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Dans cette double tâche si longue et si laborieuse nous 
avons rencontré près de tous les érudits auxquels nous 
nous sommes adressé, Tappui le plus obligeant et le plus 
utile. C'est pour nous à la fois un devoir et un honneur 
de reconnaître ici publiquement tout ce que nous avons 
emprunté à leurs excellentes communications. 

Et d*abord, en tout ce qui touche à la patrie même du 
chroniqueur, aux souvenirs quy a laissés sa famille, 
aux mentions si fréquentes qui rappellent .et les lieux 
qu'il visita et les noms qu*il a rendus célèbres, nous 
ne saurions assez dire avec quel soin assidu et per- 
sévérant l'honorable archiviste de Valenciennes , 
M. Caffiaux, estparvenu à reconstituer, après quatre 
siècles, cette physionomie si intéressante du pays le 
plus chevaleresque et le plus littéraire, où l'on rencon- 
trait à côté des héros qui conquéraient les royaumes, 
des chroniqueurs aussi illustres que ces héros. 

Pour ce que nous avons conservé du Hainaut (et 
pourrions-nous assez déplorer ce démembrement im- 
posé par la force sous Louis XIV, qui a enlevé au 
Hainaut sa vieille capitale ?) M. de Villers, archiviste 
de l'État, nous a ouvert le trésor* des chartes des comtes 
de Hainaut, et la part qui en est restée aux archives 
de Lille, nous a été communiquée avec la môme obli- 
geance par M. l'abbé Dehaisnes, conservateur de cet 
important dépôt. 

D'autre part, des érudits qui ont consacré leurs 
recherches à des monographies pleines dlntérét, 
nous ont aidé de tout ce qu'ils avaient appris, et 
parmi ces données il y en avait qui offraient à nos 



yeux un mérite tout spécial : elles nous étaient adres- 
sées de Lestines par un savant aussi modeste que con- 
sciencieux. Je veux parler de M. Théodore Lejeune 
que diverses sociétés scientifiques du Hainaut ont 
inscrit au nombre de leurs membres et de leurs colla- 
borateurs. 

A côté de ce que nous devons aux notes qui nous 
ont été adressées, il faut ne pas oublier les facilités 
qui nous ont été offertes pour réunir celles que nous 
avons nous-môme cherché à rendre aussi complètes 
que possible. Il ne reste rien à ajouter à Thommage qui 
a été rendu si fréquemment à cet égard aux savants 
conservateurs de nos grands dépôts littéraires, M. Ga^ 
chard, archiviste-général du royaume, et MM. Alvin et 
Fétis, conservateurs de la Bibliothèque Royale. Leur 
obligeance a été signalée par tous les savants étran- 
gers qui se sont arrêtés à Bruxelles : elle a été plus 
grande encore lorsqu'il s'agissait d'une œuvre tentée 
en Belgique en l'honneur du plus célèbre chroniqueur 
de nos anciennes provinces. 

En France, nous avons à payer la môme dette de 
gratitude. 

M. Léopold Delisle, appelé récemment à remplir 
les fonctions si importantes d'administrateur de la 
Bibliothèque Nationale, a bien voulu nous confier les 
manuscrits que nous avions à reproduire ou à con- 
sulter. M. Michelant, en cette occasion comme en toutes 
les autres, a mis à nous aider un empressement que 
nous apprécions vivement, et c'est à Thabileté paléo- 
graphique de M. Deprez que nous devons de nom- 
breuses transcriptions. 
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Aucun dépôt ne renferme plus de documents propres 
à justifier ou à corriger les narrations de Froissart que 
le Trésor des Chartes mis libéralement à notre dis* 
position par M. Alfred Maury ; et nous n'avons pu que 
regretter qu'il n'ait pas été en notre pouvoir d'y recourir 
plus souvent. Nos recherches eussent été bien plus 
pénibles et bien plus stériles si lun des directeurs des 
Archives Nationales» M. Douët d'Arcq, connu par tant 
d'excellents travaux sur l'histoire de France» ne nous 
avait permis de puiser à pleines mains dans les sources 
qu'a réunies sa persévérante érudition : je veux parler 
de ces notes qui se comptent par milliers, où se trouvent 
groupés dans un ordre parfaitement méthodique les 
passages les \)lus intéressants des vastes collections du 
Trésor des Chartes. 

Les lumières de M. Boutaric qui a consacré au régne 
de Philippe le Bel de si remarquables travaux, nous 
ont été aussi d'un grand secours pour l'étude du 
XIV*^ siècle, dont les premières années ont surtout fixé 
son attention. 

M. Arthur Giry, M. de Laborde ne se sont pas 
montrés moins obligeants ; et il en a été de même de 
M. Luce qui, s*occupant également d'une édition de 
Froissart, comprenait mieux que personne que dans ces 
travaux il ne peut y avoir d'autre rivalité que le désir 
de servir utilement les intérêts de la science. 

M. Lacroix, toujours plein de zèle pour ce qui touche 
aux progrès de l'histoire et des lettres, ne s'est point 
borné à mettre à notre disposition les nombreux manus- 
crits de la bibliothèque de l'Arsenal, notamment cette 
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chronique -anonyme écrite dans la patrie de Froissart 
par un contemporain de Froissart, que nous regrettons 
de n'avoir pu exhumer tout entière : ses conseils 
éclairés ne nous* ont jamais fait défaut. 

Parmi ces témoignages d'une précieuse sympathie 
auxquels nous ajoutons le plus grand prix, il en est 
qui nous manqueront au moment où ïlous achevons notre 
publication. Il suffira que nous citions ici M. Gui- 
zot qui a si bien nommé Froissart : le chroniqueur dra- 
matique du moyen âge, et M. de Barante qui avait su 
reproduire les récits de Froissart, en les faisant siens 
par Tordre et l'élégance qui lui étaient propres, mais 
en leur laissant leur charme natif et leur naïveté. 

Hors de Paris, le môme accueil était réservé à nos 
recherches. M. RigoUot nous cédait la transcription du 
manuscrit d'Amiens à laquelle il avait travaillé une 
grande partie de sa vie. M. Castan nous faisait con- 
naître le manuscrit de Besançon aussi bien que si nous 
l'eussions eu sous nos yeux ; et en ce qui concernait 
la partie peut-être la plus difficile de la géographie 
de Froissart, la description de la Guyenne, M. le 
vicomte de Gourgues, M. Léo Drouyn, M. Ribadiea 
nous confiaient le résultat de leurs longues recherches, 
tandis que M. Raymond, archiviste des Basses-Pyré- 
nées, se plaisait à éclairer des vives lumières de ses 
connaissances localeâ tout ce qui concernait le voyage 
de notre chroniqueur à la cour de Gaston-Phébus. 

L'hommage reconnaissant que nous rendons ici aux 
érudits français, nous le devons aussi aux érudits de la 
Hollande, de l'Angleterre, de l'Italie, de l'Allemagne. 



M. Campbell à la Haye, M. du Rieu, à Leyde, nous 
ont confié avec une obligeance parfaite d*excelleuts 
manuscrits. On peut citer notamment le texte du second 
livre des Chroniques conservé à Licyde comme le plus . 
complet et le plus correct qui soit parvenu jusqu'à nous. 

A Londres nous avons reçu le même accueil près de 
MM. les conservateurs du British Muséum et du Record- 
office. Il est impossible d'exprimer, si on ne Ta 
éprouvé soi-même, le sentiment d'admiration quln- 
spire au British Muséum l'aspect d'une installation si 
magnifique combinée avec un ordre et une régularité 
qui n'ont rien de sévère ; et personne ne pourrait 
indiquer les importantes révélations que promettent 
aux explorateurs du Record-office les riches collections 
déjà classées et ces documents à-peu-près innombra- 
bles non encore catalogués , où nous retrouverons 
peut-être un jour les données vainement cherchées 
jusqu'aujourd'hui sur le clerc de Philippe de Hainaut. 

Si les collections de la Bodléienne à Oxford sont moins 
étendues, elles ne sont pas moins dignes d'attention. 
La môme obligeance y attend quiconque se livre à des 
études sérieuses, et ne fâut-il pas rappeler ici que c'est 
à Tun des conservateurs de la Bodléienne que nous 
devons la publication de la chronique rimée du héraut 
Chandos, l'ami de Froissart et l'un des narrateurs aux- 
quels il a lui-même emprunté ses récits ? 

Ne pouvons nous pas citer aussi parmi les érudits 
anglais M. Gustave Masson qui, sans renier sa patrie, 
s'applique avec un soin si actif à faire connaître les 
richesses littéraires de TAngleterre ? 
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La mort est venue frapper récemment sir Thomas 
Phillipps qui, avec une inépuisable complaisance, nous 
avait ouvert les trésors de sa célèbre collection de 
Cheltenham ; mais du moins lexpression de notre pro- 
fonde gratitude parviendra jusqu*à lord Asburnham 
qui, en nous accordant Thospitalité dans sa magnifique 
résidence du comté de Suiiolk, nous a permis de con* 
sulter la bibliothèque qui n*en est pas le moins remar- 
quable ornement. 

Les RR. PP. de la Compagnie de Jésus qui dirigent 
le Collège de Stouy-hurst, possèdent un ancien manus- 
crit de Froissart : nous leur devons l'analyse de ce 
texte, qui a été insérée dans notre introduction. 

Lorsque dans un voyage à Rome nous eûmes retrouvé 
le manuscrit de la quatrième rédaction du livre P', qui 
restera connu sous le nom de manuscrit du Vatican, 
des facilités tout exceptionnelles furent accordées pour 
la transcription de ce texte. La Rome pontificale, héri- 
tière de Constantin, conservait alors dans sa splendeur 
séculaire la triple couronne que lui ont faite dans This- 
toire la foi, les lettres et les arts ; et rien ne menaçait 
encore le legs fait par Christine de Suède à un pieux 
vieillard près de qui elle était venue chercher la paix 
de Tâme et Toubli des grandeurs du monde. 

L'Allemagne est moins riche en manuscrits de Frois- 
sart. Cependant nous ne pouvons passer sous silence 
les importantes communications de M. le D' Henri 
Pfeifier, qui nous ont permis de faire figurer dans notre 
édition le texte du manuscrit de Breslau. 

M. de Steiger, premier bibliothécaire de la ville de 
Berne, ne s'est pas montré moins obligeant. 
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Quelques explications spéciales sont nécessaires pour 
la table des noms géographiques. 

Notre premier projet était d'emprunter aux archives 
et aux bibliothèques des villes citées par Froissart la 
reproduction des principaux actes qui se rapportent 
aux narrations du chroniqueur et qui peuvent soit en 
compléter les détails, soit tout au moins en déterminer 
exactement la date. Parfois, on trouve à glaner dans 
les anciens rôles et dans les vieux comptes des notes 
historiques pleines d'intérêt. Force nous a été de renon- 
cer à ces recherches qui eussent suspendu pendant plu- 
sieurs années l'achèvement de notre publication. 

Nous nous proposions aussi de joindre à notre travail 
des cartes où les chevauchées des belligérants eussent 
été indiquées avec soin. Nous pensions que les calques 
dressés d'après notre table géographique eussent pu 
devenir dans des mains plus habiles des documents inté- 
ressants pour la géographie du moyen-âge, et nous 
avions espéré un instant que le corps d'état-major belge, 
auquel on doit déjà des travaux remarquables de ce 
genre, aurait pu apporter un concours tout patriotique 
à l'exécution de cette tâche, puisque les chevauchées 
racontées par Froissart ont eu souvent nos frontières 
pour théâtre ou tout au moins ont révélé le courage de 
nos barons et de nos chevaliers. Une lettre de M. le 
ministre de la guerre, subordonnant ce concours à des 
conditions pécuniaires trop onéreuses, est venu, à 
notre grand regret, nous apprendre que nous nous 
étions trompé dans ce vœu, et nous sommes réduit à 
mettre sous les yeux du lecteur nos calques mêmes, 
quelque grossiers et quelque imparfaits qu ils soient. 



XIII 

Ces cartes sont au nombre de trente-et-une ; nous les 
énumérerons successivement. 

I. Hainaut (XXIV, 361). 

A la carte du Hainaut se rattachent les trois cartes 
suivantes : 

II. Hainaut et Thiérache (XXI V, 149). Nous y avons 
retracé la marche d'Edouard III jusqu'à la Flamen- 
gerie où il se trouva en présence de l'armée française 
réunie à Buironfosse. Il y a quelques diyergences dans 
le récit des diverses rédactions. 

III. Thiérache et Chimay (XXIV, 229). Nousy indi- 
quons, surtout d'après la quatrième rédaction composée 
à Chimay, les tristes scènes de pillage et de dévasta- 
tion qui se succédèrent comme représailles. 

IV. Valenciennes (XXV, 379). On sait que le chro- 
niqueur s'est plu à indiquer, autour de son toit natal, 
une foule de localités qu'il visita sans doute pendant 
sa jeunesse et où il put entendre raconter les doulou- 
reux épisodes de la campagne du duc de Normandie. 

V. Flandre (XXIV, 309). 

Les chroniques spéciales consacrées à la Flandre, 
sont celles où il y a le plus de noms de lieux. Il est 
évident que Froisëart connaissait fort bien le pays. 

AlaFlandreetau Hainaut se rattache la carte suivante : 

VI. Tournay (XXV, 340). 

Cette carte a été dressée pour les opérations du siège 
de 1340. M. Vanden Broucqne, archiviste de la ville 
de Tournay, a bien voulu nous donner sur l'ancienne 
topographie de la célèbre et vaillante cité des bords de 
TEscaut des indications que nous avons été heureux de 
reproduire. 
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VII. Bràbant (XXIV, 127). 

Froissart, commensal du duc Wenceslas, n a donné 
sur les villes du Brabant que des renseignements fort 
exacts. 

VIII. Liège (XXV, 20). 

La môme observation s'applique à cette carte. Frois- 
sart, chanoine de Chimay, était un des clercs rele- 
vant de révéché de Liège. 

IX. Hollande (XXIV, 375). 

Froissart visita Schoonhove et Gouda. A cette époque 
le comté de Hollande appartenait à la maison de Blois. 
On sait la part qu'elle prit aux sanglantes expéditions 
de Frise. Le chroniqueur semble avoir été moins bien 
instruit de ce qui se rapportait aux guerres de Lim- 
bourg et de Gueldre. 

La géographie de la France comprend treize 
cartes. 

X. Artois et Picardie (XXIV, 42). 

Ici les noms géographiques abondent. On voit que 
c'est Tun des pays que Froissart connaissait le mieux. 

Nous avons indiqué les deux grandes chevauchées 
d'Edouard III en 1346 et en 1360, celle de Robert 
Knolles en 1370 et celle du comte de Buckingham en 
1380. 

Presque toujours les armées anglaises suivent à-peu- 
près la même route. Elles passent devant les villes 
où se sont enfermées les garnisons françaises, et se 
dirigent, en traversant la Somme et l'Oise, vers la 
Champagne. 
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XI. Champagne (XXIV, 217). 

Ici encore nous continuons le tracé de la chevauchée 
d*Édouard III en 1360 et de la chevauchée du comte 
de Buckingham en 1380. 

Lorsqu'Edouard forma le siège de Reims, songeait- 
il à y faire couler sur son front Thuile sainte qui avait 
consacré la royauté de Clovis ? 

XII. Bourgogne (XXIV, 125). 

Les mêmes chevauchées se poursuivent en Bour- 
gogne. Nous continuons à les marquer par un trait sur 
cette carte. 

XIII. Ile de France (XXV, 158). Nous signalons sur 
cette carte la marche des expéditions anglaises qui se 
sont le plus rapprochées de Paris. Il semble qu*à 
diverses reprises Edouard III ait compté sur un mou- 
vement qui soit en 1346, soit plutôt après la mort de 
Marcel, lui eût facilité la conquête de la capitale du 
royaume de France. 

XIV. Normandie (XXV, 135). 

La Normandie fut le théâtre de fréquents combats. 
Nous avons cru pouvoir nous borner à faire connaître 
aussi exactement que possible la direction suivie par 
l'armée anglaise en 1346 depuis la Hoguejusqu à Poissy . 

XV. Bretagne (XXIV, 133). 

Les historiens de la Bretagne sont fort incomplets 
pour ces guerres du XIV® siècle qui ont assuré à ce 
pays la meilleure part de sa vieille renommée çheva- 
leresque. Bien des faits seraient à redresser ou à classer 
dans un ordre plus rigoureusement exact, et les diffi- 
cultés qui sont liées à la chronologie, ne sont pas moin- 
dres pour la géographie. 



XTI 



XVI. Maine (XXV, 50). 

Le Maine, touchant à la Bretagne, participa aux 
mômes guerres. Ce fut là que la bataille de Pontval- 
lain porta un coup mortel aux expéditions anglaises 
qui parcouraient la France. Nous indiquons la chevau- 
chée du comte de Buckingham en 1380. 

XVII. Poitou (XXV, 193). 

Il y a pour les dénominations géographiques du Poi- 
tou et de la Saintonge d'assez nombreuses diflScultés. 
Nous n osons pas nous flatter davoir réussi à les 
résoudre ; et l'on ne trouve guères de données plus 
satisfaisantes dans les monographies anciennes consa- 
crées au duc de Bourbon et à Bertrand du Guesclin. 

Nous indiquons sur cette carte les diverses étapes 
de la campagne anglaise de 1356. 

XVIII. Auvergne (XXIV, 55). 

Il faut remarquer la place considérable faite ici à des 
forteresses et à des xîhâteaux qu'occupaient les chefs de 
compagnies. 

XIX. Provence (XXV, 210). 

Ici les indications géographiques sont rares. 

XX. Languedoc (XXV, 7). 

Pour le Languedoc, il y a une part notable à faire 
aux souvenirs personnels du chroniqueur. 

Nous n'avons pu déterminer quelle fut Tabbaye où il 
s'arrêta avant de se rendre à la cour do Gaston- Phébus. 

XXI. Guyenne (XXIV, 354). 

Aucune carte n'a donné lieu à plus de difficultés. 
Les érudits qui habitent la Guyenne, n'ont pu s'enten- 
dre à cet égard, et Froissart reste responsable à leurs 
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yeux des données incomplètes ou inexactes qu*il a 
souvent empruntées, pour les événements antérieurs 
à son temps, à la chronique dé Jean Le Bel. 

XXII. Béarn (XXIV, 71). 

Grâce à l'obligeante érudition de M. Raymond, le 
lecteur pourra suivre pas à pas l'itinéraire dont Frois- 
sart nous a laissé un récit plein de charmes. 

Nous franchissons la mer avec Froissart, et trois 
cartes figurent les pays gouvernés ou envahis par 
Edouard III. 

XXIII. Angleterre (XXIV, 20). 

De nombreuses mentions géographiques rappellent 
les voyages de Froissart. Quelquefois la forme des noms 
géographiques rend leur désignation assez difficile. 

XXIV. Ecosse (XXIV, 284). 

Ici aussi les difficultés abondent, surtout pour ces 
bourgs et ces forêts des borders où se livrèrent de si 
nombreux combats. 

XXV. Irlande (XXIV, 380). 

A peine quelques noms de lieux. Froissart ne con- 
naissait rirlande que par les récits assez vagues et fort 
étranges de Henri Chrystead. 

Nous retrouverons Ja trace de la gloire de l'Angle- 
terre sur les deux cartes qui suivent : 

XXVI. Castille et Aragon (XXlV, 177). 

Un trait marque les étapes du prince de Galles 
depuis Dax jusqu'à Burgos. On remarquera aux bords 
de TEbre le bourg de Najera qui donna son nom à la 
victoire dont le prince de Galles se montra le plus fier. 
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XXVII. Portugal et Galice (XXV, 205). 

Le duc de Lancastre se plaignait de ne pouvoir ni 
comprendre , ni retenir dans sa mémoire les noms 
espagnols. Combien n est-il pas plus difficile de resti- 
tuer aujourd'hui ceux que Froissart entendit prononcer 
par don Juan Pacheco ! 

Ce que nous pouvons expliquer, nous le devons au récit 
si complet et si exact de Lopez de Ayala. Il y a aussi 
lieu de tenir compte de quelques autres relations con- 
temporaines écrites en Espagne et en Portugal. 

XXVIII. Allemagne (XXIV, 13). Froissart aimait peu 
les Allemands et ne connaissait pas leur pays. Néan- 
moins il avait recueilli quelques lointains récits sur la 
Lithuanie et la Livonie. 

XXIX. Italie (XXIV, 382). 

Froissart est assez inexact dans ce qu'il rapporte des 
affaires d*Italie. 

XXX. Turquie (XXV, 374). 

A diverses reprises Froissart revient sur les événe- 
ments dont rOrient était le théâtre. Il en fut instruit 
successivement par les chevaliers du roi Pierre de 
Chypre et par les conseillers de Jean de Nevers. On 
remarque quil slndignait, comme tous lea hommes de 
son temps, des discordes des princes chrétiens à Taide 
desquelles se développait la puissance menaçante des 
Infidèles. 

XXXI. Nicopoli (XXV, 128). 

Cette carte spéciale a été complétée à Taide de 
diverses relations qui ^goûtent d'importants détails à 
la narration de Froissart. 
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Nous n'avons fait figurer sur ces cartes que les noms 
des localités mentionnées dans la chronique de Frois- 
sart. Il n*a été fait à cette règle que trois exceptions, la 
première pour l'expédition anglaise que couronna la vic- 
toire de Crécy, la seconde pour Tinvasion du prince 
de Galles qu'une autre victoire termina sur le champ 
de bataille de Poitiers, la troisième pour la croisade de 
Nicopoli. Dans ces trois cas nous avons ajouté, en les 
distinguant par un astérisque, certains noms géogra- 
phiques que les documents officiels contemporains 
désignaient comme les principales étapes des chevau- 
chées. 

Nous terminons ici cette œuvre pleine de péni- 
bles études et de persévérantes recherches ; mais, quelle 
qu'en ait été la durée, il nous semble en prenant 
congé de ce bon et doux maître qui s'appelle Froissart, 
que ces années se sont écoulées aussi rapidement dans 
sa douce et aimable accointance que les courtes heures 
qu'il passa avec Guillaume d'Ancenis ; et comme le che- 
valier qui voyageait aux bords de la Loire, charmé par 
les mêmes récits, nous nous laissons aller, malgré 
nous, au regret que si tôt, selon l'expression du chro- 
niqueur, « se soit défaite sa compagnie ». 
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* Aar VIII, 470. 

* Aberkarf XVllh 2S> 



AbercornV 
Abbeville II. 427 ; IV, 211-213 ; V, 3, 5, 6, 7, 9, 11, 13-15, 
17-20, 23-30. 36, 39, 42, 43, 46, 51, 71, 146, 178, 180 ; 
VI, 87, 89, 93, 106, 109, 110, 286, 293, 379, 303, 311, 
384 ; VII, 246, 286, 303, 306, 308-311, 425, 426, 438- 
442; VIII, 328, 335, 397 ; XI, 20; XV, 111, 115-117, 
119, 121, 124-127, 140, 190, 191 ; XVI, 232 ; XVII. 199, , 
201200, 374, 403, 469, 482, 484. 

Cf. I*, 311, 370, 371, 372 ; I^ 79, 117 ; II, 553 ; IV, 499 ; 
V, 472, 473, 528, 545 ; VII, 527 ; VIII, 452 ; X, 491 ; 
XVIII, 291. 

a Forte ville, grande et bien garnie de gens d*armes » (V, 
11). — (1 Ville grande et estendue et bien logans » (V, 30). 

Froissart qui rapporte le séjour qu'il j fit, lappelle : la 
bonne ville d'AbbeviU€g(VII, 246, 301, 441 ; XV, 124, etc.). 

Froissart mentionne Tabbaje de Saint-Pierre (V, 40, 
43) et la porte de Rouvraj (VII, 441, 442). 

* Les explications sur les signes employés, qui ont été données à la 
première page des noms historiqaes, s'appliquent aussi à la table des 
noms géographiques. 

FROISSART. — XXIV. l 



2 ABBE VILLE. 

Le 16 décembre 1335, Philippe de Valois se trouvait à 
, Abbe ville. 

En 1365, on reconstruisit les portes et les murailles 
d'Abbeville. 

La rentrée des Français à Abbeville, lorsque Charles V 
rompit la paix de Bretigny, fut considérée comme un 
événement important et d'un heureux présage. 

Au mois de mai 1369, Charles Y donne une maison à 
Abbeville à Jean des Prés qui a contribué à la reddition 
de cette ville. 

On peut voir dans le recueil des Ordonnances les nom- 
breux privilèges accordés vers cette époque par Charles V 
à Abbeville. Cette ville est unie à perpétuité à la couronne ; 
elle reçoit pour insignes les armes pleines de Ponthieu au 
chef de France. Ses habitants peuvent circuler librement 
dans tout le royaume. Tous les impôts perçus à Abbeville 
leur sont attribués. 

Je me bornerai à citer les dates de quelques-uns des 
privilèges accordés à Abbeville pendant les trente dernières 
années du XIV^ siècle. 

Au mois de mai 1369, Charles V met à néant tous les pro- 
cès intentés par le roi d'Angleterre à la ville d'Abbeville. 

Au mois de juin 1369, la ville d'Abbeville reçoit Tau- 
torisation d*écarteler ses armes communales de ]*écu royal 
de France, c'est-à-dire d'y placer un chef d'azur semé de 
fleurs de lys d'or. 

Au mois de mars 1369 (v. st.), le roi de France confirme 
les privilèges d'Abbeville, • 

Le 9 mai 1376, Charles V maintient au maire et aux 
cchevins d'Abbeville la connaissance des cas réservés 
ailleurs à la juridiction royale. 

Charles VI confirma dans les termes les plus solennels 
les privilèges d'Abbeville au mois de novembre 1380. 

Par une charte du 11 avril 1383, Charles VI reconnut 
aux bourgeois d'Abbeville le droit de choisir dans leurs 
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procès entre la juridiction du roi et celle des échevins. 

On lit dans une ordonnance royale de 1399 : « que la ville 
a d'Abbeville est assise en un reculet de mer et qu'en icelle 
« a plusieurs enseignes de mestiers et entre les autres 
a l'enseigne de la draperie dont la plus grant et plus saine 
a partie de tout le commun bourgeois et habitants d'icelle 
a vivent et se entremettent. » 

Pour résumer cette énumération qui serait trop longue 
si elle était complète, il suffît d'ajouter que lorsque la ville 
de Saint-Jean-d^Angélj mérita par sa soumission à la 
France la plus vaste concession de privilèges, on ne crut 
mieux faire que de lui attribuer tous ceux dont jouissait 
Abbeville. 

Il est fait mention du séjour de Charles YI à Abbeville 
dans une ordonnance royale du 26 mai 1394. 
Aberdbbn, Abredane, Abredaine II, 17,272, 285,289,327, 
333, 334 ; III, 234 ; X, 393 ; XIII, 201, 203, 224 ; XVII, 4. 

Cf. 1% 140 ; II, 521 ; XVIII, 27, 29. 

Port sur la mer du Nord dans le comté de Mar. 

Aujourd'hui l'une des villes les plus importantes de 
rÉcosse. 
Aberoour, Astrébùurg II, 315. 

J'avais d'abord songé à lire : Ashkirk , car on eût aisé- 
ment compris que dans ce nom la désinence : kirk eût été 
remplacée par le mot : lourg, traduction du mot : t(rtvn. 
En effet on trouve en Ecosse un grand nombre de localités 
désignés indifféremment par les mots : town et kirk. 

Ashkirk se trouve dans le Teviotdale à l'ouest du Rox- 
burgh-shire. 

Cependant comme Froissart cite Astrebourg après 
Dundee, j'ai cru préférable de lire : Aberdour. 

Aberdour est dans le comté de Fife et au bord du Fyrtii- 
de-Forth. Celait un domaine de la maison de Morton. 
Ahlenas, Voyez Aubenas. 
Abredaney Abreiaine, Voyez Aberdken. 
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ABtcofi, Asean III, 166, 167. 

Commane da canton de Bouchain, arrondissement de 
Yalenciennes. 

A deox lieoes nord-ouest de Bouchain dans Tancien pays 
d'Ostrevant. Cétait Ton des fiefs possédés par l'abbaye de 
Marchiennes en vertn du testament de sainte Rictrude. 

On a récemment découvert sous Tégb'se rentrée d'un 
souterrain. Les habitants d'Abscon s y réfugièrent-ils en 
1340? 
* Abzac XVIII, 349. 
« AçoRBs (les) IV, 439. 

AcQuioNY, Akegni V, 367 ; VI, 425 ; VII, 7. 11, 12, 13. 
Cf. VII, 488. 

Acquigny, chef- lieu de canton, arrondissement de Lou- 
viers (Eure). 

Frolssart dit (VII, 11) que ce bourg se trouve assés près 
de Pacy dans le comté d*Évreax. 

Ouillaume et Renaud de Braquemont combattaient au 
siège d'Acquigny sous les ordres du sire de Blainville. 

On voit par une charte de 1379 qu*Arnauton de Milan 
était à cette époque capitaine d'Acquigny. 
' Acre XVI, 470, 471, 484. 
'' Acrivant XVIII, 462, 463. 

Je ne connais aucune localité de ce nom près de Saumur. 
M. Luce soupçonne une erreur dans le procès- verbal de la 
prise de possession par Chandos tel qu'il a été publié par 
M. Bardonnet et propose de lire au lieu de : Trêves et 
Acrivant, ce seul nom : Trèves-Cunaut. Voyez ce mot. 
Adam, Voyez Ville- Adam, 
Adda, Ade, tf gros flume » X, 327. 
Cf. X, 556. 

Rivière d'Italie qui se jette dans le Pô. 
Ade* Voyez Adda. 
Adelphe, Voyez Delphes, 
Adouk, Lisse XI, 17, 21, 56, 64. 
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Cf. XI, 433, 434, 436. 

a Belle rivière aussi clère comme une fontaine (XI, 17). » 

Froissart appelle cette rivière : la Lisse et dit qu^elle 
passe à fiagnères et à Tarbes. Il cloute qu'il la suivit entre 
Montgaillard et Barbazan. 

En un seul endroit PCI, 65) il appelle cette rivière : la 
Baignier. 

Ce qui explique peut-être le nom de Lisse, c'est qu'aux 
portes de Tarbes, sur la route du Béarn, Froissart traversa 
une petite rivière nommée la Lèche, qui descend aussi des 
montagnes et dont le cours est parallèle à celui de l'Adour. 

Froissart s'occupant ailleurs (XII, 114) a de la rivière 
« qui court à Bajonne assës grosse, » a cru y retrouver 
le Gave de Pau : cette fois encore il eût dû nommer 
FAdour. 

* Adriatique XVI, 319. 

* Abrschot IV, 463. 

* Aestërzbe XV, 402. 
Africains. Voyez Afrique. 

Afrique, Africains XIV, 152, 153, 158, 159, 163, 211-253, 
269. 280. 

Continent qui s étend au sud de la Méditerranée. 

Cf. XIV, 420, 421 ; XVI, 494. 
Afrique (ville d') XIV, 152, 159, 212-253, 269-279. 

Froissart, indépendamment de la désignation générale 
qui s'étend au littoral méridional de la Méditerranée, 
donne à Mehedia le nom de ville d'Afrique. Au XVP 
siècle il en était encore de même. 

Froissart décrit ainsi la ville d'Afrique*: « Ville séant 
« en mer, oultre mesure forte, pourveue de tours, de 
« portes et de hauls murs durs et espès et de parfons 
tt fossés, clef et retour des Barbarins (XIV, 152). » 

On peut consulter sur la ville d'Afrique le continuateur 
de Guillaume do Nangis et la chronique du duc Louis de 
Bourbon. 
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Agen IV, 233 ; V, 103 ; VI, 283, 286, 309 ; VII, 147, 29,4, 
299. 359, 360, 476, 477 ; VIII, 2, 3, 5, 7 ; XI, 122, 225, 
226 ; XIV, 26 ; XVI. 216 ; XVII, 326, 391, 467, 475, 
476, 496. 

Cf. 1% 370 ; II, 523, 529 ; V. 524 ; VII, 341 ; XI, 440 ; 
XVIII, 376, 386, 414, 439, 440, 443, 449. 

Froissart (VIII, 2) l'appelle : « la bonne cité d'Agen. » 

Aujourd'hui ville de 18000 habitants et chef-liçu du 
département de Lot-et-Garonne. 

Au mois de janvier 1340 (v. st.), Philippe de Valois 
confirma les privilèges des consuls et bourgeois d*Agen. 

La ville d'Agen fut en même temps unie à la couronne 
de France : ce qui fut confirmé au mois de décembre 1354. 

En 1345, les bourgeois d'Agen reçurent l'autorisation de 
faire le commerce dans tout le royaume de France. 

En 1351, Simon de Bucy fit exécuter à Agen comme 
traîtres un sous-diacre nommé Bernard de Pastillac et un 
écuyer nommé Hugues de Bujac. 
AoBNois, Aghenois, Aginois II, 428 ; IV, 225, 232, 306, 309, 
334, 339, 340, 359, 366, 370, 373 ; V. 103, 378 ; VI, 
274, 283, 286, 309; VII, 347, 358, 362, 376, 377, 476 ; 

VIII, 5, 9, 311; IX, 141; XIV, 292; XV, 115, 152; 
XVII. 176, 184, 391, 434, 457. 465. 467. 

Cf. II, 523, 529 ; XVIII, 20, 293, 294, 414, 439, 440, 
449, 551. 
AghUlon. Voyez Aiguillon. 
AgUiare-de-Champ. Voyez Aguilar-del-Campo. 
Agillon. Voyez Aiguillon. 
Agrbda, Fcrette, NegretU, Grette VII, 273 ; VIII, 305, 306 ; 

IX, 111. 

a Gros village au val de Soria (IX, 111). » 
Sur la route de Tudela à Soria (Vieille- Castillc). 
Aguilar-del-Cabifo. Agillare-de-Champ XII, 141. 

Petite ville de la Vieille-Castille « sur la frontière de 
« Galice, » dit Froissart (XII, 141). 
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Entre Palencia et Benavente. 
AguiHoîi'Sur-SêUette, Voyez Guillon-sur-Serain. 
Aigle (Y). Voyez Laiglb. 
Aigle, Voyez Aigre. 
Aigre, Aigle X, 328, 329. 

Petite ville située dans une ile que forme un confluent 
de la Charente (arrondissement de RufTec-Charent^). A huit 
lieues d'AngouIémeet à onze lieues de Saint-Jean-d'Angély. 
Aiguemorte. Voyez Aiguesmortbs. 
Aiguepasse. Voyez Aigubpbrse. 
AiGUEPBRSE, Aigvepasse IX, 140 ; XIII, 73, 309. 

Ville de 2700 habitants (arrondissement de Riom, Puy- 
de-Dôme). 
Ce fut le cardinal de Richelieu qui fit démolir le château. 
On trouve en 1329 des lettres de sauvegarde pour Notre- 
Dame d'Aigueperse. 

Un document de Tépoqne de Charles IX appelle encore 
Aigueperse : a une belle et longue ville. » 
AiGUESMORTEs, Aiguemortc II, 340, 342, 361, 428 ; V, 341 ; 
XIII, 301, XVII; 43. 
Cf. XV m, 369. 

Aigues-Mortes (arrondissement de Nîmes) est une petite 
ville célèbre par son port qui n'existe plus et son enceinte 
crénelée qui a mieux résisté & la marche des siècles qui 
se sont succédé denuis saint Louis. 

Le 20 janvier 1350 (v. st.), le roi Jean se trouvait 
à Aiguesmortes. Au mois de février suivant (il était en ce 
moment à Lyon), il confirma les privilèges dont jouissaient 
ses habitants. 

On lit dans des lettres royales de Charles V, de 1373, 
que la ville d' Aiguesmortes était fort bien close et bien 
fortifiée, et que c'était un port de mer considérable, mais 
qu'elle avait été dépeuplée par les guerres à ce point qu*il 
' n'y avait plus assez d'habitants pour la garder, et d'autre 
part que les marchands étrangers n*y venaient plus parce 
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que le port en était ensablé et que la rade était devenue 
éloignée de la ville. 

Charles V essaya inutilement de lui rendre son ancienne 
prospérité. 

On exploitait des salines près d'Aignesmortes. 
Aiguillon, Agillon, Aghaion IV, 274, 275, 278, 282-284, 
310, 337, 338, 340, 349, 350, 352, 354-358, 361-366, 
368-373, 375, 376, 378, 379, 381-385 ; V, 45, 85, 86, 
88-94, 96-100, 102, 103, 108, 252, 253, 375 ; VIII, 4-6, 
9 ; XI, 226 ; XVII, 167, 168, 177, 178. 180-190, 218- 
222. 224, 270, 496. 

Cf. I^ 38, 84 ; IV, 462, 483, 505 ; V, 483, 484, 486 ; 
XVIII, 293. 

Ville de 3800 habitants, arrondissement d'Agen (Lot-et- 
Garonne). Elle se trouve sur la rive gauche du Lot près de 
son confluent avec la Garonne. Il existe encore des débris 
importants du château. 

Le siège d* Aiguillon était levéd*après dom Vaissette 
dès le 22 août 1346. 

On a conservé plusieurs ordonnances du duc de Nor- 
mandie rendues en 1346, « en nos tentes devant Aiguillon. » 
Il en est du 27 avril, du 8 juin et du mois d'août. 

Dans une charte donnée aussi devant Aiguillon, le duc de 
Normandie accorde cinq cents livres de rente à son écujer 
tranchant Robert Daugerent qui lui a cédé Alexandre de 
Caumont, fait prisonnier à l'assaut du pont d'Aiguillon. 

Selon la chronique 10233 de la Bibliothèque de Bour- 
gogne le duc de Normandie avait quatre-vingt mille 
hommes sous ses ordres au siège d'Aiguillon. 

Le château d'Aiguillon occupe le sommet d'un mamelon 
dont la pente est fort rapide. C*est une vaste construction 
dont les bases sont modernes et dont les parties bâties au 
mojen-àge offrent un étrange assemblage de murailles 
gigantesques, de tours à demi écroulées, de créneaux en 
ruine. L'antique chapelle du château est devenue l'église 
paroissiale. 
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La ville d* Aiguillon est encore entourée de ses fossén et 
des débris de ses anciennes fortifications. 
Âillier. Voyez Allier. 
Aimet. Voyez Eymet. 
Ainne. Voyez Aisne. 

AiRAiNES, Arainnes IV, 429, 432, 434 ; V, 1, 3, 8, 14, 18, 19 ; 
XVII, 198. 199. 

Cf. IV, 498, 499 ; V, 471, 473, 545. 

Commune de 2300 habitants, arrondissement d'Amiens. 
On y voit encore les ruines de Pancien château. 

En 1325, Edouard II, roi d'Angleterre, fit don à Matthieu 
de Trie de tout ce qu*il possédait à Airaines. 

En 1336, une foire fut établie à Airaines à la demande 
de Matthieu de Trie. 
AiRH II, 218, 219, 230, 354, 427, 429 ; III, 129, 210, 296, 
299, 301, 302; V, 84,87, 184, 238,278; VIII, 283, 
339 ; IX, 250 ; X, 113, 121, 212, 224, 226-228 ; XV, 
297, 299 ; XVII, 34, 241, 247. 

Cf. II, 516 ; m, 495 ; V, 497, 505. 

Ville de 8300 habitants, arrondissement de Saint-Omer 
(Pas-de-Calais). 

Les rois de France reconnurent à diverses reprises ce 
qu'ils durent, pendant les guerres du XIV* siècle, à la 
fidélité des habitants d'Aire. Leurs privilèges furent con- 
firmés au mois d'octobre 1347, au mois de novembre 1348 
et en 1350. 

Philippe de Valois permit aux bourgeois d'Aire de porter 
des armes en important ou en exportant leurs marchan- 
dises. 

Par une charte donnée à Saint-Omer au mois de novem- 
bre 1353, le roi Jean, prenant en considération ce que la 
ville d'Aire avait souffert pendant les guerres, y établit 
une foire annuelle de quatre jours à partir du lundi avant 
la Pentecôte. 
AiRB XIV, 77. 
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Ville de 5200 habitants, arrondissement de Saint-Sever 
(Landes). 
AisNB, Aime, Bsne, rivière VI, 87, 89, 99, 231, 260 ; VIII, 
24, 33 ; IX, 257 ; XV, 204 ; XVI, 381 ; XVII, 371, 546. 
Cf. XV 437 ; XVIII, 144. 

Rivière qui se jette dans TOise après un cours de 
soixante-dix lieues. 
Aix II, 345. 

Ancienne ville impériale qui conserve encore les souve- 
nirs de la gloire de Charlemagne, mais qui n a pu retrou- 
ver son tombeau. 

Une charte de Charles V, du mois de mars 1368, assimile 
pour le paiement des droits de péage les habitants d*Aix-la- 
Chapelle à ceux du royaume de France. C'était là, lisait-on 
dans cette charte, que reposait Charlemagne, le glorieux 
prédécesseur de Charles V sur le trône de France, qui 
avait délivré la Terre-Sainte du joug des Sarrasins. 
Aix IX, 151, 212 ; X, 324 ; XII, 225 ; XIII, 25 ; XV, 255 ; 
XVI, 109, Î239. 

Cf. XIII, 325, 359 ; XV, 459. 
Aix en Provence. 

La plus célèbre cité de l'ancienne Provence. 
Akegïii. Voyez Acquigny. 
" Albanie XVI, 453, 510, 511. 
AlbatasXl,4!d\. 

Albatana (Murcie^ ? 
Alb6 {île d'). Voyez Elbe. 
Albenaê. Voyez Aubenas. 
Albigeois, AlUgois XI, 21, 28, 120, 121. 
Cf. XVIII, 494. 

Pays dont Alby était la capitale. 
Albret, Labret III, 132. 311 ; X, 78, 79. 

Froissart appelle les habitants du pays d'Albret : les 
Labrisiens (XI, 32 ; XII, 351 ; XIII, 95). 

Le berceau des illustres et puissants seigneurs d^Albret 
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a perdu jusqu'à son nom. Ce n*est plus que le village de 
Labret, avec ses huit cents habitants, perdu au milieu des 
landes (arrondissement de Mont-de-Marsan). 

Au XYP siècle le nom de cette localité retrouva un 
instant son éclat. Henri II en fit en 1550 le siège d'un 
duché-pairie érigé en faveur d'Antoine de Bourbon, et le fils 
de ce duc et pair, qui fut depuis Henri IV, y passa une 
partie de sa jeunesse. 

Il ne reste du château d'Albret qu*un donjon et quelques 
fossés. 
Albret (tour d*) VIII, 220. 

Au lieu de tour d* Albret ou de la Breth , lisez : la tour 
de la Broe. 

Cette rectification n'est pas douteuse ; il suffit de compa- 
rer les pp. 214 et 220 du tome VIII. 

Voyez le mot : Brou. 
* Alby XVIII, 440. 

Ville de 16000 âmes et chef-lieu du département du 
Tarn. Il est assez étrange qu'elle ne soit pas une seule fois 
citée par Froissart. 
Alchafourne XI, 240. 

n serait difficile de retrouver le véritable nom de ce 
château ou de cette ville, résidence du despote de Servie. 

a Droit au descendant des montagnes de Hongrie, n dit 
Froissart (XI, 240). 

Agram? 
Alcobaça, Cabosse (la) XI, 265, 309, 311, 315, 318, 394. 

Cf. I* , 362. 

Célèbre abbaye de Tordre de Saint-Benoît fondée par 
Alphonse I**, roi de Portugal. 

Elle doit son nom aux torrents d'Alcoa et de Baca qui 
se jettent près de là dans la mer. 

A Touest d'Aljubarrota et à cinq lieues de Leiria. 
Alconchel, Cortieî^ Conciel IX, 457. 

Au sud d*01ivenza sur le bord d^un ruisseau que borde 
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vers le nord une double chaîne de montagnes couvertes de 
bois où le maître de Saint-Jacques plaça son embuscade. 
AUhine. Voyez Alquinb. 

Alemaigne^ Alenians» Voyez Allemagne, Allemands. 
Alenchcm. Voyez Alençon. 

Albnçon, AUnchon, Allenchon IV, 379 ; VI, 407 ; XII, 2. 
Cf. XVIII. 144. 

ville de 16000 âmes, chef-lieu du département de POrne. 
Il ne reste plus que deux tours de l'ancien château. 
* Alentejo XI, 459. 
Alequine. Voyez Alquine. 

Alexandrie XI, 229, 231; XIV, 302, 304, 305, 309-313; 
XV, 221. 

Cf. XI, 441 ; XV, 444. 

Ville du Milanais, à 15 lieues nord-ouest de Gènes. 
Alexandrie XI, 229, 231 ; XIII, 5 ; XIV, 10, 164, 278 ; XV, 
243, 263, 264, 329, 356 ; XVI, 31, 32, 67. 

Cf. XI, 441 ; XV, 451. 465. 466, 485, 505 ; XVI,.415, 
416, 440. 497. 

Port d*£gypte, célèbre depuis la plus haute antiquité et 
fréquemment cité dans les relations des Croisades. 
Alfaro, Alpharo IX, 111-113. 
Cf. P, 500. 

Sur rÈbre, aux limites de la Navarre et de la Castille. 
Algarve, Allegarbe X, 46. 

Province de Portugal. Froissart en cite les vins. 
Algbsiras, ArgiMle, ArsisilU V, 252 ; XVII, 32. 270. 
Cf. P, 25 ; IV, 458 ; V, 514. 

Port d'Andalousie célèbre dans les guerres contre les 
Mores. 
Alier. Voyez Allier. 

AuuBARROTA, Jubcrot XI, 163, 166. 167, 173, 175, 177, 190, 
265, 297, 305, 309-312, 316-318, 328. 392, 394 ; XII , 
100, 133, 138, 203. 

Cf. IN 144 ; 1% 257, 288, 352 ; XI, 433, 440, 453, 458, 

459. 
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A Touest de Leiria. 

Sur le champ de bataille d'Aljubarrota s'élève Tabbaye 
de Batalha fondée par le roi Jean !•' en souvenir de sa 
victoire. 
Allegarhe. Voyez Algarve. 

Allemagne, AUmaigne II, 10, 13, 20, 21, 195, 311, 324, 339, 
345347 , 357-359 , 372 , 374 , 377 , 381 , 383 , 384, 
386-388, 390, 392, 420, 427, 428, 434, 442, 443, 454,* 
458, 461, 465-468. 472, 480, 481, 483-485 ; III, 2, 4, 6, 
10, 11, 13, 15, 19, 20, 22, 26, 27, 29, 33-37, 39-42, 
51, 52, 54, 57-59, 60-62, 77, 92, 99-101, 103, 110, 
112, 114, 118, 135, 144-147, 168-172, 175, 179, 181- 
183, 187, 193, 198, 202, 203, 212-214, 221-223, 249, 
251-254,262, 266, 269, 282, 284-292, 294-300, 311, 
319. 366, 374, 380 ; IV, 124, 204, 206, 213, 326, 328, 
381, 398-400; V, 29, 31, 55, 61, 162, 256, 260,267, 
274. 275, 277, 313, 349. 407, 412, 424. 426, 437, 442, 
443, 462; VI, 86, 88, 91, 99, 114, 150, 151, 187, 
189, 190, 202, 203, 210, 214, 227, 229, 232, 234, 327, 
329, 375 ; VII, 16, 18, 226, 227, 315, 318, 319 ; VIII. 
284 ; IX. 146, 199, 211-213, 285, 307, 459, 462 ; X, 237, 
373, 383 ; XI, 195, 245, 358 ; XII, 92, 152 ; XIII, 1, 14, 
17, 27, 37, 184, 185, 276 ; XV, 244 ; XVÏ, 29, 69, 83- 
87, 96, 119, 135, 205, 238-240.; XVII, 42, 43-46, 48, 
50, 58, 59, 64. 65, 67, 87, 103, 104, 154, 213, 510, 511. 

Cf. I-, 431, 498, 499, 513; II, 525, 528, 542, 546, 
547, 549 ; III, 518, 525, 528, 542, 546, 547, 549 ; IV, 
442, 467, 476, 478, 479, 505, 507 ; V. 482, 488, 
498 ; VI, 486, 487 ; VII, 485, 537 ; VIII, 476 ; IX, 500, 
519, 574 ; XI, 451 ; XIII, 34i, 357, 3^9 ; XV, 443, 452, 
459, 460, 476, 487 ; XVIII, 41, 64, 95, 153-155, 158, 
165, 188, 272, 409. 

Nous résumerons ici les principaux passages où les Alle- 
mands sont cités par Froissart. 

Les Allemands restèrent constamment attachés au pape 



14 ALLEMAGNE. 

de Rome (XII, 261; XVI, 124). Us sont pieux et fort 
dévots dans leurs pèlerinages (X, 372). 

Les Allemands tiennent beaucoup à leur liberté, ctjamais 
on n*a pu les soumettre à des tailles PUI, 66). 

Ils sont hospitaliers, et les croisés de Nicopoli réprou- 
vèrent dans leurs malheurs (XV, 331). 

A côté de ces vertus des Allemands, il faut placer leurs 
défauts. 

« De leur nature sont rudes et de gros engien , si ce 
a n'est au prendre à leur prouffit ; mais à ce sont-ils assés 
<i appers et habilles (XVI, 85). » 

Ils se laissent trop dominer par l'avarice et ne sont pas 
a bon païeur (III, 6). » 

Ils servent volontiers les princes étrangers, tels que le 
roi de France (VIII, 211 ; X, 265 ; XI, 358), le roi d'An- 
gleterre (III, 1, 62 ; VI, 203, 227, 228), le duc de Milan 
(XV, 256), le roi de Portugal (XI, 305), Henri de Trana- 
tamare (VII, 244), le duc de Lancastre (VII, 443 ; IX, 
92), le comte de Cambridge (IX, 457, 482), le roi de Major- 
que (VIII, 102) ; mais le prince de Galles n'en voulait 
point dans son armée (VII, 141), quel que fût Thommage 
qu'ils rendissent à sa gloire (VII, 227). 

On en vit un grand nombre s^enrôler dans les compa- 
gnies (IX, 155 ; XII, 219, 347). 

On donne chez eux le nom de linfars à ceux qui prennent 
ainsi les armes pour vivre aux dépens des bourgeois et des 
laboureurs, et ce sont les plus grands pillards et robeurs 
du monde (XIII, 259, 260). 

Ils font payer fort cher leurs services et sont « durement 
a convoiteux » (II, 374, 383, 384 ; III, 311, 380 ; XIV, 
21, 84, 102, 176). On ne le vit que trop pendant le séjour 
qu ils firent à Reims PLVI, 84). 

On leur reproche leur dureté à Tégard de leurs prison- 
niers (VIII, 50, 54, 144 ; X, 229 ; XIII, 102, 241). Aussi 
les Bretons les redoutaient^ils comme des ennemis sans 
pitié (VIII, 376, 377. 380). 
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Ce sont daillears «haultaines gens » qu*il est dangereux 
d'attaquer (XIII, 102, 103). 

Des traités solennels unissent les Français et lés Aile- 
mands (XIII, 183). Charles V eût voulu les fortifier par 
des mariages (X, 344, 347) ; mais le duc de Bourgogne 
espérait peu de fruit de ces négociations (XVI, 87) , car les 
Allemands n*aiment pas les Français, et Froissart indique 
Torigine de cette haine (II, 345). 

Rohert d'Artois disait à Edouard III : a II n'est rien en 
« ce monde que li Alemant désirent si que d'avoir aucune 
« cause et title de guerryer le royaume de France pour 
a le grant orgueil qui i est à abatre et pour partir à la 
a ricoise (II, 324) ». 

Le sire de Concj qui revendiqua le duché d'Autriche et 
échoua dans son entreprise, connaissait fort bien les 
mœurs des Allemands (XIII, 84). 
ÂUenehon. Voyez Albnçon. 

Allevse, Aloêô, Âloise IX, 141, 142; X, 262 ; XII, 352; 
XIII, 64, 148, 159 ; XIV, 162, 163, 165. 

A trois lieues de Saint-Flour (Cantal). 

On y voit encore sur la cime à peu près inaccessible 
d'un rocher les ruines du château qu'occupait Aimerigot 
Marcel et que les habitants du pays démolirent en 1405 de 
crainte que les Anglais ne s^ établissent. . 
Allier, Ailli&r, AUer, rivière V, 380 ; VI, 350, 354, 358 ; 
VII, 8, 9 ; VIII, 312, 313 ; XI, 112. 

Rivière qui prend sa source dans les montagnes de la 
Lozère et se jette au Bec-d' Allier dans la Loire. 
* Alméida. XI, 434. 

Alnwick, Anwich, Annmkh II, 276, 277, 280, 281 ; V, 124 ; 
IX, 29, 30 ; XIII, 209 ; XVI, 153. 

Cf. I-, 141, 377, 498 ; XIII, 360. 

Alnwick, ville du Northumberland, célèbre par la défaite 
des Écossais en 1174. 

Alnwick fut pendant longtemps Tune des baronnies des 
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Vescj qui au retour des Croisades ayaient élevé près de la 
un monastère exactement semblable, disait-on, à ceux du 
Mont-Carmel. 

Le château d'Alnwick fut vendu, en 1309, par Guillaume 
de Vescy à Henri de Percj. 
Alnwick-Castub, Perri II, 251, 262, 315; ffl, 437 ; IV, 121, 
338. 

Lorsqu'on a pénétré dans la petite ville d*AJnwick par 
la Bondgate dont on fait remonter la construction à Hots- 
pur, on aperçoit sur une hauteur qui domine l'Aine le 
vaste château d'Alnwick, Tune des plus magnifiques rési- 
dences seigneuriales de l'Angleterre. 

Le château d'AInwick, qui existait déjà à Tépoque de 
l'invasion normande et qui en 1174 servit de prison à 
Guillaume le Lion roi d'Ecosse, ne vint dans la main des 
Percjr qu'en 1310. Il est composé de trois cours et entouré 
de seize tours. 

Tous les ans, au mois de juillet, au moment où va 
s'ouvrir la foire d'Alnwick, tous les feudataires de ce 
domaine sont tenus de venir faire le guet sur les remparts 
du château. Cet usage remonte à l'époque où la foire 
d'Alnwick était menacée de pillage par les excursions des 
Ecossais. 

Le château d'Alnwick appartient au duc de Northum- 
berland, héritier des Percy. 

Si Froissart donne le nom de Percy à ce château, c'est 
que depuis le XIV" siècle, il est resté la résidence des chefs 
de cette illustre maison. 
Aloise^ Alose. Voyez Alleuse. 

AL08T, Alos II, 382 ; V , 188 ; IX, 190, 232, 353 ; X, 2, 152, 
158, 201, 320, 429. 

Cf. 1% 318; III, 494 ; IV, 468 ; IX, 558 ; X, 569 ; XVIII, 
45, 96, 103, 105. 

Alost, chef-lieu de district de la Flandre orientale. 

Un document conservé aux archives du Royaume à 
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Bruxelles donne des détails fort intéressants sur la popula- 
tion et l'armement de la ville d'Alost en 1337 : 
Fait entour les guaresmiaus, Tan XXXV II ^ 

« Gh'est li grandeurs de la pourchainte des fortrèches de 
le ville d'Alost trouvée par mesure : 

Premiers, j a il de fortrèche murée, ii^xxx verges. 

Item en j a qui n'est nient murée, ne breteskie, ii^xxx 
verges. 

Somme de la dite pourchainte , uii^lx verges, dont chas- 
cune verge tient xx pies. 

Et doit-on savoir qu'il j a vli portes en ladite ville. 

Item, pour le monstre qui fu faite à Alost des gens 
d armes le djemenche devant les quaresmiaus, ne fu trou- 
veit souffissanment armeit de plates et haubregons que ii^l 
hommes en présenche d*eschevins liquel disent as gens 
monseigneur de Flandre illoec envoyés que dedens la ville 
on trouveroit bien dusques à iiif hommes bien à harnas de 
plates et de haubregons. 

Item, J fu trouveit qui n'a voient que pourpoins et bra- 
chinés avoec leur gorgières iii^l hommes. 

Item, J a-il v espringales bien apparillies pour traire et 
avoec partie de quariaus. 

Item, X ars à tour tous apparillies. 

Item, aussi partie de quariaus as dis ars. 

Item , une grant quantiteit de quariaus pour ars à 
un piet. 

Item 7 sont pain mignant environ xxxvi^ persones. 

Et fu trouveit en le dite ville vi^xxi muys de bleit. 

Item en orge et avaine apparillie pour faire chiervoise 
brasseir vii«xxi muys. 

Item vin, xii tonniaus, et cuirs asseis pour un an ». 
Alpharo. Voyez Alfaro. 
» Alpbs IX, 575 ; X, 546 ; XI, 442, 446. 
AtQvitiE^ Aleguine^ Alekine (pays d') II, 354 ;V, 185, 329; 
VIII, 329; XVn, 311. 

FROISSART. — XXIV. 2 
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Cf. V, 518. 

Alquine est un grand riUage situé à peu près à égale 
distance de Térouanne et de Wissant. C*était l'ancien siège 
de l'archidiaconat d* Artois. 

Il s'j trouvait une forteresse qui avait une garnison 
française en 1371. 
Alsace, Away II, 130, 131, 428 ; VIII, 370, 871, 375; XIII. 
17, 29 ; XV, 231. 

Cf. VIII, 470. 

Froissart recule considérablement les limites de l'Alsace 
en les plaçant au-delà du Rhin près des montagnes qui 
forment l'entrée de r Autriche (VIII, 375), 
Aliem. Voyez Eltham. 
Altologo, Hauieloge XI, 239, 248 ; XVI, 40. 

Cf. XVI, 257, 509. 

L'ancienne Éphèse. 
AmbillaH. Voyez Auvillar. 
Amboisb, V, 396 ; XIII, 82 ; XVII, 344. 

Cf VI, 490. 

Amboise, ville de 5000 habitans aux bords de la Loire, 
moins célèbre par son site que par son château qui comme 
celui d'Auray prétendait remonter à Jules César, mais qui 
attendait le règne de Charies VIII, de Louis XII et de Fran- 
çois P' pour atteindre à toute sa magnificence. 
Amiens, Amibnmois II , 27 , 229-235 , 237, 238, 444, 480, 
490; III'. 148, 175, 282, 323; IV, 174, 426, 427, 
429, 433 ; V, 1, 3, 4, 5-8, 19, 56, 64, 72, 75, 79, 80, 
83, 133, 177-179, 180, 184, 185, 197, 222*224, 286, 
322, 327-329, 430 ; VI, 40-43, 46, 50, 51, 87, 89. 90, 92, 
94, 100-107, 109, 110, 126, 141, 158, 176, 177, 225, 297, 
298, 300, 301, 321, 323, 381, 386-388, 390, 391 ; VII, 
425; VIII, 397; IX, 144; X, 346-352, 357-360, 
371 ; XI, 357 ; XIV, 288, 356, 357, 366, 367, 376-381, 
383 385, 387-389, 391, 392 ; XV, 29, 79, 108, 119, 164, 
182, 184, 274 ; XVI, 113, 144 ; XVII, 37, 196, 198, 213, 
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214, 210-218, 246, 305-307, 310, 311, 359, 371, 372, 
394. 

Cf. II, 498. 507, 519, 528, 531, 532, 542 ; III, 504, 
518, 519, 521 ; IV, 445, 450, 471, 492-494 , 498, 499 ; 
V, 477, 478, 483, 497, 505, 518, 525, 545 ; VI, 451, 458- 
460,472, 485; VII, 486, 537, 541; VIII, 451, 492; 
IX, 527, 571 ; X, 491, 508, 657 ; XIII, 340 ; XIV, 393, 
440-442, 445 ; XVIII, 21, 256, 290, 291, 440, 479, 557. 
Froissart l'appelle : la bonne cité d'Amiens (VI, 323, 
386 ; XVI, 182). 
Il en cite la belle cathédrale (II, 229). 
En 1358, Firmin Coquerel fat justicié à Amiens pour 
lèse-majesté. La colère des bourgeois était extrême contre 
les partisans des Nayarrais qui avaient voulu incendier les 
faubourgs de la ville. 
AnMfU, Voyez Avioth. 
Amposta, ÂmpoêUY, 420, 441, 468, 469 ; XVII, 853. 

Ville de Catalogue. 
Amusco, HanU'Mousque VII, 224. 
Cf. Vn, 514. 

Entre Burgos et Valladolid. 

Une famille du nom d'Amûsco a sa généalogie recueillie 
par Imhoff. 
* Anagni IX, 519. 

Ancbnis, Ansenis, Ancheni, III, 398-401,403 ; IV, 3, 30, 45, 
155, 189. 
Cf. IV, 482; XV, 391. 
Bourg sur la Loire à dix lieues de Nantes. 
Les ruines du château existent encore. 
Awiheni. Voyez Ancbnis. 
Ancone, Aneonne IX, 466 ; XIV, 86. 

Cf. IX, 575 ; XI, 446 ; XIV, 426. 
Port dltalie dans TAdriatique. 
Ancre, Fnere X, 351. 

Aujourd'hui Albert , arrondissement de Péronne 
(Somme). 



\ 
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32, 39, 40, 49-51, 54, 57-59, 61-63, 65, 66, 74, 82, 89, 
92-100, 103, 104, 107-109, 114, 116, 118, 119, 121, 
126. 129, 13M44, 155, 157, 159. 162-167, 170, 172, 
173, 175, 176, 179, 187, 188, 207, 209, 210, 213, 216- 
220, 222-224, 226-230, 233, 236-238, 245-262, 266, 268, 
275, 277, 280, 288-297, 302-304, 309-311, 313, 314, 
319, 330-338, 344-347, 350-352, 359, 361, 362, 364-368, 
381-396, 398, 403, 409412, 415 ; IX, 5, 6, 27, 34, 39, 
57, 58, 60, 62, 64, 66-69, 72, 73, 86, 87, 92, 96, 100, 
115. 121, 124, 131-133, 146, 155, 159, 209-213, 238- 
241, 249, 250. 265, 268, 269, 278, 297, 322^335, 337, 
339, 353, 378-390, 393-395 , 398, 40>, 403, 404, 407- 
409, 411, 414, 415, 418-422, 424-426, 428, 431, 454, 
456, 459, 462. 463, 466, 473, 476, 489, 490, 492, 493 ; 
X, 74-81, 111, 112, 151, 185-186, 201-243, 247-255, 
261, 265-275, 285-299. 303, 331-339, 376-397, 441, 443. 
447 ; XI, 37, 80, 88, 107, 109, 123, 132, 134-137, 195 , 
267, 262, 266-268, 270, 271, 276, 291, 318, 323, 324, 
326, 327, 328, 330-334, 341, 348, 356, 357, 359-364, 
366-371 , 373-375, 377, 388, 395-398, 401, 403, 406- 
408, 417, 418, 420, 430, 431 ; XII, 1-29, 54, 55, 57- 
66, 68-78, 82, 86-90, 92, 94, 95, 121, 123, 125, 139, 
140, 142-152, 159, 183, 185, 187, 190-193, 211, 213- 
215, 217, 219 , 220. 223, 235-295, 297, 298, 301 303, 
306-311, 313, 317-330, 333, 343-346; XHI, 33. 34, 
39, 85, 93-99, 105. 109-111. 116, 119, 126, 128, 133, 
135, 145. 147, 150, 157, 158, 161, 164, 165, 197, 199, 
200, 202, 203, 213, 246. 255, 268, 270, 273, 279, 283, 
298, 315 ; XIV, 2, 23, 45-49, 52, 53. 105, 107, 149, 
153. 160, 204-206, 225-254, 325, 376, 378-383, 385- 
389 , 391 ; XV, 4, 24, 52, 56, 69, 78, 81, 82, 108, 112, 
117, 133, 140, 166, 173-176, 178, 179, 182, 184, 188- 
190, 192, 193, 195, 201, 202, 207, 208, 217. 228, 232. 
237, 239, 241, 242, 257, 269, 272-274. 298-308, 354; 
XVI, 1, 28, 71, 83, 89, 109, 111, 112, lift, 132-141, 143, 
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145-167, 171-238 ; XVII, 1. 4-9, 11. 16, 17, 22, 29, 31, 
• 35, 37-42, 45-47, 50, 55, 57-73, 76-79, 81, 84, 92, 94, 
95, 97, 100, 103, 104, 111, 113-115, 117, 119, 121, 127- 
129, 143, 144, 148-151, 153, 154, 161, 163, 172-174. 177, 
178. 181, 182, 184, 186, 190, 196, 198, 199, 201, 202, 
205-208, 212-214, 216, 221, 223-225, 228, 235, 287-240, 
242, 243, 247-250, 252, 253, 258, 260, 262, 263, 267, 
268, 270-273, 277-280, 282-290, 294, 295, 301, 302, 
305-320, 322-831, 338, 340-342, 344-358,. 361-363, 367- 
369, 371, 377-380, 383-393. 402-404, 407, 415-419, 426, 
429, 433-435, 445-452, 456, 462-466, 467-469. 4Î1, 474, 
477, 480, 487, 48», 490, 494, 498, 505, 506, 508, 512, 
515, 517-520, 522, 527, 530-540,543-546, 549-564, 561, 
564-569- 

Cf. I%34-59> 75-H6i 117-119^ 129-152, 155*161, 213, 
283, 284, 289, 374, 391, 419, 445-447* 480,491, 488, 
. 489, 490, 493-495, 497, 498, 506, 506, 509^ 514, 518, 
521, ; ^^ 9, W),. la, 16, 75-79, 152, 164, 165, 446, 455- 
461 ; H, 516, 521, 525, 586, 631, 539, 543 ; III, 471- 
473, 491, 492, 494, 495, 500, 501, 506, 516, 517 ; IV, 
436 , 440^472, 483-499 ; V, 471-519, 518-521, 624-544 ; 
VI, 449, 453, 488-490, 495, 498-501, 506-512 ; VU, 502- 
508, 514, 517, 518, 523, 536, 539 , 541-544, 547 ; VIII, 
418, 422-424, 426-452, 455, 459, 460, 462-474, 482- 
492, 494, 495 ; IX, 495, 496, 503-505, 507, 510, 511, 
518, 519, 540, 545, 551,561, 562, 564, 565, 574, 581 ; 
X, 462-467, 474-476, 504-534, 642-545, 553, 559. 560, 
564-567, 571, 582 ; Xï, 434, 438, 449, 454-457 ; XII, 
353, 356-361, 375-382, 887395 ; XIU, 322, 343, 350, 
359-366, 367, 374v 375 ; XIV, 393, 395, 412, 419, 445, 
447, 449 ; XV, 378^ 881, 388, a89, 399, 40J, 403, 404, 
410, 460, 476 ; XVI, 241, 242, 244-246, 249, Îg64, 275, 
288, 289,294, 295< 305, 307,309, ail , 319-326,329, 
330, 332, 337, 344 , .346-348, 35(f, 351, 354-361, 363, 
365, 366, 376*378, 330, 384;,. 385, 387, 390-395, 397-399, 
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401, 402, 407. 409, 492, 494, 512, 515, 323 ; XVIII, 
3, 7, 11, 14, 15, 18, 31-33, 40, 44, 47, 49, 51, 52, 54, 
55, 57, 60, 64, 65, 67, 69, 70, 72, 93, 107, 109-112, 
114-122, 127, 129, 130, 164, 166-168, 170, 172, 174, 
189, 192, 199, 200, 204, 208, 210, 213, 216-219, 224, 
226-230, 232, 234, 237. 238, 243-245, 247, 248, 251, 
252, 254, 255, 257, 270, 276. 280, 284, 287, 296-298, 
302, 327, 328, 340. 342, 354, 356, 357, 365, 366, 384, 
388, 393, 396, 397, 403, 405, 408, 411, 413 , 428, 429, 
431, 432, 434, 436, 441, 451. 472. 481. 482. 494, 497, 
502,504,506, 507,513-515, 517, 525-527, 531, 534, 
562, 553, 555, 568, 576, 577, 579, 587, 588. 

Le lecteur se plaindra sans doute de ce qu'au milieu de 
ces chiffres si nombreux rien ne lui indique au moins 
certains passages dignes de fixer son attention. 

Froissart a habité l'Angleterre; il a reçu les bienfaits 
d'Edouard III. de Philippe de Hainaut et de Richard II, et 
ses relations ont été fréquentes ayec les chevaliers anglais. 

A ce point de vue il est intéressant de signaler et d*ana- 
Ijser au moins quelques-unes de ses observations sur une 
nation qui au XIV siècle avait atteint un si haut degré de 
puissance et de gloire. 

Edouard III fut le plus sage et le plus vaillant des 
monarques anglais (XII, 242). C'est à lui que revient Thon- 
neur d^avoir fait revivre la table ron<ie du roi Artus (II, 
313 ; IV, 203, 204 ; V, 308 ; XVII, 151, 295) ; en même 
temps il a honoré d'un culte tout chevaleresque le glorieux 
martyr saint Georges, dont les Anglais invoquent le nom 
•en marchant au combat (III, 38, 194. 196, 200 ; IV, 139, 
204, 226, 255, 262, 269, 386 ; V, 326, 377, 412, 426, 
427 ; VI, 97, 119, 168, etc*). Les Anglais ont néanmoins 
d autres cris de guerre. Edouard HT invoquait saint Edouard 
comme saint Georges, à' ce que rapportent d'autres chro- 
niqueurs, et Froissart rapporte lui-même que dans une 
campagne <^ontre les Écossais leur cri d armes fut : Notre- 
Dame ! Arleton ! (IX, 41.) 
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La mort d'Ëdonard III laissa en Angleterre de profonds 
regrets (YIII, 389) ; les fautes du règne de Rie/bard II les 
pendirent plus vifs (XVI. 156*161) . 

L'Angleterre qu'on nommait* autrefois li Grande Breta- 
gne (Ilf 196), est moins puissante que la France (VU, 276), 
et le comte de Saint-Pol disait qu'une seule province de 
France valait tout le royaume d'Angleterre (VU, 276) ; 
mais TAngleterre est plus difficile à conquérir (XII, 21 « 
25). Néanmoins les Français en ravagèrent plusieurs fois 
les côtes (II, 469 ; VIII, 993, 396). 

Prouesse règne en Angleterre (II, 10, 11). 

Les Anglais aiment mieux la guerre que la paix (XIV, 
384 ; XVI, 15) ; car a lor terre est plus plainne de ricoisses 
tt et de tous biens, quant il ont la guerre que en temps de 
« paix, et en cela 8onf*il né et obstiné, ne nuls ne les 
tt poroit &ire entendant le contraire (II, 16). d 

tt Ce sont vaillans gens et de grant corage et conforté 
« en lors besongnes, et tant pins voient de sanch espars et 
« espandu, et tant sont-il plus hardi et outrageus (V, 132). » 

Frèissart en s*exprimant ainsi, ne fait que reproduire 
les paroles qu'il place ailleurs dans la bouche du sire de 
Clisson : a Englès sont en bataille les plus fiers et les plus 
« confortées gens dou monde ; car, com plus votent grant 
« effusion de sanch, soit des leurs ou de leurs ennemis, 
« tant sont-il plus chaut et plus aresté de combatre. » 

Les Anglais « désirent la bataille à plus grand et riche 
« qu'eux et se aventurent hardiment pour avoir bonne 
« et grasse dépouille (XVI, 3). » 

Les Anglais supportent bien les fatigues de la guerre 
(XV, 148, 229) ; mais ils aiment mieux la fttire en France 
qu'en Espagne où ils souffrent trop du climat (XIII, 96, 
97) ; et c'était d'ailleurs en France qu'ils trouvaient le 
mieux à s'enriphir (XIV, 198). 

Les Anglais soutinrent avec ardeur les prétentions 
d'Edouard III à la couronne de France (II, 348, 349) ; et 
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lorsque rAiiglôierre se trouvait expogée à quelque dan- 
ger, le clergé prenait aussi les armés (Y» 124)« 

Les Anglais sont courtois à regard de leurs prisonniers 
(Y, 118). LesAnglais^aus^i bien que les Français, a font 
<( courtoisie et ont tousjours fait (XIII* 241) ». 

Les chevaliers anglais et français se font bonne com- 
pagnie (XII, 57). 

Les Anglais prennent habitudlement Toffensive en com- 
battant les Français (XI, 158) ; ils sont « fort hastifs en 
(f bataille (XII, 125). » Ils sont d*aillenni subtils à la guerre 
(XI, 421) , et le sire de Glisson disait que ce que les Anglais 
possédaient en France, c'était (i par soutievement guerrjer » 
(YIII, 302). 

Sur la meilleure manière pour les Français de faire la 
guerre aux Anglais on peut comparer l'avis du duo d* Anjou 
(YIII, 302, 303) et celui ànk sire de Glisson (YIII, 302). 

On trouve chez notre chroniqueur quelques détails 
intéressants sur la manière de combattre en usage chez les 
Anglais (XIII, 241) ; sur le soin avec lequel ils organisaient 
leurs expéditions (YI, 223 ; YIII, 267) ; sur le serment 
qu'ils fiedsaient prêter à leurs capitaines (IX, 244, 245) ; 
, sur l'origine de cette expression proverbiale : Faire guerre 
d'Anglais (XI, 204 ; XIY, 26). 

Rien n'est comparable à Tadresse des aroher» anglais 
(YII, 210, 402). Edouard III comprenait si bien l'utilité 
des services qu'ils lui rendaient , qu'il avait ordonné de 
répandre dans tout son royaume le jeu de l'arc (II, 418, 
419, 429, 440). 

Froissart qu'on a injustement aocusé d'être partial en 
faveur des Anglais, ne garde point le silence sur leurs 
défauts. 

« Bnglèt, dit-il, sont de merveôfUeuses conditions, chaut 
et boullant, tos esmeu en ire, tart apaisié, ne amodé en 
douçour, et se délittent et confortent en bataillas et en 
ocisions« Gonvoiteus et envieux sont trop grandement sus 
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le bien d*atiinii, et ne se puent conjoindre parfaitement, 
œ naturelment, en ramour, ne aliAnoede nation estragne, 
et sont ooQYert et orgnilleas (H, 10)« » 

Froiflsart rerient ailleora sur oes défauts. 

Les Anglais sont orgueilleux (XI, 227). 

a II sont si grant d^enls-meismes, disait le sire de Clis- 
<( son, et ont eu pour yaus tant de belles journées que il 
a leur est avis qu*il ne poeent perdre (VIII, 902). » 

Les Français reprochaient au peuple anglais à'èive une 
nation perverse et présomptueuse, et aux ebeyallers d*étre 
orgueUleux (XVI, 97). 

Charles VI considérait les Anglais comme étant de leur 
condition tous o durs, hanstersetmerveilleus » (XVI, 212). 

Les Anglais sont a couvezls s (XI, 351). 

A répoque où Froissart écriyait, un proTerbe fort 
répandu en France avait substitué aux vers si connus dans 
lesquels les premiers Anglais venus à Rome avaient été 
comparés aux anges, le distique suivant : 

ÀDglieus eat angelos col neme credera potéai ; 
Cum tibi dicit ave, tanquam ab hoste (Mtve. 

Cependant les Anglais se plaignaient plus vivement 
encore des subtilités des Français, et il était dans le traité 
de Bretign j tels articles qu'ils avaient acceptés sans les 
comprendre (VI, 276) ; ils se méfiaient et non sans raison 
des traités rédigés en langue française parce qu'ils n'en 
saisissaient point les subtilités (XV, 114, 115, 123, 124). 

Les Anglais sont envieux (X, 203) ; ils sent oonvoiteux 
(XI, 421). Aussi s'enrdlôrent^ils en grand nombre dans les 
compagnies (IX, 156) , même après la paix de Breiigny 
(VI, 329 ; VII, 281) ; car Froissart donnera d'une manière 
générale le nom d'Anglaiil auï chefs de compagnie qui 
continueront à dévaster le pays (XIV, 19^. 

Les Anglais sont profondément haï» des Français 
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(XII, 2) ; mais les Gascons les craignent plus et les préfèrent 
aux Français (XI, 229). Les bourgeois des villes d* Aquitaine, 
lit-on ailleurs, aiment mieux la domination .des Anglais qui 
les tiennent francs et libéraux que celle des Français qui 
les accableraient de tailles (XYI, 216, 217). 

Quant aux Ecossais iJs nourrissent contre les Anglais la 
même haine que les Français (II, 334i 335 ; IX, 123 ; 
XI, 276), et on peut lire dans Froissart (II, 284) le juge- 
mmi qu'ils portaient sur les Anglais. 

Ce fut en vain que les Anglais cherchèrent à imposer 
leurs lois et leurs usages aux Irlandais (XV, 171, 174-177). 

Les Anglais redoutaient les Danois (VI, 29). 

Les Anglais entretenaient avec la Flandre d'étroites 
relations commerciales (II, 410-416). 

De même que les Allemands, les Anglais restèrent 
fidèles au pape de Rome (XV, 124 ; XVI, 134, 135). 

Froissart donne de précieux détails sur leurs habitudes 
et leurs mœurs.^ 

Il fait connaître comment ils se nourrissent (XII, 311) 
et ajoute qu'ils sont moins robustes que les Portugais 
(XII, 306). 

Quant aux institutions de TAngleterre, rien n*est plus 
remarquable que le jugement qu*en porte Froissart dans le 
texte de Rome (II, 16, 17), surtout si on le complète par 
quelques autres passages tirés des derniers chapitres des 
Chroniques. 

La position des rois est dangereuse et chancelante en 
Angleterre. 

a Englès suefflrent bien un temps, mais en la fin il 
paient si crueusement que on s*j puet bien exemplyer, ne 
on ne puet juer à euls, et se liève et couce uns sires en trop 
grant péril, qui les gouverne, car jà ne i'ameront, ne 
honoreront, se il n'est victorieus et se il n*aime les armes 
et la guerre à ses voisins et par espécial à plus fors et à 
plus riches que il ne soientv et ont œlle condition et 
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tiennent celle opinion et ont tousjours tenu et tenront tant 
que Engleterre sera terre habitable, et dient généraul- 
ment, et ce ont-il veu par expériense par trop fois, que 
apriès un bon roi, il en ont un qui n'est de nulle vaillance, 
et le tiennent à endormi et à pesant, qu£knt il ne voelt 
ensievir les œuvres de son pore ou de son prédécesseur, 
bon roy qui a resgné en devant de U... Et convient bien que 
uns rois qui est lor sire, se ordonne aprôs euls et sUncline 
à moult de leurs volontés (II, 17). » ^ 

Voici comment Froissart expose les rapports des nobles 
et des hommes de communes : 

«. Trop fort se diffèrent en Engleterre les natures et 
conditions des nobles aux hommes mestis et vilains, car li 
gentilhommes sont de noble et loiale condition, et li com- 
muns peuples est de fêle, périlleuse, orgueilleuse et desloiale 
condition, et là où li peuples vodroit monstrer sa félonie 
et poissance, li noble n'auroient point de durée à euls. 
Or sont-il et ont esté un lonch temps moult bien d'acort 
ensamble, car li noble ne demande au peuple que toute 
raison ; aussi on ne li soufTerroit point que il presist sans 
payer un oef, ne une poulie. Li homme de mestier et li 
laboureur, parmi Engleterre^ vivent de ce que il sèvent 
faire, et li gentilhomme, de lors rentes et revenues, et, se 
li rois les ensonnie, il sont pajet, non que 11 rois puist 
taillier son peuple : non, ne li peuples ne le vodroit, ne 
poroit souffrir. Il j a certainnes ordenances et pactions 
assisses sus le staple des lainnes, et de ce est li'rpis aidiés 
au desus de ses rentes et revenues, et quant ils fait guerre, 
celle paction on li double. Engleterre est la terre dou 
monde le mieuls gardée (II, 17). » 

L'usage des seigneurs est de chasser le ceif et le daim 
(XVI, 23). 

Cependant les ouvriers, ceux qui prennent part au travail 
des métiers, sont violents et méchants, 
tt Desous le soleil ne i a-il plus périlleus peuple, tant 
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que de hommes mestie , oomme il sont en Eogleterre 
(II, 17). » Le commun peuple d'Angleterre est le plus 
périlleux, le plus outrageux, le plus orgueilleux qui soit au 
monde. Les Londriens en sont les chefs (XVI, 190). Qui 
est maître de Londres, Test du reste de F Angleterre (XII, 
240 ; XVI. 7). 

Rien n'était plus vif que les plaintes des communes 
contre Richard II (XII, 144-151 ; XVI, 25, 26, 83, 89, 
103, 15Ô161, 163, 164, 200), et la rébellion des LoUards 
exposa l'Angleterre au péril le plus menaçant (IX, 398). 

Froissart mentionne la convocation des trois états par 
Henri IV (XVI, 199, 203). 

Arrivé au terme de sa carrière notre chroniqueur se 
demandait si Prouesse qui avait régné un temps en Augle- 
terre , voulait a encores sAer plus avant ou retourner » 
(II, 14). 
Tristes et trop véridiques pressentiments I 
Le siècle qui venait de s'ouvrir, devait être le témoin 
des longues discordes civiles provoquées par les guerres des 
Deux Roses. 
A^^fO, Voyez Anjou. 

Anqoulâmb, ÂnghauMmây Angandùime IV, p. 308, 307, 308 , 
333, 335, 336, 339, 341-343, 345, 346, 348, 349, 351- 
356; VI, 274, 283,286, 309, 368, 382, 886, 887, 393, 395 ; 
VII, 274,280, 288,289, 298,300,323, 328-330, 350, 351, 
355-359, 369, 370, 376,380, 383, 385, 886, 408, 418,436, 
437, 465, 470,471, 475, 478, 479; VIII, 4, 5, 8, 9, 168, 
172, 180 ; XVII, 171-173, 177-180, 391, 403, 404, 470, 
473, 474, 480, 484, 493, 496. 

Cf. IV, 463, 482, 503, 504 ; V, 516 ; VI, 504 ; VII, 
534, 541 ; VIII, 424 ; IX, 545 ; X, 556 ; XIV, 427 ; XVI, 
4a3 ; XVIII, 414, 439, 440, 449, 459, 460, 467. 

Par une charte donnée à Villeneuve près d'Avignon le 
29 décembre 1350, le roi Jean disposa du comté d'An- 
gouléme en faveur de Charles d'Bspagne. Au mois de mai 
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1854, ce comte fut, ft la prière des habitantS) réuni à la 
couronne. 

Ce fut le 26 octobre 1361 que Chandos prit au nom du 
roi d'Angleterre possession de la ville d'Angouléme. Les 
franchises de la ville furent confirmées, et Chandos reçut 
dans réglise Saint-Pierre le serment de fidélité des princi- 
paux bourgeois. Le dojen d'Angouléme reçut le titre de 
conseiller du roi d'Angleterre. 

Quand les Français eurent reconquis Angouléme, cette 
ville fut donnée au duc de Berry qui la rendit au roi en 1374. 
Charles VI en fit don à son frère le duc d'Orléans, le 16 
octobre 1394. 

Au mois de janvier 1372 (v. st.),. Charles V voulant recon- 
naître la fidélité des habitants d'Angouléme qui s'étaient 
replacés sous son autorité sans y avoir été contraints par 
la force, leur accorda tons les privilèges qui avaient été 
octroyés aux bourgeois de Saint-Jean-d*AngéIj. 
Ançoulesmais. Voyez Anooumois. 

Anqoumois, AngoulesmU VI. 283 , 286, 309 ; VIII, 176, 178 ; 
X, 328, 330 ; XVII, 391, 457. 

• Cf. VI, 489; Vil, 546; VIII. 441-443; XVIII. 414, 
440, 443, 444, 449, 467, 468, 557. 
Anieh. Voyez Anichb. 
Aniche, Anich III, 166. 

A trois lieues sud-ouest de Douay, sur la route de cette 
ville à Bouchain. 

La dîme d'Aniche appartenait au XIP siècle à Pabbaye 
de Marchiennes. 

On y voyait une maladrerie. 

Les sires d'Aubrecicourt possédaient la terre d'Aniche. 
AmasY, iVmlII. 21. 

Anizy-le-Château est un chef-lieu de canton de l'arron- 
dissement de Laon. 

A quatre lieues de Laon, sur la Lette. 

Les Anglais venant de Saint-Gobain s'avancèrent jus- 
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qu'aux portes de Laon avant de se diriger vers Crécj-sur- 
Serre. 

Ce ne peut pas être Nizj-leOomte, à huit lieues de Laon. 

Anizj est un bourg très-ancien dont Clovis disposa à la 
fin du V siècle en faveur de saint Rémy. Plus tard on y 
éleva un château dont ce bourg prit son nom. 

Le château d^Anizy fut occupé par les Anglais en 1358 
et en 1359. 

Le château d'Anizy fut reconstruit en 1540 par le car- 
dinal de Bourbon. 
Anjou, Angevins, Ango^ Angho , Angevin III , 394 , 398 ; 
IV, 187 ; V, 279, 383, 384, 386, 395, 398 ; VI, 286, 311. 
312, 315, 347 ; VII, 332, 381, 383, 385, 388-390, 392, 
400, 402, 412, 435, 437 ; VIIL 47, 49, 51, 58, 87-90, 149, 
150, 189, 211, 237, 248, 258-261, 269, 298, 314, 317, 
319, 332 ; IX, 24, 80, 282, 304, 458 ; XII, 143, 340 ; 
XIII, 186; XIV, 315, 322 ; XV, 4, 5, 23, 24, 236 ; XVII, 
341, 485. 

Cf. l\ 315 ; V, 513 ; VI, 489 ; VII, 542 , VIII, 421 ; 
IX, 511, 523, 536 ; XII, 387 ; XVIII, 344, 397, 414, 418, 
419, 428, 430, 440, 462. 

« Bon pays et gras (VII, 390) ». 

Philippe de Valois fit donation, le 17 février 1331, du 
duché d'Anjou à son fils Jean. 

Charles V , par une charte du mois d'octobre 1360 
scellée à Calais, en disposa en faveur de son fils Louis 
depuis duc d'Orléans. 
Annonay, Nonnay XI, 126-128. 

Cf. XI, 437. 

Arrondissement de Tournon (Ardèche). 

a Fort chastel », dit Froissart. 
AnguCj mot mal transcrit. Vojez Ansb. 
* Anlbzy, Auîesj/ XVIII, 438. 

A huit lieues de Nevers. 
Ansb-sur-Saônb, Angue^ Auque, Auscy Auee VI, 346, 351, 
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352, 354, 357, 358 ; XI, 112, 122-128, 136 ; XVII, 399. 
Cf. XI, 436, 437. 

Chef-lieu de canton (département du Rhône) , à six 
iieues de Lyon. 

L'ancien château existe encore. 

Seguin de Badefol occupa Anse vers la Toussaint 1364 
et en sortit le 13 septembre 1365 moyennant une rançon 
de 45000 florins pour laquelle les trois états d'Auvergne 
imposèrent une taille d'un florin par feu. 

Voyez sur Anse la notice consacrée dans la table histo- 
rique an sire de Badefol. 
Ansenis, Voyez Ancenis. 
AnteniSy AntAenis, Voyez Tonneins. 
AnthiocAe. Voyez Antioche. 
AntAonis. Voyez Tonnkins. 
Anthon, AiUm VI, 279, 286, 307. 

Près du Rhône, canton de Meyzieu* (département do 
risère). 
Antioche, AfUhioeAe XV, 243 ; XVI, 31. 
Cf. XV, 451 ; XVI, 415. 
L'une des principautés chrétiennes d'Orient. 
Antoino III, 270. 

Petite ville sur l'Escaut, à une lieue de Tournay. 
Berceau d'une famille chevaleresque fréquemment citée 
par Froissart. 
* Antoni IV, 494. 
Près Paris. 
Antun. Voyez Anthon. 

Anvers, Annriers, Anmers II, 303, 312, 331, 374, 384, 390, 
424 , 438 , 439 , 443-447 , 449 , 451 , 453 , 457 , 458 , 
461, 467, 476, 479, 487, 488; III, 71, 72, 114, 220, 
271, 320 ; V, 255. 256 ; X, 437, 438 ; XV, 283 ; XVI, 
59; XVII, 59-61. 

Cf- II, 451, 528, 532, 543-547, 552 ; III, 475, 47(5, 522 ; 
VIII, 485 ; X, 479, 504 ; XIII, 342, 343 ; XVI, 374, 434 ; 

froissart. — XXIV. ' 5 
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XVII r, 39, 51-53, 61, 64, 65, 96, 99, 104, 150, 157, 
160-162, 491. 

« Grosse ville et de grant proufit (V, 313). » 
Froissart cite à diverses reprises l'abbaje de Saint- 
Michel (II, 451, 457). 

Une vaiîante qai mérite moins de confiance, remplace 
l'abbaye de Saint-Michel par labbaje de Saint-Bernard 
(II, 451, 457). 
Annnch, Antvuici. Voyez Alnwick. 
AousL Voyez Ost. 

* Apennins VIII, 481 ; XI, 446. 
^ Âpple/orde XVI, 399. 

Il faut lire : Haverford. 
Aquesuforty Aquesuffort. Voyez Oxpord. 

* Aquila IX, 580. 

Aquitaine II, 228, 234, 235, 320 ; III, 132, 233 ; IV, 1, 
206; V, 103, 252; VI, 282, 283, 301, 306, 314, 320, 
324, 326, 331, 363, 365, 367-369, 382, 386, 410 ; VII. 
23, 25. 27, 28, 30, 80, 81, 96, 98, 102, 108, 109-111, 
115, 121, 123, 229231, 234, 239, 242, 245, 248, 249, 
252-254, 257, 258, 274, 278, 284, 292, 302, 313, 322, 
326, 327, 355, 356, 384, 419, 420, 461, 462, 463, 472, 
478, 480, 482-484 ; VIII, 25, 38, 59, 62, 63, 65, 104, 
106, 109, 110, 115,303, 313, 319, 381, 385; IX, 45; 
XI, 16, 19, 41, 53, 118, 157, 227 ; XII, 41, 346 ; XIII, 
133 ; XIV, 187, 315 ; XV, 83, 115, 135, 136, 142, 143, 
147, 148, 158, 165, 166, 180, 181, 182, 199; XVI, 2, 
26, 142, 234, 235 ; XVII, 36, 154, 175, 177, 401, 403, 
404, 409, 421, 431, 432, 442, 453-455, 457, 463, 470, 
495. 514. 

Cf. I- 379, 380, 507 ; IS 23 ; III, 510 ; V, 510 ; VI, 
489, 494, 504, 509 ; VII, 500, 503, 518, 529 ; VIH, 428, 
434, 443 ; IX. 503, 508-510 ; X, 457, 467, 478 ; XIII, 
352 ; XV, 384, 386 ; XVI, 330, 360, 365 ; XVUI, 34, 56, 
ol, 04. 110, 118, 122, 129, 237, 241, 243, 245, 251, 253, 
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259, 260, 264, 266, 288, 452, 453, 455, 475, 481, 550. 
a Bel et grant héritage où tous biens et toute plenté 
estoient(VI, 363). » 

Le roi d'Angleterre prend le titre de duc d'Aquitaine 
(II, 228, 234, 235, 320 ; III, 132, 233 ; IV, 1, 206 etc.) 
Voyez aussi les mots : Gascognb et Guyenne. 
Arabes, Arabie XV, 324 ; XVI, 132. 

Cf. XV, 481 . 
Aragon, Araoonais VII, 84, 88-91, 116, 119-121, 126, 127, 
142, 153, 170, 173, 174, 176, 189, 198,201, 208, 210- 
' 213, 215, 228, 229, 239, 242-244, 261-263, 267, 328, 329 ; 
VIII, 1, 102 ; IX, 108, 115, 123, 154, 459, 486 ; XI, 3, 
19, 22, 31, 40, 79, 88, 107, 130, 323, 328, 401 ; XII, 40, 
41, 44, 45, 47, 48, 51, 66, 67, 226, 314, 331, 332, 343 ; 
XIII, 283 ; XIV, 29-27, 240, 337, 344 ; XV, 33, 81, 134 ; 
XVI, 129 ; XVII, 425, 426, 433, 438, 445, 449, 451, 454, 
457, 471, 513. 

Cf. I', 520 ; VII, 498, 499, 521 ; XII, 374 ; XIV, 396, 
447 ; XV, 428 ; XVI,-318, 493, 496 ; XVIII, 513. 

Par une charte du mois 'd'avril 1345, Philippe de Valois, 
prenant en considération que les marchands d'Aragon lui 
ont promis des subsides, leur permet de trafiquer librement 
en France. 
Araçose. Voyez CaraguUe. 
Arainnes. Voyez Airaines. 

Arbrbslb (L'), La Barelle, La Barole XI, 112; XIII, 309. 
Entre Lyon et Tarare, dit Froissart. 
Aujourd'hui ville de 2700 habitants , arrondissement 
de Lyon. 
Il reste encore quelques tours de l'ancien château. 
Archiac X, 330, 375. 

Chef-lieu de canton, arrondissement de Jonzac (Charente- 
inférieure). 

Par une charte du mois de novembre 1352, le roi Jean 
déclara qu'en faveur de Charles d'Espagne, comte d'Angou* 
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léme, il rétablissait le château d*Archiac dans le ressort de 
ce comté. 
* Archipel XVI, 264, 274, 509. 
Arcis, Arsy VI, 114, 117, 167, 176 ; XVII, 379. 
Chef-lieu d'arrondissement (Aube). 
Le château d'Arcis est situé sur les bords de l'Aube. 
Arie, Voyez Ardres. 
Arcos (Los), Arques en Navarre IX, 104. 

« Forte ville en Navarre (IX, 104). » 
Au sud-ouest d'Estella, sur la route de cette ville à 
LogroDO. 
KKOKhiBOMKG^ ArdeiÛHmrchj Ardenbourcq III, 206-208,212; 
.IX, 194; X, 152, 176, 191, 200, 201,321,322,339, 
340,342, 353, 355, 415, 422, 426, 427, 450 ; XII, 11, 
73, 75 ; XVII, 96. 

Cf. III, 490 ; IX, 514, 515, 532 ; X, 502, 503, 505, 
526, 536, 556 ; XII, 353. 

Petite ville de la Flandre Zélandaise, sur la route de 
rÉcluse à Gand. 

Froissart mentionne (III, 207, 208, 212) Téglise de 
Notre-Dame d'Ardembourg autrefois fameuse par le pèle- 
rinage qui y avait lieu. On sait que bien que cette ville fît 
partie des États de Charles le Téméraire, Louis XI j 
adressa des offrandes pour obtenir du ciel sa défaite ou sa 
mort. 

Au mois de février 1382 (v. st.), les magistrats de 
Bruges envoyèrent des hommes armés à Ardembourg pour 
défendre cette ville contre les Gantois. 
Ardennes, Ardenne II, 428 ; VIII, 91 ; XIII, 189, 196, 199, 
258. 
Cf. XIII, 356, 358, 359, 

Célèbre forêt de Tancienne Gaule, qui, au temps do 
Froissart, occupait encore une étendue considérable, 
aujourd'hui envahie et réduite de toutes parts par les pro- 
grès de Tagriculture et de Tindustrie. 



ARDENNBS. — ARGENTAN. 57 

Froissart la dépeint en quelques mots. « Ce sont, dit-il, 
tt hauls boys, diverses et estranges vallées, roches et 
« montaignes (XIII, 189). » 
ArdenUm. Voyez Darlington. 
Ardbs, Sardes X, 263, 264 ; XIV, 167, 176. 

« Bonne ville et fort chastiel (X, 263). » 

Ardes-sur-Couze (arrondissement dlssoire). 

Ancienne capitale du duché de Mercœur. 

Il reste encore quelques tours du magnifique château 
qu'on y admirait autrefois et qui fut détruit en 1634 par 
Tordre du cardinal de Richelieu. 

Ce fut à Ardes que fut célébré le mariage du duc Louis 
de Bourbon avec la dauphine d'Auvergne. 
Ardes, Voyez Ardres. 

Ardrbs, Arde, Ardes V, 84, 296, 297, 299, 319, 321, 329, 330 , 
331 ; VII, 306, 315, 412, 413, 418 ; VIII, 16, 280, 328- 
331, 333-336, 339, 403-416 ; IX, 131, 242, 243, 245, 248, 
267; XV, 297, 302 ; XVII, 289, 305, 312, 468, 570, 571. 

Cf. I*, 428 ; P, 109, 155 ; V, 500, 515 ; VII, 543 ; 
VIII, 493, 494 ; XIII, 407 ; XV, 400 ; XVIII, 546, 583. 

Petite forteresse qui dut son importance à sa situation 
qui en faisait le rempart dé la France contre les excursions 
des garnisons anglaises de Calais. 

* Arezzo VI, 495 ; VIII, 475 ; IX, 526 ; XI, 443, 447 ; XVI, 

277, 278. 

* Arqelés XI, 440. 

Argences, Argentyne IV, 492 ; XVIII, 382. 
Canton de Troaru (Calvados). 
Argental, Voyez Bourg- Argental. 
Argentan, Argentuel^ ArgewUuil XII, 30, 31. 
Cf. XII, 366 ; XVIII, 382, 384. 
Chef -lieu d'arrondissement (département de TOrne). 
Le 3 mai 1360, une ordonnance royale permet la levée 
d*une taille dans la ville d'Argentan afin de la mettre en 
état de défense. Elle autorise aussi la perception de divers 
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octrois afin de rindemniser de ses pertes pendant la 

guerre. 
Argbnteau, Argentuel, Arçentoel II, 302, 307, 311 ; XVII, 38. 
Au nord de Liège. On voit encore au sommet d*un rocher 

qui domine la Meuse, les ruines de Tancien donjon d'Ar- 

genteau qu^un ravin sépare du château moderne des comtes 

de Mercy-Argenteau. 
Argenteuil. Voyez Argentan. 

* Argenton V, 524. 

Département de Plndre. 
Argbntré IX, 292. 

Bourg de 1700 habitants près de la rivière de Jouanne, 
à deux lieues et demie de Laval. 
ArgeniueL Voyez Argenteau. 
ArgeniueL Voyez Argenton. 
Argentyne. Voyez Argbnces. 
Argisille^ Voyez Algésiras. 
Argm. Voyez Dargies. 

* Argovie VIII. 476. 
Ariége, la Liège XI, 23. 

Cf. XI, 433-436 ; XIII. 372. 

« Belle rivière clère et large asses (XI, 23). » 

Rivière qui descend des Pyrénées et se jette dans la 
Garonne. 

Le nom latin de TAriége étant JHegia, Froissart est 
excusable, même au point de vue étymologique , d*avoir 
. écrit : la Liège. 
Arles, ArU X, 306. 

Cf. X, 555. 

Ville de 26000 habitants sur le Rhône, célèbre par ses 
antiquités. 
Arleux, Alœs o\x Alueê en Pailluel II, 350, 375.455,460, 
490. 494 ; III, 188, 250 ; VI, 6, 40, 41 ; VIII, 17 ; XVII, 
359, 

Cf. VI, 458, 459 ; XVIII, 137, 145, 275, 279. 
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Arleux est sur la Sensée, au sud-ouest de Douaj. 
Dès le XIP siècle on y remarquait un château-fort nommé 
le Forestel. On en attribue la construction aux sires d'Oisy 
qui étaient à la fois châtelains de Cambray et vicomtes d'Ar- 
leux ; il se trouvait près de la chaussée d*Arleux à Paluel ; 
sa position au milieu d*iles formées par la Sensée et de 
marais impraticables, en faisait une redoutable forteresse. 
En 1337, Philippe de Valois acheta la seigneurie d' Arleux, 
et le duc de Normandie fit de ce chef, le 9 mai 1310, foi 
et hommage à Tévéque de Cambray. 

Ce fut au Forestel que Charles le Mauvais fut enfermé 
en 1357. 
C'était, dit Froissarta un des forts castiaux du monde. » 
AKMXQVAc^ÂrmaignackjArmeiçnach^ Ei-mignachy ffierminach, 
Armignagois, Brminagois, Frmignagois YII, 126, 127, 
435, 437 ; XI, 32, 35, 36, 78, 80. 358 ; XII, 2, 108, 
349 ; XIII, 95 ; XIV, 307, 309, 311, 390 ; XVII, 513. 
Cf. XVIII, 368, 372. 

Province du midi de la Gascogne, dont Auch était la 
capitale. 
Armaignac. Voyez Armagnac. 
Armançon VI, 253, 255. 

Rivière de Bourgogne qui se jette dans TYonne. 
Armeignac, Voyez Armagnac. 

Armbnib, JErménie XI, 229, 237, 238 ; XIV, 387 ; XV, 52, 
117, 200,250, 310; XVI, 34. 
Cf. XV, 456, 470 ; XVI, 417, 485, 487, 496, 509, 512. 
L'un des royaumes chrétiens d'Orient. 

* Armorique IV, 435 ; V, 496 ; VIII, 417. 

* Arni VIII, 482. 
Arondel. Voyez Arundel. 
Arouaise, Arumaise III, 20, 

Cf. X, 469. 

Contrée montueuse qui s*étend de Bapaume à Péronne 
entre les sources de TEscaut, de la Somme et de TOise. 
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Elle avait donné son nom à une célèbre abbaje construite 
au XP siècle au milieu de bois qu'infestaient des bandes 
de voleurs. 

* Arquennes I', 20, 

Arques-en-Artois III, 297, 300, 302, 303 ; VIII, 414 ; XVII, 
285. 

Cf. II, 535. 

« Grosse ville à demi-lieue de Saint-Omer (III 303). » 

Aujourd'hui commune de 3500 habitants. 

Sur TAa près de Saint-Omer. 
Argues en Navarre. Voyez Arcob (Los). 

* Arques-bn-Normandie VI, 489 ; XVHI, 426, 

Commune de 950 habitants, canton d*Offranville (Seine 
inférieure), célèbre par la victoire de Henri IV. 

Philippe de Valois se trouvait à Arques au mois de 
septembre 1335. 

Par une ordonnance du 14 octobre 1369, Charles V 
abandonna aux habitants d*Arques le dixième des impots 
levés dans leur ville : c'était afin de les dédommager des 
frais qu'ils s'étaient imposés pour se défendre. 

Deux foires furent établies à Arques en 1376. 
Auras II, 218, 219, 330, 336, 427, 494 ; III, 90, 198, 199, 
209, 219, 224, 225, 246-249, 282, 308, 310, 315, 316, 
318, 320, 321-323, 326, 329, 356; IV, 127, 128, 
163 ; V, 67, 83, 183, 185, 196, 254, 256, 322, 324, 325, 
329 ; VI, 90, 94, 109, 205, 207, 221, 224, 225, 300, 321, 
322 ; VIII, 16, 17, 19, 283, 285, 305, 307, 404 ; IX, 204, 
205, 250-252, 255 ; X, 63, 64, 68, 70, 103, 104, 107, 110,' 
112, 113, 191, 192 , 22i, 236, 246, 243, 215, 309. 311, 
316. 351, 352, 360, 424, 439, 442 ; XI, 357 ; XII, 3, 4, 
36 ; XIV, 36, 388 ; XV, 52, 337, 339 ; XVI, 96, 99, 101, 
105, 214 ; XVII, 99, 306, 311, 382. 

Cf. I^ 153 ; II, 525 ; III, 512 ; IV, 481 ; V, 497, 499, 
501, 521 ; VIII, 451 ; IX, 516 ; X, 466, 469, 474. 492, 
511 ; XII, 355; XV, 423 ; XVI, 248. 252, 261, 273; 
XVIII, 305. 
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Froisaart (VI, 205) rappelle une bonne cité. Il loue ses 
célèbres tapisseries (XV , 52, 337, 339). Il mentionne 
Fabbaye de Sainl^Vaast (XY, 52). 

Le trésor des chartes à Paris renferme de nombreux 
documents relatifs à la Tille d'Ârras. 

En 1342, il y eut à Arras convocation du ban et de 
Tarrière-ban. 

Au mois de mai 1354, une charte de rémission fut accor- 
dée au maire, aux écheyins et à la commune d* Arras qui 
avaient assiégé Tévéque dans son hôtel et commis de 
graves désordres. 

En 1378, il j eut à Arras un mouvement insurrectionnel 
contre la comtesse de Flandre. 

Au mois de mars 1380, les privilèges de la ville d^Arras 
furent confirmés. 

Dans un registre relatif aux biens de Tordre du Temple 
se trouve cette mention reproduite par M. Wauters : « La 
« dite maison (du Temple lez Arras) fut arse et détruite 
tt environ quatre ans par les Anglais et ne seroit pas 
« refaite pour mille francs. » 
Arros (L*) Lesse (la) XI, 22, 44, 49, 56-58, 63, 65. 

Cf. XI, 434-436. 

« Belle rivière, clère et roide (XI, 49). » 

G*est la rivière qui passe près de Mauvoisin et de Tour- 
nay (XI, 49, 54, 57. 58, 65). 

Si on lit ailleurs (XI, 22) que la rivière qui arrose Tour- 
nay s*appelle la Lisse, il y a là évidemment une faute de 
copiste et il faut lire : la Lesse. 

En un seul endroit (XI, 65), Froissart appelle cette 
rivière la rivière de Tournay lorsqu'il rapporte qu'elle se 
jette dans la Garonne entre Dreux et Mont-an-Lion. 
Arsérille. Voyez Aloésiras. 
Arsy. Voyez Arcis. 
Artaise, Ortiçe Yl^ 191. 

Artaise-le- Vivier, au nord-est du Chesne, arrondisse- 
ment de Sedan. 
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Il se peut toutefois que Froissart ait voulu désigner par 
Ortigue Autry sur TAisne, à cinq lieues deVouziers. 

Il s y trouvait une forteresse que Robert duc de Bar 
racheta à Eustache d'Aubrecicourt moyennant 7000 flo- 
rins d'or au mouton. De plus mille florins furent remis, 
comme indemnité spéciale, à Courageux de Mauny et à 
Gui de Nevil. 

Artevelle, Voyez EaTVELDE. 

Artigat, Ortingas XI, 23-28, 55 ; XIV, 344. 

Cf. I', 319 ; XI, 435. J7j 

Aujourd'hui commune de 1300 habitants, sur la rive 
gauche de la Lèze, arrondissement de Pamiers. 

Artigat reçut des privilèges par une charte du mois de | \ 

juiUet 1340. 

Artois, Artésiens, Ârtisien II, 114, 115, 207, 219, 298, 
306, 309, 362, 363, 375, 436 ; III, 14, 15, 135, 174, 175, 
224, 225, 250, 296, 322 ; IV, 10, 11, 137, 138, 143, 145, 
147, 148, 150-155, 157-164, 174, 333, 425 ; V, 12, 16, 
85, 146-148, 159, 183, 184, 233, 239, 298,321,326, 
367, 384, 454 ; VI, 8, 9, 105, 122, 123, 156, 224, 233 ; 
VII, 90, 201, 412, 429, 430, 480 ; VIII, 17, 19, 33, 248, 
283, 284, 336, 372, 386, 403-405, 411, 413; IX, 160, 
198, 203-205, 243, 248, 342, 345, 356, 433; X, 24, 25, 
57,-59, 61-63, 96, 102-104, 107, 113, 121, 149, 226, 241, 
243, 285, 300, 306, 363, 404, 427 ; XI, 376 ; XII, 2, 10, 
28. 344 ; XIV, 44, 388 ; XV, 28, 127, 317 ; XVI, 58. 
59, 65 ; XVII, 17, 92, 218, 248, 266, 309, 314, 363, 374, 
381. 

Cf. Is 192 ; II, 499 ; III, 473, 479 ; IV, 441, 442, 445, 
458, 459, 471 ; V, 479, 499, 506, 518 ; VI, 459, 468, 
491 ; VIII, 446, 450, 452 ; IX, 530, 545 ; X, 457, 469, 
497, 534 ; XV, 477 ; XVI, 251, 260, 273, 434, 439 ; 
XVIII, 124, 320, 322, 324-326, 392, 544. 

Arthez, JSrties, ErtUl XI, 51, 81 ; XII, 106, 113 ; XIV, 339. 
Cf. XI, 435, 
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J'avais d'abord songé à Artix, commune de 700 habitants 
sur la rive droite du Gave de Pau, à 20 kilomètres d'Orthez 
et de Pau ; mais M. Raymond (et c'est une excellente auto- 
rité) se prononce en faveur d'Arthez au nord d*Artix 
dans les montagnes. 
Artrb III, 152, 159. 

Sur la Rhônelle, à une lieue et demie sud-est de Yalen- 
ciennes. 

L'église de ce village relevait de la cathédrale de Cambraj, 
et la seigneurie des châtelains de Famars. 
Artriel III, 152, 159. 

Artriel était probablement un hameau d*Artres, de même 
que Sebourquiau était un hameau de Sebourg. 
Arundbl, Arondel, Arondiel IX, 397, 410 ; XI, 373 ; XII, 14 1, 
277 ; XVI, 19. 

Cf. r, 376 ; XVI, 247. 

Le comté d'Arundel se trouve au bord de la mer, dans le 
Sussex, entre Lewes et Chichester. 
AruwaUe. Voyez Arouaise. 
Arvây rivière. Voyez Erve. 
* Asagna VII, 521. 
^ Asceleê VIII, 27. 
Ascon. Voyez Abscon. 
Asniéres, Anières XV, 261, 353. 
Cf. XV, 464.- 

Asnières-sur-Oise, arrondissement de Pontoise, à huit 
lieues de Paris. 

Le château d'Asnières fut Tune des résidences de saint 
Louis. 
Asnoy. Voyez Aulnoy. 
^ AsscHE X, 455. 

^ ASSEBROUGK X, 458. 
* ASSENEDB X, 561. 

Assyrie, Assyriens, Assiryen X, 20 ; XV, 39. 
Ast. Voyez Asti. 
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* AsTARAO XVIIl, 368, 372. 

Asti, Ast VI. 353 ; VH, 252 ; XIV, 301 ; XV, 369 ; XVI, 7 ; 
Cf. IX, 575. 

Capitale de l'Âstesan dans le Montferrat. 
Asti joua un rôle important dans rhistoire des préten- 
tions de la maison d'Orléans dans le nord de l'Italie. 

Patrie d'Antonio Astesano qui écrivit vers 1448 un 
mémoire pour établir les droits du duc Louis d'Orléans au 
duché de Milan. 
AsTORGA, Aêturge, Ssturge VII, 93, 94. 

Ville du royaume de Léon, à quarante lieues ouest de 
Burgos. 
Astrebourg. Vojez Abbrdour. 
Astures. Voyez Asturibs. 
Asturge. Voyez Astoroa. 
Asturibs, Astures, Fsturges VII, 86, 225 ; XII, 21 1. 

Froissart en fait un comté. Cette province est restée 
Tapanage des héritiers de la couronne d'Espagne. 
Ategny, Voyez Attigny. 
Ath IX, 229, 230 ; X, 13, 261, 314, 320 ; XVI, 162. 

Cf. P, 43 ; XIII, 325 ; XVI, 244, 283 ; XVIII, 81, 137. 

Les manuscrits de Froissart placent Ath tantôt en Hai- 

naut, tantôt en Brabant. Même après le XV* siècle on 

trouve des chartes qui attribuent Ath au Brabant : c'était 

en vertu d'anciennes circonscriptions-de l'archidiaconé de 

Brabant. Jacques de Guise met aussi Ath dans le Brabant. 

Cependant, dès une époque reculée, les liens politiques 

unirent Ath au Hainaut. 

* Athegni, Voyez Attigny. 

* Athènes XVI, 250. 

* Athol XVIII, 27, 40. 
Attegni. Voyez Attigny. 

Attjony, AUgny, Athegni, Attegni W, 190, 191, 2:J2, 236, 
260, 262, 298 ; IX, 261 ; XVII, 381, 382. 381, 500. 
Cf. XVIII, 435. 
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Commune qui compte atgourd'hui 1500 habitants. Sur 
TAisne, arrondissement de Vouziers (Ardennes). 

Les rois mérovingiens et carlovingiens possédaient à 
Attignj un palais dont on voyait naguère encore quelques 
ruines. 

Cette Tille souffrit beaucoup des guerres du XI V* siècle. 
* Attique XV, 419. 
Aube, rivière VIII, 23, 33 ; XVII, 500. 

Rivière qui prend sa source dans l'arrondissement de 
Langres et qui se perd dans la Seine. 
Aubenas, Aliénas, Âilenas XVI, 125. 

Ville de Tarrondissement de Privas (Ardèche). 
Une foire y fut établie en 1336 par Pons de Montlaur, 
seigneur d' Aubenas. 
On y voit encore les ruines de l'ancien château^ 
En 1376, la population d* Aubenas était réduite à cent 
cinquante feux. 
Âubencuel III, 101, 106; XVII, 92. 

Voyez AuBiONY. 
Aubenton m, 76, 77, 98-110, 114, 117, 134, 151 ; XVII, 
81-83. 

Cf. III, 485. 

M Grosse ville et bonne et pleine de draperie (III, 99). » 
Petite ville située sur le Thon à six lieues de Vervins. 
Fréquemment ravagée et dévastée, elle n'offre aujourd'hui 
qu'une population de 1500 habitants. 

Le portail de Tégiise a été classé parmi les monuments 
historiques. 
AuBEROCHB III, 232 ; IV, 218, 225, 232, 239, 245, 249-272 , 
277, 281, 294, 332 ; VIII, 325, 326 ; IX, 17 ; XVII, 159, 
160, 162-166, 172. 
Cf. 1« 282, 288 ; IV, 457, 458. 

« Bonne ville fermée qui sciet entre Saint-Malcaire et 
« le Riole et a à nom Auberoche (IX, 17). » 
tt Blauâ chastiaux et fors (III, 245). n 
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Auberoche figure sur la carte de Cassini dans un coude 
formé par la Yézère entre Cubjac et le Change. 

De vives discussions ont eu lieu au sujet d'Auberoche ; 
mais il ne faut pas hésiter à reconnaître que Froissart a 
désigné Auberoche sur la haute Yézère (Dordogne). 

Ce qui explique cette controverse^ c'est Tinexactitude 
même du récit du chroniqueur qui place Auberoche non 
pas À quelques lieues de la Dordogne, mais sur la rive même 
de la Dordogne. Il semble du reste qu'il ait voulu corriger 
cette faute ; car faisant ailleurs (XI , 226) lënumération 
des villes et châteaux des deux rives de la Dordogne, il 
passe Auberoche sous silence. 

Une autre erreur de Froissart est d'attribuer la seigneurie 
d'Auberoche À l'archevêque de Toulouse, tandis qu'il eût 
fallu dire : à l'évoque de Périgueux (IV, 250, 251). 

Reprenons l'indication des principaux faits qui con- 
cernent Auberoche. 

La seigneurie d'Auberoche appartenait aux évéques de 
Périgueux, et ils furent maintenus dans leur droit par un 
arrêt du parlement de 1612. Comment était-elle arrivée 
entre leurs mains ? Etait-ce depuis le commencement du 
XIP siècle, époque où Guillaume d'Auberoche devint 
évêque de Périgueux ? 

Quoi qu'il en soit, les évêquos de Périgueux, dès une 
époque reculée, inféodèrent le château d'Auberoche aux 
vicomtes de Limoges à charge de le défendre. 

C'est à ce titre que nous voyons en 1207 Arthur vicomte 
de Limoges en faire hommage à Tévêque de Périgueux, et 
le même hommage se reproduit en 1287, en 1302, en 1314 
et en 1318. 

Le château d'Auberoche, à ce que rapporte Froissart , 
tt se rendy par tretiet (IV, 239). » Y eut-il trahison comme 
nous le lirons tout à l'heure dans des chartes du roi de 
France et du duc de Normandie ? 

Au moment même de la bataille d'Auberoche, c'cst-â* 
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dire au mois d'octobre 1945, le dac de Normandie, alors 
à Limoges, donna à Hélie de Sador, clerc du roi, en con- 
sidération de ses services en Périgord et en Espagne, tous 
les biens confisqués dans la châtellenie d'Auberoche sur 
Hugues d'Apunzac, chevalier, traître au roi. {Trésor des 
chartes JJ. 58, l? 157.) 

Au mois de septembre 1351, Gui de Nesle, lieutenant du 
roi en Saintonge, Limousin et Périgord, donne à messlre 
Hélie de Foschier, chevalier, pris par trahison au château 
d^Auberoche, cent livres tournois de rente à héritage, sur 
les biens de Hugues de Gojas et de Robert de Charbonnel, 
morts rebelles au roi. (Trésor des chartes J, reg. 81, n^* 194.) 

Le combat d'Auberoche fut livré le 21 octobre 1345. 

11 en est fait mention dans la charte suivante du roi 
Jean, du mois de septembre 1352 : 

Johannes Dei gratia Francorum rex notum facimus quod 
cum olim dilectus et fidelis noster Guillelmus archiepisco- 
pus Auxitanus locum tenons in lingua occitana inclitae 
recordationis carissimi domini et genitoris nostri, conside- 
rans et attendons utilia, grataque fidelitatis obsequia quse 
defuncti nunc Bertrandus de Pratis parvus et Geroldus de 
Pratis domini de Montepensato milites impenderunt caris- 
simo domino et genitori nostro, dum adhuc in seculo perma- 
nerent, nec non labores multipliées quod ipsitam in guerris 
quam alibi pro genitore nostro ac regni honore et deffen- 
sione fideUter subierunt, personarum pericula et expensa- 
rum gravia onera non vitando, quodque prœdictus Ber- 
trandus in cavalcata de Albarocha, ubi ipsi Bertrandus et 
Geraldus cum ingenti numéro vallatorum accesserant , 
capti fuerunt ab hostibus genitoris nostri ac nostris etc. 

En 1346, le château d'Auberoche fut rendu aux Fran- 
çais : faible compensation du désastre qui au même moment 
les accablait à Grécj. 

Une charte du mois de novembre 1346 donnée par 
Philippe de Valois à Maubuisson près de Pontoise (M. Bcr- 
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trandj a la Malum divinum aa lieu de Malum Dunum, 
ce qu'il a traduit par Meulan) porte que le château d'Aube- 
roche dont ses ennemis s'étaient emparés furtivement et 
par trahison (furtive et proditionnaliter) lui a été rendu, 
et qu^il a résolu de l'aliéner, avec l'assentiment du vicomte 
de Limoges, en faveur du cardinal Tallejrand. Le prix 
est fixé & vingt mille fiorins. 

Par un acte de la même date, le cardinal Tallejrand 
céda le château d'Auberoche au comte de Périgord son 
frère ; mais cette cession n'eut pas de suite, car par une 
charte du mois d'août 1347, le roi de France déclara de 
nouveau avoir vendu la seigneurie d'Auberoche au car- 
dinal Talleyrand. {TrAor des ckartês JJ. 76, n"» 396.) 

Au mois de janvier 1346 (v. st.) Charles de Blois , 
vicomte de Limoges et sa fenune Jeanne de Bretagne 
avaient ratifié la vente du château d'Auberoche au cardinal 
Tallejrand. 

Ce ne fut que quatre ans après que le cardinal Tallej- 
rand chargea, par un acte du 24 janvier 1350 (v. st.), son 
frère Roger comte de Périgord de recevoir en son nom 
Thommage de ses vassaux d'Auberoche. Déjà il avait 
lui-même fait hommage de son nouveau domaine à Tévéque 
de Périgueux. 

Plus tard la seigneurie d'Auberoohe retourna aux 
vicomtes de Limoges. Elle leur appartenait en 1419, quand 
les Anglais s'j établirent, à la grande désolation de la 
contrée voisine. Les états de Limousin votèrent un sub- 
side pour reconquérir le château, et Jean de Bretagne j 
résida pendant près de deux années. Enfin Françoise de 
Bretagne vicomtesse de Limoges, en épousant Alain d*Al^ 
prêt, porta ce domaine dans la maison d'Albret. 

Dans une réunion du congrès archéologique de France à 
Périgueux, M. de Verneilh a fait remarquer que l'on recon- 
naît aisément l'emplacement des quatre châteaux élevés dans 
la banlieue de Périgueux par T^évéque Frotaire de Gourdon 
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ut essent munimen et refugium contra Normannos (dont 
lun était Auberoche), qu'ils sont tous vastes comme il 
convient à des lieux de refuge et que leur situation est 
très-bien choisie. 

AvBiQST,'Aubencuel III, 101, 106; XVII, 92. 

Il ne s'agit pas ici d*Aubencheul-au-Bao (arrondissement 
de Cambraj), mais d'un village que Froissart place entre 
Maubert -Fontaine et Signj-l'Abbaye. 

J'avais d'abord songé à Auboncourt, village situé au 
nord-est de Réthel assez près de la route qui conduit à 
Mézières ; mais il ne peut être ici question que d'Aubignj 
à mi-chemin de Maubert-Fontaine et de Signy-l'Abbaje, 
sur la route qui relie ces deux localités. 

* AuBiONY V, 524. 

Aubignj- Ville au nord de Bourges. 

AUBRBCICOURT III, 166. 

Aiigourd'hui Auberchicourt, arrondissement de Douaj, à 
onze lieues de Lille, sur TEscaillon, au sud-est de Douaj, sur 
la route de Douaj & Ronchin. 

Au XP siècle, Anselme de Ribemont disposa de l'église 
d'Aubrecicourt en faveur de Tabbaje d'Anchin. 

n est inutile de rappeler que le flef d'Aubrecicourt 

donna son nom & Tune des familles chevaleresques le plus 

souvent citées par Froissart : il passa plus tard dans les 

maisons de Lalaing, de Lannoj et de Sainte-Aldegonde. 

AuBRT, Aubri III, 158. 

Au nord-ouest de Valenciennes, à une lieue de cette ville. 

L'un des domaines des seigneurs de Trith. 

Froissart mentionne les bois d'Aubrj. 
Auburit XVII, 88 ; faute de copie. Lisez : AulnoU et voyez 

AULNOY. 

En comparant les Chroniques abrégées aux textes des 
autres rédactions, on ne peut douter qu'il n'y ait ici une 
erreur de copie. Ce qui démontre davantage qu'il faut lire : 
Aulnoj, c'est que ce village est voisin de Famars qui se 

FROISSART. — XXÏV. ' 4 
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trouve cité immédiatement avant dans les Chraniqueê 
oMçées. 
Auce XI, 112. Voyez Amsb. 
* AucpbrXV, 391. 
AucH, Aux IV, 1 ; VII, 121 ; XIII, 96. 

Cf. XII, 3T4 ; XVm, 439, 440. 

Siège d'un archevêché, dont les prélats sont souvent 
cités au XIV* siôcle. 

La ville d'Auch avait été entourée de murailles dès le 
milieu du XII* siècle. 
A%ie, rivière V, 340, 342, 347-349, 351-353. 

Froissart l'appelle : une belle rivière et dit qu^elle se 
jette dans la mer dont les Aots baignent File de Chypre. 

L'Aude sortie des montagnes des Pyrénées-Orientales 
a sa double embouchure près, de Vendres et de Narbonne. 
AuDBNARDB II, 452; m, 126, 129, 184, 220, 221, 223; 
IV, 317 ; V, 188 ; fX, 190, 198-200, 203-208, 224, 226, 
228-232, 235, 353, 354, 358, 359, 365-370, 438, 445 ; 
X, 42. 43, 52, 53, 66-64, 66, 71, 72, 76, 82, 84-86, 
88-93, 96, 97, 100, 105. 107, 112, 115. 120, 139, 141. 
150, 152, 153, 174, 175, 178. 182, 191. 201, 256-261, 
268, 277, 300-303, 339, 429, 447 ; XVI, 162 ; XVII, 91. 

Cf. III, 486, 500 ; IV, 468 ; IX, 533, 541, 558-560 ; 
X, 455, 461, 462. 466, 467, 475-477, 479, 481, 489, 
514, 534, 543, 544, 569, 576, 582 ; XVIII, 96, 105. 

Cette ville était fort importante au XIV* siècle. Gomme 
forteresse, elle devint, par sa position sur FEscaut, la 
citadelle de Qand. 

Les bourgeois d'Audenarde jouissaient de nombreux pri- 
vilèges. 

Sous le règne d'Edouard I**", Gilles d'Audenarde était 
gardien de la Wardrobe des enfants du vci d'Angleterre. 

On Ut dans une charte de Charles VI donnée à Tonrnay 
au mois de décembre 1382 : « Que plusieurs personnes 
« de la ville d^Audenarde, avant qu'elle feust derrai- 
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« nement assise des Qantois, et autres Flamens nos 

« rebelles mirent et retrairent plusieurs de leurs biens 

« à refuge et sauvement en nostre bonne ville de Tour- 

a naj. » (Tréfor des chartes JJ. 122 n*» 7.) 

* AUDRBONIES XVI, 283. 
AUDREHEM IX, 248. 

Commune du canton d'Ardres, arrondissement de Saint- 
Omer. 
AuDRuiCK^ Audruich, Oudruioh V, 319 ; VIII, 410, 412, 415. 

Commune de 2300 habitants, arrondissement de Sainte 
Omer (Pas-de-Calais). 

Les Anglais réparèrent le château en 1364. Robert de 
Langton en était alors» capitaine. Il en existe encore quel-, 
ques vestiges. 

* AuoB VIII, 465. 

* AUKLAND V, 490. " 

* Aulenoys XVIII, 439. 

Aulesy. Voyez Amlezy. 

Aulnat-de-Saintonob, Aiisnay^ Auni IV, 308 ; V, 109 ; VIII, 
189 ; XVII, 173, 224. 
Cf. rV, 503. 

Ville de deux, mille habitants, arrondissement de Saint- 
Jean d'Angély. 
Le château existe encore. 

Froissart (VIII, 189) place fort bien Aulnay non loin 
de Melle ; mais les mentions du tome IV et du tome V 
paraissent moins exactes, car elles rapprochent beaucoup 
trop Aulnay de Mirambeau^et de Blaje. 
AuLNOT, Ausnoy, Asnoy III, 152, 156, 159 ; XVII, 88, 89. 
Sur la Rhonelle, à une demi-lieue de Valenciennes, On 
j voit les ruines d'un ancien château. 

Au XP siècle, le comte de Hainaut donna une partie de 
ce village à l'abbaye d*Hasnon. 

Ce furent deux filles du sire d^Aulnoy qui fondèrent la 
célèbre abbaye de Fontenelle. 
Auîroy. Voyez Aura y. 
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ArnÀJ-E V, 6 ; VI, 9, 93. 

Arrondissement de Nenfcliâtel (Seine-Inférieure). 
Les Anglais qoi bnUèrent Anmale (V , 6), venaient 
d*Airaines et rejoignirent Edouard III à Oisemont. Aomale 
est à six lienes d^Airaines et à cinq lieues d*Oisemont. 

n ne peat être ici question, comme Ta pensé M. Luce, 
d*Aumale, hameau de la commune d'Offoj, canton de Ham, 
qui est à yingt lieues d'Oisemont et dans une direction 
tout opposée à celle que suivait Tannée anglaise. 

La ville d'Aumale fut occupée par les Anglais en 1358 
et en 1359. 
Aumont. Faute de transcription. Lisez : Atiot. 
AuNBAU, AuneauXj AuneatOx XV, ^, 62-64, 20 i. 
« Bonne ville et très-fort chastel (XV, 27). » 

Sur TAunaj, à cinq lieues de Chartres. D reste peu de 
chose de l'ancien château qui au XVP siècle appartint au 
duc de Joyeuse. 
AwU IV, 503. Voyez Aulnat-db-Saintongb. 
* AuNis XVIÏI, 557. 

Aunat^ faute de transcription. Lisez : Aviai. 
Auque. Mot mal transcrit par les copistes. Voyez Anqu€. 
AuRAT, Aurây, Aulroy III, 361, 362, 365, 369, 370 ; IV, 28, 
30-32, 41, 49, 50, 51, 53, 63-66, 68, 69, 89, 157 ; VI, 
31, 32, 54, 58, 63, 67, 70, 72 ; VII, 21, 23, 25, 27, 28, 
35. 36, 40, 43, 4663, 67, 68. 72, 75, 154, 156 ; VIII, 
219, 250, 321, 346, 364, 366 ; IX, 93 ; XI, 118 ; XII, 
55, 153, 228 ; XIII, 329 ; XV, 107, 108 ; XVII, 110, 111 , 
129, 130, 132, 142, 144, 408-419. 

Cf. 1% 318 ; 1% 213, 284, 351 ; III, 513 ; IV, 437, 438; 
VII, 489-494, 499 ; VIII, 419, 4^4, 446, 449. 
« Belle fortrèche et de grant nom (III, 361). » 
Auray, cheMieu de canton, arrondissement de Lorient 
(Morbihan), ville et port à neuf lieues de Lorient, célèbre 
par le pèlerinage de sainte Anne-d'Auray. 

Froissart attribue tour à tour la fondation du chiteau 
d'Auray au roi Artus et à Jules César. 
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La bataille d'Auraj eut lieu non point près de Brecli, 
comme le rapportent la plupart des historiens, mais au sud 
de Plumergat, dans une étroite vallée arrosée par un ruis- 
seau qui sépare deux collines, Tune qu'on appelle le Camp, 
probablement parce que c'était là que campaient lesr Bre- 
tons du parti de Montfort, Fautre que couronne une chapelle 
fondée en 1382 par le duc de Bretagne en Thonneur de 
Tarchange saint Michel. C'était, en effet, le jour de la fête 
de saint Michel, 29 septembre 1364, qu^il avait obtenu 
cette victoire. 

Dom Plaine qui prépare une histoire de Charles de 
Blois, m'a fait Thonneur de m'adresser au sujet de la 
bataille d'Auray une obligeante communication. 3e suis 
heureux de la reproduire : 

« Les traditions actuel les du pays sont assez confuses ; 
mais un chartreux d'Auraj a composé vers 1730 sur d'an- 
ciens documents une histoire de son monastère qui m'a 
servi de principal guide. 

ff Charles de Blois partit de Guingamp et non pas de 

Nantes. En second lieu le rendez- vous général des tro'^'" ^ 

franco-bretonnes eut lieu à Josselin et non ^. • ^^«^^5 

Charles de Blois se rendit de Josselî^ ^ t» «^ (i\ ^ 
* A T X.X. A V -- * Lauvaux (il y 

avait a Lauvaux une abbaye de » ' , ^ . . -d^^^î+v «i, 
., , ^ , * ^ o«r - ordre de saint Benoit) ou 

il dut passer Ja nuit du 2^ 

«Le matin da28r' -septembre. ..„^_^^ 

vers Aurav er - ''^^e f ranco-bret<mne se mit en matohe 

un moœ- - prenant la direction de Plumergat. et campa 
Dp- .nt sur la rive gauche du Loch, près des moulins de 

,. Un détachement poussa- nh peu plus loin jusqu au- 
p4s du manoir de Karmadio, probablement pour donner le 
change à l'ennemi qui occupait la rive opposée du pet. 
fleuve et aurait pu empêcher de le traverser. Lexpedien 
réussit à merveille , et l'armée franco-br^tonné parvint 
.résine sans coup férir à -p-^r sur U rive droite au 
Lyen d'une jetée de piems qui existait encore vers 1730^ 
« L'armée de Charles de BloiS franchit alors les marais 
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de Kerso et vint prendre ses campements dans une posi • 
tion avantageuse, aux environs de la ferme du Martj, sur 
les hauteurs et sur le petit plateau qui est entre les tenues 
du Kerlot et du Kerlain. 

« Ce mouvement stratégique rapprochait considérable- 
ment les deux armées ; car celle de Jean de Montfort avait 
pris ses positions à quinze cents mètres au-delà, auprès des 
villages de la Forêt et de Rostavel. 

« D'après les traditions de la chartreuse d'Auraj, 
Charles de Blois reçut le coup mortel à Tendroit même 
où fut élevé peu après le maître-autel de l'église de ce 
monastère. » 

AuRB X, 438. 

C*était, je crois, une seigneurie dans le comté de Réthel, 
probablement donnée par Louis de Maie à Thierri de Beve- 
ren pour le récompenser de ses services. 

Aurenc. Voyez Orbnsb. 

Aurent XII, 203. Voyez Ourbm. 

Auran, Voyez Oloron. 

Au'*^' Voyez Auray. 

Awai,. Vo^r ^"*^"- 

dusit K, 288. Vo>^'' ' ^^^' 

Âutnajf. Voyez Auinat. 

AiUMif. Yoyez Aulnot. 

Auuay. Voyez Auacb. 

Autteriche. Voyez AtrraioHB. 

AusTMHBM IV, 409, 414, 415 ; XVII. 192, 194 
Cf. IV, 489 ; XVni, 285. 

Quelques géographe» modernes écrivent : Ouistroham 
Ajyourd'bui commune de 1300 habitante, à l'embouchure 
de 1 Orne, canton de Dourres. arroncjiaaement de Caen 
(CalTados). 

On lit : Hostrem dan* la relation anglaise de lexpédi- 
tion d Edouard IH en Normandie. 
Amtriche. Voyez Aotrichb. 
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* AuTBiB (l'), rivière V, 482. 

* Autrain XV, 424. 

Autrey? 
AtmiicBs, AiuUriche, Ottericke, Otteriee, OtMehe VIII, 369- 
372, 375, 376, 378-380 ; XIII, 84, 102, 144 ; XV. 231 ; 
XVI, 30 ; XVII, 560. 

Cf. I«, 345 ; VIII, 467, 468, 470 ; XV, 398, 411, 487 ; 

XVI, 414 ; XVIII, 39. 

« Pays moult grant et divers en plusieurs liens , et les 
c entrées et les issues en sont fortes et despertes (XV, 231). » 

* AuTXJN XIII, 375 ; XV, 423. 

AuvBBOME, Aunergne II, 342 ; lU, 296. 302 ; IV, 187, 331, 
334, 370; V, 380, 384, 385,407, 434, 446, 448 ; VI, 
111, 194, 195, 197- 202, 315, 332, 334, 338, 346, 350, 
354, 358 ; VII, 8-10, 14, 18, 20, 23, 303, 313, 314, 322, 
339, 342, 380, 392, 409, 410, 465, 466, 469, 479 ; VIII, 
36, 78 . 79, 82-85 , 119, 153. 154, 187, 211, 235, 263, 
311-313, 318,341 ; IX. 24, 65, 134, 140, 141,143, 237 ; 
X, 103, 187, 261, 262,264,306,316, 317, 328; XI, 

* 15, 108, 121-123. 129 ; XII, 2, 44, 67, 143, 223, 346, 
349, 352 ; XIII, 45, 46, 52, 55, 57, 72-74, .79, 80. 95, 
147-149, 159, 192, 266, 286, 290, 313, 315 ; XIV, 3, 
25,29,88,92,93,95, 103, 105, 159-161,162.164-166, 
170-172, 174, 175, 181, 184, 190, 192, 194, 196, 
198, 199, 201, 204-206, 209, 292, 390; XVI, 126; 

XVII, 175, 178, 326, 338, 408, 435, 472, 499, 508, 520. 
Cf. I», 438, ; I", 114, 119 ; V, 524 ; VI, 490 ; VII, 523, 

539 ; VIII, 421, 429 ; XIV, 406, 431, 432 ; XVI, 276, 
514, 515 ; XVIII, 386, 486, 493. 

An mois d'octobre 1360, le roi Jean disposa du duché 
d'Auvergne «n faveur de son flls Jean, comte de Poitiers. 
Auviergne. Voyez Auvbbgkb. 
AuviLLAR, AmibUlart XI, 226. 
Cf^ XI, 441. 
F^issart place Ambillart sur la Oaronne, entre Agen 
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et Castel-Sarasin. C*est évidemment Âavillar, chef-lieu de 
canton dans Tarrondissement de Moissae, sur la rive 
gauche de la Garonne. 

Auvillar fut uni à la couronne de France au mois 
d'avril 1341 et reçut en même temps la confirmation de 
ses privilèges. 

En 1353, le comte Jean d'Armagnac prenait le titre de 
vicomte d' Auvillar. 

Le 16 novembre 1380, la ville d'Auvillar obtint une 
charte de rémission pour avoît* suivi le parti du roi de 
Navarre. ' 

Aux. Voyez Abch. 

ÀûxERRE, Aueoirre^ Ausaire VI, 112, 115, 116, 254,255; 
VIII, 300 ; XVI, 387. 

Cf. V. 525 ; XVIII, 439. 

• Diaprés les Chnmiqueè de Saint-Denis y ce fut le 10 mars 

1358 que les Anglais s'einparèrent d'Auxerre. Le roi Jean 
permit aux habitants de cette ville de prélever certains 
droits de tonlieu a après ce que les dictes cité et ville 
furent rachetées et mises hors des mains des Anglois, 
« ennemis du royaume, lesquelx, par un certain temps, 
« les avoient tenues etc. » 

J'emprunte à M. Luce la note suivante : 

a Auxerre fut pris et saccagé le dimanche 10 mars 

1359 (v. st.) par Robert EnoUes qui avait concentré à 
Regennes, à deux lieues au nord d* Auxerre, toutes les gar- 
nisons anglaises des environs pour opérer ce coup de main. 
Il n'évacua la ville que le mardi 30 avril, moyennant une 
rançon de 40000 moutons et de 40000 perles du prix de 
10000 montons et à la condition qu^on lui engageât les 
joyaux de l'église de Saint-Germain d'Auxerre jusqu'au par- 
fait paiement de la dite rançon. Le 10 avril 1370, Robert 
Enolles, par remords de conscience et en considération du 
pape Urbain V, fit remise aux habitants d* Auxerre des 
40000 florins d^dr au mouton qu*il avait levés jadis pour 
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le rachat dû fou, du giaivô et dn' pillage dé là dite ville, 
cité et faubourgs d'Auxerre. » 

On voit par une^arte de rémissioti, du mois de décembre 
1360, que les habitants d'Auxerre avaient voulu garder 
eux-mêmes leur ville et en avaient éloigné le& hommes 
d'armes ; ce fut ce qui amena leur perte et le succès de 
Robert Knolles : 

« Comme pour la deffante et coulpe des boo^rgéoivet hÀbi- 
tans de la ville d'Aueeurre, la dicte ville ait esté nagaires 
perdue et destruite par Roberi Ganole et ses complices 
ennemis de nostre dit royaume, ^our ce que léé dis bour- 
geois et habitans, qui par leurs grans avarices, orgueil et 
malvais gouvernement vouldrent de euk garder la dicte 
ville, boutèrent et mistrent hors d'icellè partie de plu- 
sieurs gentils hommes qui par avabt longue pièce estolent 
venus en la dicte ville en la compaignie de feu Guillaume 
de Châlon, fils de nostre très-chier et féal cousin et con- 
seiller, le conte d'Auxerre, bouteilliei' de France, pour la 
dicte ville et tout le pays garder et deffendre etc. i> {Trésor 
des chartes JJ. 89, n^" 429.) 

Fut-ce après la prise d'Auxerre ou à raison de quelque 
autre fait d^armes que Knolles chargea de trois fleurs 
de Ijs d'or la face de gueules qui brillait sur le champ d'or 
de son écu ? 

Le 17 février 1390, Charles YI permit de lever un péage 
pour les réparations du pont d^Auxerre ; mais il parait que 
cela resta sans suite, car le 3 mars 1402, Charles VI 
accorda un octroi aux habitants d^Auxerre pour travailler 
au pont sur l'Yonne qui était près de s'écrouler. 
AuxERROis, Aucherois VIII, 33. 

Cf. XVIII, 439. 

* AVALLON XV, 423. 

AvESNES, Af>enne II, 391 ; III, 57, 61, 98, 110, 112, 171 ; 
IV, 330 ; VI, 239-243 ; XVI, 70, 71 ; XVII, 74, 82. 

Cf. P , 353 ; IS 115 ; XVI, 271, 279-281, 283, 286, 
287,442. 
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Aujourd'hui chef-lieu d'arrondissement du département 
du Nord. 

Le Palais de justice occupe l'emplacement de Tancien 
château. 

Dès les premières années du XIP siècle, Ooswin d'Oisy 
entoura cette ville de murailles et y fit élever une tour 
qu*on appelait la grosse tour d'Avesnes. 

AVESMBS-^LB-OOMTB IX, 251. 

Arrondissement de Saint-Pol (Pas-de-Calais). 

AvBSN£S-LB-sEc, Avenne III, 7. 

A une lieue au nord-ouest de Bouchain. Cette localité 
parait avoir beaucoup souffert des guerres du XIV siècle ; 
. car en 1384, Aubert de Bavière exempta du droit de meil- 
leur catel tout étranger qui viendrait s'7 établir. 

* AvBYRON, rivière VII, 540. 

Atignofet^ Avignonlei. Voyez Avipnonvbt. 

Avignon II , 42, 180-192, 194, 197, 339-341, 343-347, 364, 
428 ; III, 119, 210, 321 , 322 ; IV , 251 ; V , 158 , 
223 , 275-279 , 303 , 312 , 314, 316, 341, 350 ; VI, 
32-34, 195, 199, 262, 264, 328, 331, 332, 346-349, 351- 
357, 361-363, 370-373. 375, 376 ; VII, 82, 84, 85, 87, 
230, 235, 279 ; VIH, 15, 40, 43, 55, 81, 83, 84, 100, 
101, 307, 308, 386, 387 ; IX, 46, 47, 148, 154, 155, 
157, 294, 297, 336, 337, 351, 362, 397, 402, 422, 426, 
432, 464, 465 ; X, 168, 205, 305, 306, 316, 323, 324, 
343, 350 ; XI, 23. 79, 97, 111, 122, 128, 191-193, 234, 
249, 250, 252, 254, 257 ; XII, 40, 51, 215, 332 ; XIH, 
40, 189, 195, 199, 219, 281, 306, 308, 309, 311, 314, 
315 ; XIV, 3, 26. 29-31, 35-37, 39, 40, 59, 66, 68, 71, 
77, 82, 83, 85, 99. 196, 281. 282, 287, 295, 336 ; XV, 
50. 51, 60, 93, 125, 128, 129, 132, 133, 190, 255, 353 ; 
XVI, 83, 116-123, 125-132, 239 ; XVII, 27 , 275 , 298, 
399-401, 423, 424-435, 509, 514. 

Cf. P 67, 71, 319, 338, 342. 354^67, 414, 423 ; I«» , 
30, 139 ; IV, 439 ; V, 517 ; VI, 464, 493-495, 602-B04, 
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510 ; YII, 494» 497, 515 ; VlU, 432, 427,. 474, 481 ; IX, 
496, 502, 522» 575 } XI, 4^. 448, 450^451 ; XV, 361, 
364. 459 ; XVI, 250, 277, 311, 31J, 315» 318 ; XVIII, 39, 
202, 205, 210, 212-215, 220, 227, 229, 231, 232, 362, 
369,370,377,505,559. ,• 

On peut troQTer dans le Religieux 4* Saint-Denis des 
détails oarienx suc le séjour que fit à Avignon le roi 
Charles VI. Ce prince accorda d^ lettres de sauvegarde 
an couvent des GélesUns oi) reposait saint Pierre de 
Loxembourg. 
Atiohonnit, AviffiuUt, AviçvMlêt V, 339, .340, 346 ; XIII, 
311 ; XIV, 71 ;: XVII, 322, 323. 

Cf. XVIII, 373. ■ \ 

Avigaonnet e»i dai^s FArroiidisMnient de Yillefranche 
(Haute-Garonoye). 

Le 28 août 1356, le roi Jean, alors à Chartres^ aocorda 
des privilèges fort étendus aux consuls et aux; habitants 
d*Avjgnonnet pour les aider & réparer les dommages que 
cette ville avait soufferts : « cum castrum seu villa nostra 
a Avionetiper inimicos nostros anno isto pro m^jori parte 
« concremata seu combusta fuerit et destntcta cum domi- 
tt bus et bonis mobîlibus. )> 

En 1378, la population d'Avignonnet était réduite à 
soixante-treize feux. 
Kvki. Voyez' AviOTH. 
AviOTH, Aviot XIII, 198. 
. Cf. XIII, 358. 

A une lieuQ et demie de Montmédy. On j remarque la 
magnifique église de Notre-Dame, but de pieux pèleri- 
nages. 
Avis, XI, 269, 276, 405. 

Petite ville de l'Alentejo qui a donné son nom à Tordre 
militaire des chevaliers d'Avis. 
AvRANCHBs, Atrences VI, 9 ; IX, 61, 62. 

Cf. IV, 490 ; IX, 503, 504, 536, 564 ; XVIII, 549. 
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« Cité belle et forte ii près de la mer (IX^ 61). » 

Vers la fin du mois ée nov'embi'e 1356, les Anglais diri- 
gëtent vlM ehevanôhée terer Bajôtix; et ce fut dans cette 
expédition qùMls s^emparèrent d'Avranches. 

La prise d'Ayranches esi rappelée dans -une charte de 
rémission, du' mois dé revrier 1356 (v. st.), octroyée à Jean 
^ ' de Beaumont qui 8tait resté dans cette yille lors de son 
■ occupatiôti par îes Anglais. 

D^autres lettresde rémission furent accor<lées, lé 13 sep- 
tembre 1357, à Guillotin des Marais , qui avait exposé qu'il 
était encore mineur d'âge « tempore quo nuper Anglici die- 
tam villam , castrum et 'fortafitîa' ibidem intraverunt et 
ceperunt. » (Trésor des chartes JJ. 89, n* 122.) 

Le 14 juillet 1378,'OhaHes V ordonna la démolition des 
fortifications d'Avranches. On voit par un autre document 
qu'en 1385, on bailla è cens le terrain ot s'était élevé 
râncién château d'Avranches. 

• • • 

Atrenees. Voyez Avranches. 

* Ax, Ais. Voyei Dax. 
Ax£L, Awele X, 429. 

Cf. X, 569. 

L'un des chefs-lieux du pays des Quatre-Métiers. 
Aymèt- Voyez Aymet. ' 

Ayton. Voyez Aytoun. 

* Aytoun, Aitan X, 543. 

Aytoun ou mieux Aytown est bâti 9Ur la rive gauche 
d'un ruisseau nommée TAy qui se jette dans la mer à 
Aymouth. Sur* la rive droite du ruisseau se trouvait la 
célèbre église d'Aytoun qui servit de point de réunion aux 
chevaliers écossais. 

Au nord-ouest de Berwick, sur la route qui conduit de 
cette ville à Dumbar. 
AzAY, Ausie IX, 288. 

Ville de 1050 habitants, canton de Vendôme (Loir-et- 
Cher). 
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* Babbblakb XII, 391. 
Babylonb XV, 251. 

Cf. Xyi, 360, 462, 472, 506. ^ 

Comme les historiens du XIII" siècle, Froissart donne 
ce nom à la ville du Caire. 
BaoelUs. Yojez Momtsaumès. 

* Bacharah II, 546. 
Bachy, BaUn III, 226. 

A une lieue de Gisoing, arrondissement de Lille. 

Bachj ou Baissj se trouve à Test de Cjsoing. Cette 
localité est déjà citée dans des actes du XP siècle. 
Badajoz, VaUde-YossCy Baiéloce IX, 486-488, 490. 

Cf. IX, 581 ; XI, 439. 

Capitale de TËstramadure. 
Sadeloce. Voyez Badajos. 

* Badbnoch XVIII, 27, 28. 

* BaçinesY, 508. 

Hallines près d'Esquerdes ? 
Bagnbres, Bagnières^ Baignièrei, BanUres, Baniers VII, 228, 
231, 239, 244 ; XI, 21, 54, 55, 65 ; XVII, 433, 454, 457. 
Cf. XI, 435, 436. 

« Bonne grosse ville fermée (XI, 21). » 
Chef-lieu d'arrondissement (département des Hautes 
Pyrénées) sur TAdour, à cinq lieues de Tarbes. 
Baonèrbs (rivière de). Voyez Adour. 
Bagmères, Voyez Baonâres. 
Bagnoles, Bigmht XVIII, 322. 

Cette localité ne figure que dans les Chroniques abrégées. 
Elle y est placée entre Castelnaudary et Avignonnet. 

Le copiste des Chroniques abrégées est vraisemblable- 
ment seul responsable de Tordre fort inexact dans lequel il 
place les localités successivement occupées par les Anglais 
dans leur expédition en Languedoc en 1356 ; mais la men- 
tion de Bignolet s^explique parfaitement en lisant : 
Bagnoles, puisqu'on rapporte un peu plus loin que les 
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Anglais, avant de s'emparer d.e Trèbes, s*établireni sur 
une petite rivière qui y passe. Bagnoles se trouve sur le 
ruisseau du Clamoux qui se jette dans d'Aude à Trèbes. 
BagnoUes. Vojez Bagnols. 
Bagnols, Bagnoles, Baignoh VI, 262, 264 ; XVI, 125. 

A huit lieues d* Avignon (arrondissement dlJzès, Gard). 
Baib (la). Bai, Bay, Baye IV. 146, 164 ; VIII, 92-94, 99 ; 
XI, 341 ; XVII, 512. 
Cf. X, 465. 

Froissart désigne ainsi la baie de Bourgneuf, fermée du 
côté de la mer par Tile de Noirmoutier. 

Par une charte du 20 octobre 1349, Edouard III donna 
à Gauthier de Bentley Pile de Noirmoutier, les villes et 
terres de Beauvoir, la Baie etc. 

En 1371, le comte d'Hereford fut envoyé « en la Bay. » 
On conserve encore au Record*office les comptes de cette 
expédition qui fut marquée par la défaite de la flotte fla- 
mande (juiUet 1371). 

VS^alsingham prétend que ce combat ne fut que le résul- 
tat du hasard et que les Anglais ignoraient qu'ils eussent 
devant eux des navires flamands. 

Quoi qu'il en soit, Edouard III chercha à justifler sa vic- 
toire dans une déclaration donnée à Marlebergh le 1*' sep- 
tembre 1371, où il expose que les Flamands ont réuni 
dans une intention hostile un grand nombre de coggeê et 
de vaisseaux de guerre, qu'ils ont déjà arrêté des navires 
anglais et portugais et qu'il importe de s^opposer à leurs 
desseins. 
Baignères. Voyez Baomères. 
Baignier, rivière XI, 65. Voyez Adour. 
B aiguières. Voyez Baonérbs. 
Baignoh. Voyez Bagnols. 
Bailbux, Bailleus III, 78. 
Cf. P, 159. 

Baileux est un village à une demi-lieue au sud de Chi- 
may (arrondissement de Thuin). 
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Baiusvbb, Sallàvrei III, 78. 

A ane lieue et demie de Ghimaj (arrondiasement de 
Thain). 
Baillbul VIII, 338, 339 ; X, 114, 147, 226, 230. 
Cf. X, 643. 

Ville de 10,000 habitants, arrondissement d'Hazebrouck 
(Nord). 

En 1205, Oui de Namor avait acheté la cbâtellenie de 
Bailleul. 

' Une charte du 5 novembre 1334 porte rémission pour 
les habitants de Bailletfl coupables de rébellion. 

Les privilèges des habitants de Bailleul furent confis- 
qués après la bataille de Roosebeke. 

En 1386, les Bretons pillèrent Bailleux.On voit dans les 
registres du Chfitelet que Jean Le Brun avoua « que durant 
« le voyage que l'en fist en Flandres quant l'en cuida 
f passer en Engleterre, il et autres compagnons bretons 
« entrèrent par force en Téglise de Bailleul, rompirent 
coffres, aumailes et hujs de revestiaires estans illec et 
« en icelle prindrent plusieurs vestemens, aournemens et 
ir autres choses. » 
* Bailleul, abbaye V, 482. 

Près de Crécy. 
BailUui. Voyez Baileux. 
BaiUivres. Voyez Bailibvre. 
BaUloel^ Bailluél. Voyez Baillbul. 
Baivière. Voyez Bavière. 
Bain IX, 304, 315. 

Arrondissement de Redon (Ille-et- Vilaine). 
Le château de Bain qui au XVP siècle était le siège 
d'une baronnie, n'est plus aujourd'hui qu'une ferme. 
Baîanne. Voyez Batonnb. 
Bafanne à la MajolU. Voyez Batona. 
Baise, BivUre de Ttmmay XI, 65. 

Rivière qui se jette dans la Garonne près de Monluc 
(voyez ce mot). 
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Froissart l'a confondae avec TArros qu'il appelle : la 

Baisieu, BasUu III, 255, 258, 261. 

Commune de 2000 habitant^, eauton de Laimoj, à trois 
lieues de Lille. 
Baisiy. Voyez Bach y. 

* BâLE VI, 494. 

Balinghem, BavdingUhm V, 302, 319 ; VIII» 281, 409, 410, 
412 ; XV. 297, 302, 354 ; XVI, 230. 

Cf. VII» 543. 

Balinghen est à une demi-lieue oueet d'Ardres. 

L'une des garnisons françaises sur la frontière de 
Calais. 

La motte du château existe encore. 

* Ballbsbury P, 91. 

* Bamborougu II 521 ; XIII, 361 . 
Ban [Le). Voyez Lobon. 

Baneza (La), Fenasse (La) XI, 380. 

Au sud-ouest de Léon et au sud d'Astorga. 

La Baneza est en effet à une petite distance de Raolès. 
Baniers. Voye« Bagnères. 

* Bannock-Burn II, 498. 
Bapaulme. Voyez BAPAXTMfi. 

Bapaumb, Bapaulme, Baupaumes II, 330, 421, 494 ; III, 8, 
15, 24. 32 ; VI, 206, 208. 225 ; VIII, 17, 20 ; X, 62, 63, 
351 ; XII. 4 ; XVI, 113 ; XVII, 69. 
Cf. III, 473; X, 461. 

Dans une vaste plaine, à cinq lieues d'Arras. 
Bar, Barrois III, 175 ; IV, 174, 335 ; V, 368 ; VI, 253, 255, 
260, 261 ; VIII, 33, 351, 405 ; X, 104, 403 ; XI, 250 ; 
XII, 109 ; XIII, 21, 144, 184, 187, 192 ; XV, 231 ; XVII, 
573. 
Cf. II, 517 ; VIII, 493 ; IX, 546 ; XV, 426. 
Province de Lorraine dont Bar-le-Duc était la capitale. 
Bar-sur -Aube VI, 113. 
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Sar la rive droite de l'Aube, à treize lieues de Trojes. 
La ville de Bar-sur- Aube fut unie à la couronne par des 
lettres rojales du mois d'octobre 1375. 
Bar.sur-Sbinb VI, 191-193, 213 ; XVII, 379. 
Cf. II, 530. 

Sur la rive gauche de la Seine, à huit lieues de Troyes. 

On voit encore quelques ruines de l'ancien château sur 

une hauteur qui domine la ville. 

Barbarie, Barbarins II, 394 ; Xiy, 151, 152, 154, 159, 1Ô3, 

165, 170, 213, 216, 227, 232, 238, 270, 271, 273, 275, 

277, 279, 280. 

Cf. XIV, 421, 432 ; XVI, 496, 497. 
D'après Cabaret d'Oronville, le duc de Bourbon, au retour 
du voyage de Barbarie, ne voulut pas débarquer à Gênes. 
Le contraire semble résulter d'une déposition insérée dans 
les registres de Châtelet (II, 453). 

On lit dans une charte de rémission que : « Thomas 
« Frénimet, povre varlet, environ la Saint-Jehan-Baptiste 
« Tan mil CCCIIII'^^ et onze, se partist de Emmel emprès 
« Beauvais pour aler ou voyage que faisoyent nostre très- 
« chier et amé oncle le duc de Bourbonnais et autres en 
Barbarye, en la compaignie de Aubert de Hangest, che- 
valier, seigneur do Emmel. » {^Triior des Chartes y JJ. 
148, n<»30.) 
Barbarins. Voyez Barbarie. 
Barbasan. Voyez Barbazan. 

* Barlaux, Voyez Barbeaux. 
Barbazan, Barlasan XI, 55, 57, 58, 64. 

Canton de Saint-Bertrand de Comminges (Haute- 
Garonne). 

* Barbeaux, Barbaux^ abbaye XVIII, 442. 

Abbaye cistercienne, à deux lieues de Melun. 
Barbery-les-Moinbs, Barbon IX, 271. 

Sur la Seine, au sud-ouest de Saint-Lié et au nord de 
Barbery-Saint-Sulpice . 

FE01SSAET. — XUV. 5 
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I] n'est pas question ici du village de Barbonne, à deux 
lieues de Sézanne, où s^élevait une Maison-Dieu de Tordre 
de Saint- Jean-de-Jérusalem. 
Barbery-Saint-Sulpice, BamarS'SaiiU'Siple IX, 263. 

« Gros village à une lieue de Trojes », dit Froissart. Ceci 
est exact ; mais le village ne compte plus que deux ou 
trois cents habitants, malgré la fertilité de la contrée au 
milieu de laquelle il s*élève. 
Sarbeske^ Bariesgue^ Barhestre, Voyez Bribibsca. 
Barbon, Voyez Barbery-lbs-Moines. 

Barcelonne, Barselonne VU, 142, 143, 244 ; XI, 19 ; XII, 
40, 42-47, 314, 332 ; XIV, 28-30, 240 ; XV, 32 ; XVI, 
129 ; XVII, 458. 
Cf. VII, 498 ; XII, 374. 
Capitale de la Catalogne. 
BareJleUj Barefflues. Voyez Barpleur. 
Barelle XI, 112. Voyez Arbresle (l'). 
Barguesière, Voyez Berkshirb. 
Barjleu. Voyez Barfleur. 

Barpleur, Barjleu, Barejleu, Barejlues IV, 388-394 ; XVII, 
188, 189, 195. 

Cf. IV, 487 ; XVIII, 283, 286, 287, 443. 
Port dans Tarrondissement de Valognes (Manche). 
Guillaume de Windsor et Bernard Brocas donnèrent quit- 
tance au vicomte de Valognes de 6000 royaux d*or sur 
12000 qui leur étaient dûs pour la délivrance de Barfleur 
(11 août 1361). 

* Bari I\ 102. 

* Barnard-Castle, Choiiel- Bernard V, 490. 

Au sud-ouest de Févéché de Durham. 

Vaste forteresse, bâtie au sommet d*un rocher par un 
compagnon de Guillaume le Conquérant, du nom de Ber- 
nard. Walter Scott y a placé la scène de plusieurs épisodes 
de son poëme de Rokeby. 
BamarS'Saint'Siple. Voyez Barbbry-Saint-Sulpicb. 
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BaroU [La). Voyez Arbresle (L'). 
* Barre (La) IV, 449. 

Château en Poitou. 
Barrois. Voyez Bar. 
Barbac, Besac IX, 98, 99. 
Cf. IX, 510. 

Ville de 3000 âmes, sur la rive gauche de la Garonne, 
à huit lieues de Bordeaux. 

Je traduis Besac par Barsac, parce que Froîssart 
semble en fixer la situation près de la Garonne et parce 
que d*autre part on comprend aisément que le duc d'An- 
jou, s'étant emparé de Langon, ait mis une garnison à 
Barsac. On disait : Bersac au XIV* siècle. 

n y aurait bien plus de difficultés si Ton voulait trouver 
Besac dans Beyssac, commune di Marmande, ou dans 
Beychac entre Bordeaux et Libourne, ou dans Baysac, 
commune de Verteuil (Médoc). 

Une seule objection subsiste. Pourquoi Froissart fait- 
il traverser la Garonne aux chevaliers anglais qui s'y 
rendaient de Bordeaux ? Peut-être parce que pour se rendre 
devant Barsac ils suivirent la route la plus fréquentée au 
XIV* siècle : celle de Rions à Cadillac. 

En 1354, Edouard III donna la seigneurie de Barsac & 
Bérard d'Albret. En 1381, Richard II en disposa en faveur 
de Jean Stratton. 
Barsehnne. Voyez Barcblonne. 
Baruth. Voyez Beyruth. 
Bai (le). Voyez Ban (Le). 
Bascle. Voyez Basque. 
Basieu, Voyez Baisieux. 

Basque (Pays) et Basques, Bascle {pays de) et Bascles VII, 
121, 132, 140 ; XI, 142, 203 ; XII, 115, 128, 331 ; XIII, 
132, 303 ; XV, 81. 

Froissart signale nettement Texistence des populations 
basques au milieu des races plus récentes qui les entourent. 
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BA88ÉE (La) V, 184. 

Petite ville du département du Nord, à six lieues de 
Lille. 

Au mois de septembre 1350, une charte de rémission fut 
accordée aux habitants de la Bassée qui avaient pris les 
armes contre le châtelain de Lille. 

On peut voir dans le recueil des Ordonnances le règle- 
ment fort remarquable des arbalétriers de la Bassée 
(mai 1389). 
Bassegni. Voyez Bassignt. 
Basselonne. Voyez Barcelonne. 

* Basserodb II, 537. 

* Basseville IV, 488. Voyez Bbuzbville. 
Bassiony, Basseçni XIII, 194. 

Contrée qui s'étendait entre l'Aube et la Meuse. 
Bassouês, Boussée {La) XI, 203, 207, 211, 212. 

Bassouès, à l'ouest de Montesquiou. 

La carte de Cassini indique les fortifications. 

Il ne reste du château qu'une grosse tour et un portail 
ai^'ourd'hui classés parmi les monuments historiques. 

Dom Vaissette interprète ce nom de la même manière 
et place Bassouès dans le comté de Pardiac. 
Bastogne XIII, 197, 258. . 

Chef-lieu d^arrondissement (Luxembourg belge). 

* Bastreville. Voyez Baville. 

* Bastweilbr I-, 352; P, 51, 64, 81, 111, 155 ; VIII, 431 ; 

XIII, 324-326, 332, 333. 

Localité célèbre par la bataille qui y fut livrée le 
22 août 1371. 

Le récit de la bataille de Bastweiler est donné par 
Froissart (sans qu'il cite le lieu où elle fut livrée) VIII, 91, 
92, et XIII. 21-24. 

On peut voir dans Butkens des documents intéressants 
sur cette journée et ceux qui y prirent part. 
Batz, Bay IV, 151. 



BAT«. — BATEUX. 69 

Port sur l'Océan (arrondissement de Savénaj). 
Près du Croisic. 
Baudegnies, Biauiegnies III, 159. 

Sur rÈcaillon, à trois kilomètres ouest du Quesnoy. 
Sur la route de Cambraj au Quesnoj. 
L'ancien château n*existe plus, et la maladrerie citée 
dans une charte de 1262 a également disparu. 

* Baudeville. Voyez Boutbvillb. 

* Baudin. Voyez Widin. 

* Baudour I', 270. 

Aujourd'hui commune de 500 habitants. Près de Saint- 
Ghislain. 
Baugency. Voyez Beauoenct. 
Baupaumes. Voyez Bapaume. 
Bauscah, île XIV, 153. 

L'île Vulcano, l'une des îles Lipari ? 
Bavay, Bavesis III, 142-144 ; XVII, 87, 88. 

Petite ville fort ancienne de l'arrondissement d'Avesnes 
(Nord). 

Les remparts de Bavay avaient été bâtis en 1301. Le 
duc de Normandie les renversa en 1340. I^e duc de Bour- 
gogne les releva au XV* siècle. Deux siècles plus tard 
Tureniie les fit démolir, et il n'en reste plus que quelques 
traces au milieu des jardins. 
Bavesis. Voyez Bavay. 

Bavière. Baivière X, 345, 346, 360 ; XIII, 102. 
Cf. XV, 411, 421 ; XVIII, 165, 187. 
Contrée de l'Allemagne, plus puissante au moyen âge 
qu'aujourd'hui. 

* Baville, Bastreville IV, 492. 

A l'ouest de Bourg-Théroude. 
Bay. Voyez Batz. 

Bay (Za), Baye (La). Voyez Baie (La). 
Bayeux VIII. 242, 297. 

Cf. VI, 489 ; XVIII, 285, 288, 426, 500. 
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Ville située sur TAure, à trois lieues de la mer (Calvados). 

Les Anglais firent une chevauchée à Bayeux au mois 
de novembre 1356. 

Certains privilèges furent accordés aux marchands de 
Bajeux par une ordonnance de Charles YI du mois d^fivril 
1393. 
Batona, Bayonne à la MayolU XI, 420-425, 427. 

Cf. XI, 460. 

Port de Galice, à trois lieues de Vigo. 

Froissart lappelle : Bajonne à la MajoUe. 
Bayonne, Bayonnais, BaïonnCy Baîonnais II, 395 ; IV, 1, 
126, 127, 129, 130, 137, 145, 216, 218-220 ; VII, 100- 
102, 104, 105, 107, 112-116, 152, 240, 243 ; VIII, 105, 
106, 315; IX, 59, 66, 84, 87, 100, 102, 104-106; 
X, 332 ; XI, 130, 329, 341, 348 ; XII, 41, 114, 326, 328, 
330, 345, 346 ; XIII, 93-97, 105, 113-115, 126, 127, 132, 
133, 147, 153, 158, 193, 199, 267, 296, 303 ; XV, 4 , 
147 , 150, 151, 160, 182 ; XVI, 11, 213, 214, 216, 217 ; 
XVII, 225,429-432, 514. 

Cf. l\ 84 ; II, 504, 552, 553 ; IV, 483, 485 ; VI, 489; 
VII, 500-502 ; IX, 506 ; XII, 394 ; XIII, 354 ; XVIII, 
439, 440. 

« Forte et bonne ville (IV, 1). » 

« Bonne ville forte et grosse (IV, 218). » 

Port dont les marins occupent une place importante 
dans les annales maritimes du XIV* siècle. 

A Tembouchure de l'Adour. 

Le 23 janvier 1364 (v. st.), Edouard III écrivit aux 
villes de Flandre pour les engager à renouer leurs rela- 
tions commerciales avec les marchands de Bajonne. 
Bayonns, Voyez Bayona. 
* Bazas XVIII, 294, 439, 440. 

Bazas fut tour à tour l'objet des faveurs des rois de 
France et d'Angleterre. 

Par une charte du mois de janvier 1338, le roi de Bohême 
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y établit, au nom du roi de France, un consulat formé de 
jurés élus. Une foire y fut fondée au mois d'avril 1340. 

D'autre part Edouard III déclara, le 15 juin 1353, que la 
ville de Bazas resterait à perpétuité unie à la couronne 
d'Angleterre. 

* Bazeilles V, 475. 

Voyez une note rectificative t. XX, p. 272. 

Beane. Voyez Bbaune. 

Bêarn et Béarnais, Berne, Bierne, Bernois^ Bernais III, 311 ; 
VII, 108, 126; VIII, 316, 318 ; IX, 141 ; XI, 3, 8, 15. 
16, 17, 19, 20, 23, 24, 27, 32, 33, 37, 51, 53, 62, 63, 
67, 68, 72, 74, 81-84, 98, 100, 130, 138, 139, 149, 150, 
151, 171. 175, 180, 183, 190, 192, 200, 224, 232, 307, 
309, 356, 401, 402 ; XII, 45, 46, 108-110, 113, 114, 
127. 128, 218, 330, 331, 33T, 338, 350; XIII, 59, 111, 
257, 281, 282, 285, 299, 301, 307, 310, 311, 313 ; XïV, 
3, 26, 73, 74, 77, 78, 156, 164, 198, 293, 325, 335, 337, 

340, 343, 355, 361, 374, 375 ; XV, 23, 81, 83, 84, 98, 
134, 168 ; XVII, 548. 

Cf. I-, 318, 319 , 322 , 334-336 , 358 , 487 , 502 ; 
Ik, 111, 112 ; XI, 433, 438 ; XII, 376, 394 ; XIII, 374 ; 
XIV. 440. 

Froissart dit que la terre de Béarn n est tenue que de 
Dieu et de l'Aigle (XIII, 300). 
Beaucairb, Biaucaire^ Biaukaire, Biauguaire II, 428 ; IV, 

341, 343, 344, 346, 348, 359, 366 ; V, 341, 350 ; XIV, 
279, 344 ; XVII, 184, 424. 

Cf. XVIII, 486, 493. 

La sénéchaussée de Beaucaire était Tune de ces séné- 
chaussées du midi où les hommes d'armes se présentaient 
en grand nombre, soit par esprit belliqueux, soit plutôt 
dans l'espoir de s'enrichir à la guerre. Aussi, aux termes de 
l'ordonnance du mois de juin 1338, ne recevaient-ils que 
douze deniers tournois par jour tandis qu'on payait ailleurs 
quinze deniers, 
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Pendant la captivité du roi Jean, les communes de la 
sénéchaussée de Beaucaire s'unirent aui bourgeois de 
Montpellier (voyez ce mot) pour envoyer des députés près 
de lui en Angleterre. 
Beaucb, Biausse II. 342 ; III, 394 ; IV, 350, 353; VI, 161, 
279. 280 ; VII, 6, 8, 11, 13, 14, 17-19, 287, 290, 466 ; Vm, 
33 ; IX, 274-279, 304, 458 ; XII, 2. 67 ; XIII, 115, 153. 
186, 192 ; XV, 66, 204 ; XVII, 366, 390, 407, 466. 

Cf. VU, 488 ; IX, 546 ; XVIII, 439. 

« Beauetplain pays (VIII, 33) ».-^« Bon pays (VI, 270) ». 

Vasto et fertile contrée qui s*étendait d'Etampes à Pithi- 
vien et de Mantes à Vendôme. 
Beaufort-en-Champagnb VI, 116, 141, 144, 145, 147, 149, 
176, 189 ; VII, 324, 325 ; XVII, 381. 

Je ne puis mieux faire que de reproduire ici la notice de 
M. Luce : 

« Le château de Beaufort était situé sur le territoire de 
la commune actuelle de Montmorency (arrondissement 
d*Arcis-snr-Aube). La seigneurie de Beaufort avait passé 
en 1269 dans la maison de Lancastre par suite du mariage 
de Blanche d* Artois, veuve de Henri le Gros comte de Cham- 
pagne, avec Edmond de Lancastre. La terre de Beaufort 
devint un duché en 1597 ; mais le duc de Vendôme et de 
Beaufort, arrière-petit-ûls de Gabrielle d'Estrées, la vendit à 
Charles de Montmorency qui en 1688 fit ériger cette terre 
en duché^pairie sous le nom de Beaufort-Montmorency. » 

Dans les Chroniques abrégées (XVII, 381), on a écrit : 
Beaumont au lieu de : Beaufort. 
Bbaufort-en- Vallée XII, 218, 219. 

Cf. I*, 315. 

Petite ville de l'arrondissement deBaugé (Maine-et-Loire). 

Les ruines du château dominent une riante yallée 
qu'arrose la Loire. 

Le château de Beaufort-en-Vallée fut donné en 1246 à 
Charles d'Anjou. 
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En 1308, un chevalier que la charte latine nomme : 
Geraldns de Viridisco, fonda dans lechâteaa une chapelle en 
Thonneur de saint Louis. 

Le 22 août 1343, Philippe de Valois fit don à Guillaume 
Roger, frère du pape Clément YI, de mille livrées de terres 
dans la prévôté de Beaufort. 

Par une charte donnée à Amiens au mois d'avril 1347, 
le duc de Normandie érigea le vicomte de Beaufort en 
comté au profit de Gaillaume Ro^er, neveu du pape. 

Froissart rapporte que quelques années plus tard le châ- 
teau de Beaufort fut l'un de ceux qu'occupèrent les pil- 
lards anglais et gascons. 

Le document que nous allons reproduire, nous montre 
un écujer de la garnison de Beaufort profitant de Tabsence 
du lieutenant du comte de Beaufort pour se rendre maître 
du château. Aussitôt après viennent les Anglais qui s*en 
emparent sans résistance : 

« Charles, etc. savoir faisons, etc. Que comme le jeudi 
avant Noël derrain passé, Jehan de la Godière, escuier, 
fils de Clémence de Savigny, lequel estoit de la guernison 
et du chastelde Beaufort en Yalée, par l'induction d'aucuns 
autres gentils hommes du païs et par temptation d'ennemis, 
lui et sept autres gentils hommes eussent pris et retenu à 
euls ledit chastel, et bouté hors le clavier ou portier qui en 
icellui estoit et reffusé à Gautier, le lieutenant du cappi- 
tainne d'icellni chastel qui commis j estoit par le conte de 
Beaufort. Ek lequel lieutenant, qui se fioit oudit Jehan, 
s'en estoit issus et aies oïr messe en l'esglise de la ville, et 
lequel chastel, avec les biens et guernisons qui dedens 
estoient, il prindrent et tindrent sans les vouloir rendre 
audit lieutenant, ne aux autres bonnes gens à quji les biens 
estoient. Et ces choses venus à la cognoissance de ladicte 
Clémence, qui lors n'estoit pas oudit chastel, mais y avoit 
plusieurs de ses biens, icelle fust venue par devers ledit 
Jehan, son fils, oudit chastel pour lui dire et monstrer que 
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Beaumont-en-Périgord IV, 225, 232, 235, 236, 242, 247, 
248 ; XVII, 158. 

a Bonne ville et grosse (IV, 235). 9 

A sept lieues et demie au sud-est de Bergerac. 

Si Froissart nomme cette ville Beaumont-en-Laillois, 
c*est simplement le résultat de la confusion qu*il a faite 
dans cet endroit entre Tlsle-Jourdain et Lisle-sur-Dronne 
(Dordogne). 

Beaumont-en-Périgord fut fondé par Luc de Tanj, 
sénéchal d'Aquitaine, qui obtint son érection en paroisse 
en 1272. 

Les privilèges de Beaumont remontent au 15 novem- 
bre 1286. Depuis lors ils furent à diverses reprises augmen- 
tes par les rois d'Angleterre. 

Au mois d'août 1370, Charles V disposa de la seigneurie 
de Beaumont en faveur de Bertucat d'Albret. 

* Beaumont-le-Roobr IX, 503, 504. 

Arrondissement de Bernay (Eure). 
Beaumont-sur-Oisb IV, 432. 

Arrondissement de Pontoise (Seine-et-Oise). 

n n'existe plus qu^une tour de l'ancien château. 
Beaumont-sur-Vesle, Biaumont'Sur-VâUe XI, 258. 

Canton de Verzj, arrondissement de Reims (Marne). 

* Beaumont V, 526. 

Arrondissement de Châtellerault (Vienne). 
Beaumont XVII, 381. Faute de copiste (Cf. VI, 116). Lisez 

Beaufort et voyez Béaufort-en-Champagne. 
Bbaune, Beaunois VI, 328, 330 ; X, 337. 

Cf. 1% 71 ; VII, 489 ; XII, 361 ; XVI, 274. 
Aujourd'hui ville de 11000 habitants (département de la 
Côte-d'or). 

Le vin de Beaune était cité au XIV* siècle comme l'un 
des meilleurs de la Bourgogne. On le vendait en 1350 dix 
sous le septier. 
Beaunb, Beane-en-Gastinois IX, 274. 
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Beaune-La-Rolande, commune de 2000 habitants, chef- 
lieu de canton, arrondissement de Pithiviers (Loiret). 

Les Anglais venant de Nemours suivirent la route qui 
passe à Beaumont-en-Gâtinais ; puis ils se portèrent à 
gauche par la chaussée romaine jusqu'à Beaune où ils trou- 
vèrent un chemin qui conduisait à Pithiviers. 

Ancienne possession de Tabbaye de Saint-Denis et ayant 
à ce titre le privilège de ne relever que d'un siège rojal. 
* Bbauprb IV, 499. 

A une lieud et demie au nord de Milly. 
Ce fut là qu'Edouard III plaça son camp après avoir 
brûlé le faubourg de Beauvais. 
Beauquesnê, Biauquesne X, 351. 
Cf. X, 492. 

Arrondissement de DouUens (Somme). 
Bbaurain ou Bbaurainville, MauraiUy Serain V, 81, 82 ; 
XVII, 215. 

Sur la Canche, entre Montreuil et Hesdin. 
On lit : Maurain dans les Chroniques abrégées et Serain 
dans la deuxième rédaction. 
Beaurevoir, Beauvoir III, 169. 
Cf. III, 473. 

A une lieue du Catelet et à cinq petites lieues de Saint- 
Quentin. 

I] existe encore une tour crénelée de l'ancien château, 
qui servit de prison à Jeanne d'Arc. 
Bbaurieu, Biaurieu III, 78. 

Hameau situé à Touest de Chimaj, entre Salles et Sainte- 
Genevièvre. 
Beausee. Voyez Beauce. 

Beaut^-sur-Marne, Biauté, Biaulté X, 146, 198-318 ; XII, 
233 ; XIV, 34. 
Cf. I«, 396, 397 ; IX, 547, 550 ; XVI, 255. 
Château sur les bords de la Marne qui fut l'habitation 
favorite de Charles V et de Charles VI. On sait qu'il 
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devint plos tard Tapanage d*Âgnès Sorel qui porta à plus 
d'un titre le nom de dame de Beauté. 

On lit dans une charte de Charles V, de 1377, que pour 
les embellissements du château de Beauté on enleva aux 
habitants'de Fontenaj la moitié de leurs fontaines, ce qui 
ajouta aux pertes qu*ils avaient souffertes lorsque les 
hommes d'armes du duc de Normandie assiégeaient Paris 
à l'époque d'Etienne Marcel. 
Bbauvais, Biauvais IV, 174, 425, 427, 428, 430, 433 ; V, 71, 
72, 367 ; VI, 107, 321, 386 ; XI, 109 ; XIV, 388, 390 ; 
XVII, 196, 197, 335. 

Cf. IV, 498, 499 ; VI, 460 ; XV, 464. 

Ai\jourd'hui ville de 16000 habitants, chef-lieu du 
département de l'Oise. 

On trouve au Tréior des Chartes J. reg. 90 n*» 564 des 
lettres de rémission pour plusieurs habitants de Beauvais 
qui avaient pris part à la Jacquerie, 

Charles VI confirma en 1394 les privilèges que la ville 
de Beauvais avait reçus de Philippe-Auguste. 
Beauvesis. Voyez Beauvoisis. 
Beau VILLE, Bellemoite VI, 226. 

Dans une île de la Garonne, au-dessus de Verdun. 
Beauvoir, Biauvoir III, 149, 156. 

Cette localité qui n'existe plus, devait être, d'après 
Froissart, voisine de Saultain, de Maresches et de Curgies. 

Il ne peut être ici question ni de Beauvois qui est trop 
loin de VaJenciennes, ni, comme le propose M. Luce, dû 
hameau de Beauvoir situé entre Mons et Maubeuge. 
BEAuvoia V, 452. 

Cf. V, 526, 543. 

Ancienne commanderie, sur le champ de bataille de 
Poitiers. Elle est indiquée sur la carte de Cassini. 
» Beauvoir VIII, 431 ; XVIII, 335. 

Beauvoir-sur-mer dans la baie de Bourgneuf. 
* Beauvoir VII, 487. 
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Beawmr III, 169. Voyez BsAuaBToiR. 
Beauvaisin, Voyez Beauvoisis. 

Beauyoisis , Beauvesis, Biauvesis, Beauiooisin IV, 4 , 147, 
425, 427, 480, 433 ; VI, 44-48, 50-52, 86, 87, 92, 111, 
112, 179, 260, 261 ; VII, 415 ; X, 147 ; XUI, 337 ; X'V, 
28, 182, 261 ; XVII, 363, 379, 482. 

Cf. I«, 506; IV, 499; VI, 459, 461, 464,468-471, 
474, 487 ; XIV, 445 ; XV, 437 ; XVIII, 407. 

Ancien territoire des Belloyaci, aujourd'hui absorbé dans 
le département de TOiee. 
Bbc-d' Allier, Becq-d" Allier XI, 113. 

Canton de la Guerche(Cher). On y voit encore sur les 
bords de la Loire les ruines d*un ancien château. 
5 Bbc-Hbllouin, Bel-HarUwyn XVIII, 383. 

A cinq lieues de Bernay (Eure). 
Bbchbrel, Bicherid VIII, 238, 239-242, 253, 260, 262, 267, 
277, 321-323, 326, 340-343. 

Cf. P, 286 ; VIII, 433, 447, 448, 458, 464, 469. 

Chef-lieu de canton, arrondissement de Montfort (Ille- 
et- Vilaine). 

La ville de Bécherel est bâtie sur une hauteur qui passe 
pour le point le plus élevé de toute la Bretagne. Fortifiée 
dès le XII" siècle, elle joua au XIV* siècle un rôle 
important dans les guerres de Charles de Blois et de Jean 
de Montfort. 

Les murailles de Bécherel furent démolies en 1400. 
Il n'en reste plus qu'une vieille porte. 

Voici comment la Chronique anonyme de Flandre rap- 
porte la prise de Bécherel : 

« En Tan mil IIPLXXI les barons de Bretaigne et les 
bourgeois des bonnes villes s'assamblèrent pour bouter 
hors les Englès qui estoient dedans une ville nommée 
Bécherel en laquelle ils avoient demeuré par le terme de 
XXII ans en recepvant du plat pays de Bretaigne grandes 
raenchons chacun an, laquelle chose ils ne pooient, ne 



80 BÉCHEREL. — BBLLAG. 

volojent plus souffrir... et iantost ordenèrent entre eulx 
trois capitaines auxquels fu quierqué au frait du pays 
I1II°> hommes, et furent le sire de Layal, le visconte de 
Roham et le seigneur de Biaumanoir, et allèrent assiéger 
ladite ville de Bécherel en laquelle avoit bien YP Englès, 
et devant iceliui fort furent les dis capitaines YII mois, 
et toutesvojes les Englès se rendirent sauf leurs corps et 
leurs biens et widièrent doudît pays. » 
BécherieL Voyez Bécherel. 
Becq d'Allier. Voyez Bbc-d'Allieh. 
* Bei^housb (château de) XVI, 247. 
BÊDARiEUx, B^dariezïl^ 428. 

Aujourd'hui ville de 9000 imes, arrondissement de 
Béziers (Héraut).- • 

£n 1376, le nombre des feux était réduit à quarante. 
En 1380, il descendit à dix-huit, ce qui représente une 
population de moins de cent habitants. 
Bédariez, Voyez Bêdarieux. 

Bedford, Bettforde (comté de) II, 327 ; IX, 387, 390, 392, 
405, 407, 410, 420, 425. 
Cf. II, 524. 
Au sud-ouest de Cambridge. 

* Bkerst II, 541. 

* Bêoard, B^ffar V, 495. 

Abbaye dans le diocèse de Tréguier. 
Behaigne. Voyez Bohêmb. 
BehaiçnoU. Voyez Bohémiens. 
BéMries, Voyez Bohéribs. 
Bech^Harleroyn, Voyez Bec-Hbllouin. 

* Belac^ Belelac. Voyez Bellac. 
Bkloraltschi, Brèhappe, XV, 247-251. 

Cf. XV, 400, 413, 454-456. 

Bourg situé à dix lieues au sud-est de Widin, sur la route 
de cette ville à Nissa. 
** Bellac, Belae, BOelac V, 524 ; XVIII, 463. 
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Bellaino, Bellain III, 158. 

A deux lieues à l'ouest de Valenciennes. 
Le domaine de, Bellaing appartint successivement au 
comte de Hainaut et aux maisons de Wavrin et du Chasteler. 
Bellay, Voyez Velat. 

Bellefnarine, Belmarin, Bellemari VII, 93, 116, 267 ; IX, 
429 ; XIV, 278 ; XVII, 425. 
Cf. XVI, 496, 497. 

C'est le royaume de Maroc, où régnaient les Mérinides, 
en arabe Beni-Merin : nos anciens chroniqueurs en ont 
fait Bellemarine.. 
BelUmote. Yojez Bbauyillb. 
* Beun XVIII, 484. . . 

A dix lieues de Bordeaux. 
Belleperche VII, 409-411, 465-175; VIII, 102, 103; IX, 
460 ; XI, 122, 124 ; XVII, 480, 493. 
Cf. VII, 542, 546. 

Le château de Belleperche n'est point indiqué dans l'at- 
las de Cassini, ni sur des cartes plus récentes. Il se trou- 
yait au nord de Moulins, sur la rive gauche de l'Allier, 
entre Bagneux et Montilly vis-à-vis de Villeneuve. 

C'était une forteresse carrée construite vers 1304 par 
Pierre de Belleperche qui était l'un des plus célèbres 
docteurs de l'université de Paris et que sa science fit 
monter sur le siège épiscopal d'Auxerre. Louis II duc de 
Bourbon l'agrandit considérablement et j ajouta la tour du 
donjon. Chef-lieu d'une des quinze châtellenies du Bour- 
bonnais. 

La prise de Belleperche où les Anglais s'emparèrent de 
la duchesse de Bourbon, est antérieure au 10 novembre 
1369 ; car on a une quittance du receveur Jean Saulnier, 
de cette date, où il reconnaît avoir reçu diverses sommes 
« despuis que ma dicte dame fu prinse, pour fàre les 
a nécessités de ly et de ses gens, ly estant prisonnière à 
a Belleperche. » 

FK0I8SART. — XXIV. 6 
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C'est donc à Fhivep 1369-1370 qu'appartient Texpédi- 
tion du duc de Bourbon qui reconquit son château, mais qui 
ne parvint point à rendre la liberté à sa mère. U existe en 
effet une ordonnance du mois de février 1369 (y. st.), par 
laquelle le duc de Bourbon convoque la noblesse de son 
duché pour combattre les Anglais devant Belleperche: 

Voyez sur cette question une note jointe par M. Chazaud 
à son édition de Cabaret d'Orville, dont le récit doit être 
comparé à celui de Froissart. 
BeUepuCj Bettepuis. Voyez Bblpech . 
Belleville V, 300, 302 ; XVII, 288. 
Cf.V, 515. 

Ville de 3000 habitants, arrondissement de Villefranche 
(Rhône). 
Belleville VI, 274, 283, 286, 309. 

Cf. XVIII, 440, ^449, 467, 497. 
Canton de Beauvoir, arrondissement de Niort. 
Forteresse importante au XIV* siècle, dont le nom se 
retrouve fréquemment dans les contestations relatives à 
l'exécution du traité de Brétigny. 
^Bellian XYl, 283. 
BeUmges, Voyez Bragance. 
Bblorade, Pierre-Ferarie IX, 122. 

Sur la route de San-Domingo de la Calzada à Burgos. 
Il se peut que le roi Henri II se soit senti malade (empoi- 
sonné ?) en arrivant à Belorade ; mais en ce cas il se fit 
ramener à San-Domingo où il mourut. 
Belpbch, BeUepuis, Belpuis, Bellepuc XI, 23 ; XII, 106 ; 
XIV, 344. 
Cf. I« 319 ; XI, 435. 

Chef-lieu de canton, arrondissement de Casteinaudary 
(Aude). 

C'était, dit Froissart, la première ville du comté de Foix 
en venant de Carcassonne. 
Belpuis, Voyez Belpbch. 
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Benac, Beimch XI , 56. 

Canton d'Ossun (Hautes-Pyrénées). 

Le village de Benac est à un kilomètre au sud-est de 
Lane. On y voit encore l^s ruines de l'ancien château des 
sires de Benac. 

A cette maison appartenait probablement Raymond de 
Benac que le duc d'Anjou retint à son service, moyennant 
une solde de cinquante francs, par des lettres du 2 octo- 
bre 1369. 
Benach. Voyez Benac. 

* Benavent XVIII, 376. 

Près de Pouligny-Saint-Pierre (Indre). 
Benavbnte, Padyen XII, 189. ' 

Cf. XI, 459. 

Entre Zamora et Léon. La mention de Villalpando quL 
vient aussitôt après, me porte à croire qu*il s*agit ici de 
Benavente. Cette localité est fréquemment citée dans le récit 
des historiens espagnols. 

* Bendelay. Voyez Bentley. 
BÉNÉVENT, Bonivent V, 75. 

Cf. XII, 374. 

Froissart fait allusion à la célèbre victoire remportée 
par Charles d*Anjou sur Manfred le 26 février 1265 
(v. st.) 
Bbnesse, Besenghen IX, 103. 

A Test de Capbreton sur une hauteur qui domine les 
marais d*Angresse, assez près de la route qui conduit de 
Saint- Vincent de Tirosse à la Benne et à Bayonue. 

Aujourd'hui Benesse-Maremme, commune de mille habi- 
tants. 
Benon, V, 109 ; VIII, 195, 196, 199. 

Cf. VIII, 443, 444. 

Canton de Courçon (Charente-Inférieure). 

La tour de l'ancien château existe encore. 

Gui de Séris était châtelain de Benon en 1362 
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Charles Y se trouyait à Benon au mois de septembre 1372. 

Le château de Benon appartenait au vicomte de Thouars. 
Les Anglais formèrent le projet de s'en emparer en 1381. 
C'est ce que nous apprend la lettre suivante de Charles VI 
au vicomte de Thouars : 

tt Nostre amé et féal le viconte de Thouars en sa terre de 
Benon en la séneschaucie de Xantonge... Comme environ 
la Chandeleur derrenièrement passée, pour ce que les gens 
dudit viconte avoient entendu que aucuns Anglois et 
nos ennemis estoient ou dévoient venir euls embuscher 
en la forest dudit Benon pour le chastel dudit lieu occu- 
per et êmpescher, se il le peussent, ledit Pierre Charruau 
avec plusieurs arbalestriers et autres dudit lieu de Marant, 
au commandement dudit* viconte ou de ses gens, feust aies 
ou dit chastel de Benon pour la garnison et seurté d'icel- 
lui, etc. (Paris, juillet 1381, Trésor des Chartes^ JJ. 119 
n" 214.) » 

♦ Bbntlby, Bendelay XVI, 248. 
Berclerj Berclejf. Voyez Berkley. 

* Bbrg-op-Zoom XVIII, 52, 53. 

Bergerac, Bergerach , Biergerach , Bergherach^ Bergu/rac 
III, 231 ; IV, 218-227, 229-234, 240, 241, 246, 247, 
253, 261, 265, 271, 274, 275, 277, 279, 294 ; V, 339, 
380; VII, 280, 479; VIII, 4. 6, 9-12, 14, 31, 65, 
314 ; IX, 1, 10, 12 ; XI, 226, 228 ; XV, 152, 153 ; XVII, 
154, 156, 157, 161, 466, 496, 497. 

Cf. I-, 433 ; P, 64, 121, 140 ; IV, 457 ; V, 486 ; VIII, 
422 ; IV, 497, 498 ; XVIII, 293. 

Sur la Dordogne. Aujourd'hui chef-lieu d'arrondissement 
et ville de 12000 habitants (Dordogne). 

Philippe de Valois confirma les privilèges de Bergerac 
au mois de juin 1337. 

La possession de la seigneurie de Bergerac fut entre les 
rois de France et d'Angleterre Pobjet de contestations qui 
remontaient assez haut. 
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On trouve dans Tarrét du Parlement du 13 juillet 1335 
la mention d'un procès au sujet de la seigneurie de Ber- 
gerac entre Mathe d*AIbret, veuve de Renaud de Bergerac, 
et Archambaud comte de Périgord. 

Mathe d'Albret, dame de Mohtignac, céda en 1338 la 
châtellenie de Bergerac à Edouard 111. 

D'autre part, au mois de mars 1339, Roger-Bernard 
comte de Périgord céda la châtellenie de Bergerac au roi 
de France en échange de la terre de Mont-Cuq ; et Ton 
voit par des lettres de Tévéque de Beauvais, du 10 novem- 
bre 1341,' qu'à cette époque on délibérait sur ce que le 
comte de Périgord recevrait comme prix de la cession de 
la seigneurie de Bergerac. 

Aûn de s'attacher les habitants de Bergerac, Vévéque de 
Beauvais, lieutenant du roi de France, leur, donna au 
mois d'octobre 1341 d'importants privilèges qui furent 
confirmés par Philippe de Valois au mois d'octobre suivant. 
La même année, une foire fut instituée à Bergerac. 

Au mois de juillet 1343, Philippe deValois donne à Roger- 
Bernard comte de Périgord, en échange de la seigneurie 
de Bergerac, une rente sur 1§ domaine de Mont-Cuq. Le 
comte de Périgord s'en plaignit : il alléguait que cette 
châtellenie lui avait déjà été cédée. 

Les consuls de Bergerac abusèrent-ils des privilèges 
qu'on leur avait accordés ? Se montrèrent-ils favorables 
aux Anglais ? Quoi qu'il en soit, des lettres de rémission 
leur furent octrojéea au mois de juin 1345, c'est-à-dire au 
moment même de Texpédition du comte de Derby. 

Selon la chronique 10432 de la Bibliothèque de Bour- 
gogne, le comte de Derby s'empara de Bergerac par ruse. 
Une chronique citée par dom Vaissette fixe la prise de 
Bergerac par le comte de Derby au 24 août 1345. 

Le 10 septembre, le comte de Derby confia la garde de 
cette ville à Bernard et à Bérard d'Albret , selon une con* 
vention dont nous empruntons le texte à M. Bertrandy : 
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« Hsec indentura facta apud Brageracum die sabbati 
décima die mensis septembris , anno Domini millesimo 
trecentesimo quadragesimo quinto inter egregiam virum 
dominum Henricum de Lancastria, comitem Derbi, locum 
tenentem serenissimi principis domini nostri Anglise et 
Franciae régis, in ducatu Aquitaniœ et lingua occitana, ex 
parte una, et nobiles viros dominos Bernard u m Ezii domi- 
num de Lebreto, et Bernardum de Lebreto, dominum de 
Vayriis, milites, fratres, ex altéra, testatur conventiones 
habitas et concordatas inter ipsos, super custodia villse 
Brageraci ejusdem domini nostri régis qusB sunt taies : 

« Primo, quod dicti fratres erunt capitanei dictfia villae, 
illamque custodire et salvam facere domino nostro régi pr»- 
dicto tenebuntur a dicto die usque diem nonum sequentis 
mensis octobris, et pro custodia dictde villae babebunt et 
tenebunt cum ipsis ducentos octoginta decem et octo 
homines équités armorum, et mille ducentos servientes 
pedites , tam balisterios siv^e aroherios quam lancerios 
cum taulachis , videlicet per primos quatuordecim dies 
dicti termini, et per residuos quatuordecim dies ejusdem 
termini, ducentos quinquaginta homines équités armorum, 
ipsis fratribus computatis , et dlctos mille ducentos ser- 
vientes ad yadia regia , videlicet pro quolibet ipsorum 
fratrum, quatuor solides, pro quolibet balisterio seu archerio 
très denarios, et pro quolibet lancerîo duos denarios ster- 
lingorum vel eorum valorem, per diem, secundum consue- 
tudinem patriœ allas usitatum et antiquîtus observatam , 
et finito dicto termine, dictus dominus comes et locum 
tenons ponat alium vel alios capitaneum seu capitaneos in 
dicta villa si ipsi fratres plus custodire noluerlnt eamdem. 

Item, dicti fratres facient monstram dictarum gentium 
equitum et peditum et equorum de octo in octo diebus, 
durante termine prasdicto, coram illo quem dictus dominus 
comes et locum tenons duxerit deputandum. 

« Item, quod dicti fratres poterunt, vocato deputato per 
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dietam dominum comitem et locum tenentem, etper visum 
ejusdem, opéra et reparationes necessarias in dicta villa 
faciendas fier! facere, suburbia sive barria manire vel 
destruere et reparari facere, secundam quod discretioni 
videbitur faciendum et commodius fuerit pro utilitate 
regia et salvatione villas prœdictaB. 

« Item dictus dominus cornes et locum tenons per saum 
deputatum faciet providere de arcabus sive balestris unius 
pedis et duorum pedum , springallis et quadrellis necessa- 
riis pro custodia et defensione villaB prœdictse, quœ tamen 
in villa praedicta praasenti reperiri poterant aut aliunde 
commode haberi : quam artiUariam dicti capitanei divi- 
dere custodibus dictse villas et, in fine termini prœdicti, 
dicti capitanei illam reddere et restituere dicto deputato 
tenebuntar, exceptis illis quae, si necessario contigerit, 
fuerint devastata. 

a Item, quod, flnito dicto termine, dicti capitanei capita- 
niam et custodiam villae praedictœ, cum eadem benivolentia 
dicti domini comitis et locum tenentis qua easdem recepe- 
runt, dimittere possint, ipso prius certiorato légitime et 
requisito. 

tt Item, si forsan vellet dictus dominus cornes et locum 
tenons dictes fratres in capitania et custodia praadictls 
ulterius moraturos, flnito termine praedicto, quod solvan- 
tur eis, prae manibus, vadia, pro ipsis et dictis gentibus, 
ut est dictum, per tempus quod ipsos voluerit ultra reman- 
suros et moraturos ; et, in casu quo dicta vadia sic non 
solventur, quod cum eadem benivolentia dimittere possint 
capitaniam et villam praedictas, ipso tamen, ut supra, 
requisito. 

a Item, equi ipsorum capitaneorum et gentium suarum 
armorum prasdictorum appretiabuntur, si et quando mon- 
strabuntur, de die in diem, et si qui, in servitio regio, 
perdantur, illi qui eos perdent, habeant vadia, sicut est 
fieri consuetum in ducatu, in tali casu ; et nihilominus 
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emenda eis fiât de restauro eqaorum condigna perditorum 
quam cito fleri poterit bono modo. 

a Item, quod dicti fratres et'quilibet ipsorum tamen cum 
magistro Johanne Wawjrn, constabulario Burdegalœ, per 
dictum dominum comitem et locum tenentem deputato et 
eis acijancto, habeant potestatem reappellandî et convo< 
candi gentes Bregeraci de redeundo ad villam prœdictam, 
perdonandi, gratiam faciendi, et homines équités etpedites, 
ad vadia regia, in loeis, si quœ ipsos capere vel domino 
régi adquirere contingeret , et eis expediens videatur , 
ponendi conyentiones et pacta faciendi eisdem gentibus et 
aliis qu» venire volaerint ad obedientiam dicti domini 
nostri regia, et quod dictus ' dominus cornes et locum 
tenons ordinata, tractata, promissa, contenta et facta per 
dictos fratres et quemlibet ipsorum , simul cum dicto 
adjuncto deputato, ad commodum et honorem dicti domini 
nostri, registrata et grata habeat et confirmet. 

« In quorum omnium testimonium, sigilla dominorum 
prsedictorum his indenturis alternatim sunt appensa. 

a Datum Bregeraci, undecimo die septembris, anno pra- 
dicto. (Original en parchemin aux archives du département 
des Basses-Pyrénées.) » 

On trouve la mention de la prise de Bergerac dans une 
charte du roi Jean, du 30 janvier 1354, où Ton rapporte 
que Jean de Gallart, seigneur de Limeuil, lors de l'entrée 
des Anglais dans cette ville, tomba en leur pouvoir : 

« Que comme nostre amé et féal chevalier Jehan de Gal- 
lart, sire de Limueil et de Boirel, ou temps que le duc de 
Lanclastre, lors conte Derbin, lieutenant du roy d'Engle- 
terre, en son host et chevauchée de gens d*armes, guerres 
durans entre nostre très-chier seignecrr et père, que Dieu 
absoille, et ses ennemis, vint pardevant Bergerac, dedans 
estant ledit sire de Limueil et avec lî ses compaignons et 
gens d'armea eetans en sa compaignié ou service de nostre 
dit seigneur et père, et nostre ycellj seigneur de Limueil et 
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ses dictes gens furent pris par les dis ennemis en labesoigne 
et desconfiture qui fu en ladicte ville, et emmenés prison- 
niers et longuement détenus es parties de Bourdelojs. 
{Tréior des Chartes, JJ. 82, n* 601). » 

En 1354, le roi Jean se montra hostile aux prétentions 
de la maison de Périgord sur la seigneurie de Bergerac. 
Par une charte du 5 mars de cette année, il l'adjugea à 
Robert de Matas, sans tenir compte des réclamations de 
la veuve d'Archambaud comte de Périgord. 

Le 6 avril 1361, Edouard III confia la garde du château 
de Bergerac à Guillaume d'Arentain. 

Lors de Pexpédition du prince de Galles en Espagne, 
la ville de Bergerac lui donna un subside de huit cents 
livres. 

En 1367, le duc d^ Anjou accorda certains privilèges aux 
bourgeois de Bergerac qui étaient revenus à Tobéissance 
du roi de France. 

On a conservé une lettre adressée le 12 mars 1375 par 
Bertrand du Guesclin aux habitants de Bergerac. 

Elle était ainsi conçue : 

Chers et bien amés, voulés savoir que nous sommes 
venus aujourd*huj devant ce fort pour ce que ceux dedans 
avoient rompu les trêves et lequel nous avons en nostre 
main. Vous pouvez venir seurement et vous ferés venir des 
vivres. Geste lettre vous vaudra seureté et vous prions, 
gouverneur et cossans, que vous veniez parler à nous, et 
ces présentes vous vaudront sauf-conduit, ce jour et ce 
jeudi par tout le jour. 

a Escrit devant Montleydier ce mercredi XII* jour de 
mars, n 

Le château et les remparts de Bergerac ont été démolis 
sous Louis XIII. 
Bergherach, Voyez Bergerac. 
Serghes. Voyez Bergues. 
Berguérae. Voyez Bergerac. 
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Bergues, Berghes II, 217, 225 ; III, 129, 221, 296, 299, 301 ; 
V, 152, 157, 158, 160, 197. 253 ; IX, 358 ; X, 50, 52, 
106, IH, 137, 143, 147, 213, 215, .216, 226, 230, 243- 
250, 252, 253, 255, 256, 270, 272, 273,; XI, 300, 346 ; 
XII, 251 ; XVII, 34, 240. 

Cf. I-, 294 ; II, 516, 518, 540, 541 ; V, 493, 494 ; VI, 
496 ; IX, 533 ; X, 513, 543, 582 ; XVIII, 299. 
. Bergues- Saint- Winoc, aujourd'hui chef-lieu de canton, 
arrondissement de Dunkerque (Nord). 

Baudouin le Chauve, comte de Flandre, éleva l'église où 
il déposa les reliques de saint Winoc et entoura de rem- 
parts la ville bâtie sur une colline qui était contigue a 
cette église. De là le nom de Bergues-Saint- Winoc. 

Les traditions locales tracent le tableau le plus sinistre 
> du sac de Bergues en 1383. En vain le prieur de Saint* 
Winoc se jeta-t-il aux pieds de Charles VI pour implorer 
sa clémence. La ville fut pillée et Tabbaje profanée. On 
j conservait une précieuse bibliothèque qui devint la proie 
des flammes. Le lendemain, Charles VI entra à Bergues 
et ordonna de mettre le feu à ce qui était resté debout : 
Tabbaje de Saint- Winoc, l'église Saint-Pierre et le cloître 
des Dominicains furent seuls préservés de la destruction 
générale de la ville. 

La relation de ces malheurs fut écrite par un témoin 
oculaire, Thomas de Bergues, religieux du monastère de 
Saint-Winoc, et nous extrairons quelques lignes de ce qui 
nous en^a été conservé par l'annaliste Mejer : 

Le prieur de Saint- Winoc et celui des Dominicains furent 
chargés d*aller en suppliants implorer la merci du roi de 
France ; mais ceux qui se trouvaient aux portes de la 
ville, ne leur permirent point de passer et les forcèrent de 
rentrer dans la ville, tant ils étaient impatients de s'en- 
richir des riches dépouilles de la cité conquise. A cette 
nouvelle, les cris et les gémissements éclatent de toutes 
parts, et la foule des malheureux se hâte de chercher un 
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abri dans les églises et dans les monastères. Ce fut au 
milieu de la nuit que les Normands franchirent les rem- 
parts sans rencontrer de résistance. Tout périt sous leurs 
coups, hommes, femmes et enfants. Les hioines de Saint- 
Winoc étaient réunis pour chanter les matines quand les 
assaillants brisèrent les portes du monastère. Le prieur 
Simon de Haringhe obtint la vie pour les religieux, mais 
il fut lui-même conduit en Normandie. On avait caché le 
trésor dans le dortoir : on Yy découvrit. Les reliques des 
saints furent portées à Arras, après qu on eût arraché les 
châsses d'or et d'argent. Les ornements sacrés furent par- 
tagés entre les voleurs. Deux pupitres d airain d'un 
travail admirable furent enlevés par Tordre du duc dé 
Berry qui plus tard envoya deux cents francs au monas- 
tère. Enfin Simon de Haringhe se racheta à Honfleur, 
et le diacre Thomas, auteur de ce récit, s'étant échappé 
à Hesdin des mains de ceux qui le condufsaient à Abbe- 
ville, trouva un refuge dans l'abbaye de Mangy. » 

Il avait fallu dédommager les Bretons et les Normands 
de ce qu'on ne leur avait pas accordé le pillage de 
Bruges. C'était À ce titre que Bergues avait été abandonnée 
à leur avidité et à leurs violences. 
Berkamestede^ Berhamstead. Voyez Berkhampstead. 
Berkhahstead, BerkaTnestedôj Berkamstead VI , 366 , 367 ; 
XIII, 63, 115 ; XVI, 142, 227, 235. 

Cf. 1% 97, 444 ; Ib, 19 ; II, 514 ; VI, 496. 

Berkhamstead est dans l'Hertfordshire. 

C'était à Berkhampstead, selon une ancienne tradition, 
que Guillaume le Conquérant avait juré d'observer les lois 
d'Edouard le Confesseur. 

Là était mort l'empereur Richard de Cornouailles, et 
lorsqu'Édouard III créa son fils aîné duc do Cornouailles, il 
lui donna en même temps le château de Berkhamstead. 

Il reste encore quelques imposants débris de ce palais où 
Froissart salua le Prince-Noir dont il devait raconter les 
exploits. 
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Berkhamstoad était à une époque reculée la résidence 
des rois do Mercie. 

Le château bâti par Robert de Mortain, frère de Guil- 
laume le Conquérant, fut confisqué quand Guillaume de 
Mortain prit les armes contre Henri !•'. Henri H s'y 
installa et en fit une résidence royale ; mais le roi Jean en 
disposa en faveur de Geofiroi Fitz-Piers, comte d*Ëssex, 
qui le reconstruisit. Henri III le donna à Richard de Cor- 
nouailles son frère. Edouard V en fit don à son favori 
Gaveston. A la mort de celui-ci, ce domaine fit retour à la 
couronne. Edouard III l'attribua d'abord à son frère Jean 
d'Eltham, puis à son fils le prince de Galles. 

Jusque dans ces derniers temps les possesseurs de ce 
château le tenaient en relief du prince de Galles. 

« Ce château, dit Camden, n'offre plus que quelques 
« murailles en ruipes et un tas informe de pierres ; mais 
(( on remarque un peu plus haut une magnifique résidence 
« élevée sur une petit3 colline par sir Edouard Cary, 
a maître des joyaux du roi. » 
Berklby, Bercler, Bercley II, 84, 86, 89, 93, 97, 284 ; XVI, 
159; XVII, 11. 

Cf. I-, 148-150 ; I\ 29, 84 ; l\ 219, 220 ; XV, 361 ; 
XVI, 328. 

« Chastel très-fort, très-bel et très^puissaut. » 

Le château de Berkley est situé sur la rive droite de 
TA von. Il existait dès le temps des Saxons et fut le ber- 
ceau d'une illustre famille dont le nom rappelle malheu- 
reusement la page la plus sombre de l'histoire d'Angleterre 
au XIV' siècle. 

La reine Isabelle, dans sa marche de Glocester vers Bris- 
toi et alors qu'Edouard II n'était pas encore tombé en son 
pouvoir, passa par Berkley et rendit le château à Thomas 
de Berkley qui en avait été dépouillé par Hugues Le .Des- 
penser. 

Selon la chronique d'Adam de Merimouth, Thomas de 
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Berklej ne trempa point dans le meurtre du roi Edouard II 
que le comte de Kent s'efforça inutilement de sauver. Les 
deux coupables furent Mautravers qui se réfugia en Flandre 
et Gournaj qu'on décapita en mer de peur qu'il n*accu8ât 
de complicité de hauts snigneurs du royaume d'Angleterre. 
Bbrkshirb, Barguesière IX, 384, 410 ; XVI, 19. 
Cf. III, 517; IV, 471. 

Le Berkshire s'étend entre le Hampshire etTOxfordshire. 
BERMreRAiN, Bermeraing III, 142, 144 ; XVII, 88. 
Au nord-ouest de Solesmes, sur PËcaillon. 
Le cimetière avait été fortifié avec soin ; des murailles 
garnies de meurtrières reliaient cinq' tours dont quatre exis- 
tent encore. A deux mètres et demi du sol, des corbeaux en 
grés soutenaient une terrasse d'où il était aisé aux assiégés 
de se défendre contre les assaillants. Des souterrains com- 
muniquaient avec le village, et l'on voyait naguère sous le 
porche de Téglise un four qui avait servi à cuire le pain 
pour les habitants de Bermerain réfugiés dans cette 
enceinte. 
Bermeraing. Voyez Bermerain. 
Bernot III, 33. 

Sur la rive droite de l'Oise, canton de Guise, arrondisse- 
ment de Vervins (Aisne). 

* Bermondsey (prieuré de) XVI, 289. 

* Bernarderie (la) IX, 498. 

* Bernât IX, 502-504. 
Bem$. Voyez Béarn. 
Berguesiêre. Voyez Berkshire. 

Berry, Bbrruyers II, 212, 213, 342, 468 ; III, 394 ; IV, 174, 
187, 331 ; V, 380, 382-387', 390, 398 ; VI, 194, 198, 
199, 315, 321 ; VII, 14, 18, 290, 303, 323, 351, 353, 
466,479,480; VIII, 27-29, 79, 153, 154, 211, 235, 
341, 375; IX, 9, 458; X, 127, 171, 316, 328; XI, 115, 
203 ; XII, 3, 67, 143 ; XIII, 35, 73, 81, 112, 138, 148, 
149^ 153, 156, 159, 263 ; XVII, 33, 339, 341, 366. 
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Cf. V, 524 ; VI, 493 ; VII, 523, 538, 539 ; VIII, 421, 
. 459, 463 ; XII, 360 ; XVIII, 386, 390, 486, 493, 556. 
Froissart l'appelle: le bon et gras pays de Berry (V, 380). 
« Bon pays et gras », répète-t-il (Vf, 198). 

Le duché de Berry fat donné au mois d'octobre 1360 à 
Jean comte de Poitiers. 

Le duc de Berry rendit ce duché à Charles VI par une 
charte scellée à l'Écluse le 4 novembre 1386. 
Beroich, Bermch. Voyez Bbrwick. 

Berwick, Berroich, Bertdch II, 15, 17, 18, 22, 107, 209-211, 
248-252, 254-256 , 258-264 , 266 , 268, 269, 271-276, 
279-281, 283, 285-287, 304, 308, 309, 315-319, 321, 332, 
333 ; m, 234, 237, 238, 244, 425, 428, 437, 440, 463- 
465, 467 ; IV, 122, 127, 128, 130 ; V, 119, 121, 136, 323, 
324, 330, 332, 333, 335, 337 ; VII, 315, 316, 480 ; IX, 
26-37, 385, 386, 418, 425 ; X, 208, 286, 378-381, 388 ; 
XIII,202, 205. 210. 218, 236, 244. 247;XVI, 18; XVII, 
4, 39, 121, 123, 229, 231, 307-309, 314, 315, 317, 318. 
Cf. Is 132, 294, 295 ; II, 520, 521 ; IV, 441 ; V, 491, 
519 ; VI, 453 ; IX, 499 ; X, 565 ; XIII, 360 ; XVI, 323 ; 
XVIII, 2, 41, 296, 366, 367, 386, 586. 
A Temboachure de la Tweed. 

C était, dit Camden, la ville la mieux fortifiée de toute 
r Angleterre. 
Le château de Berwick n'offre plus que des ruines. 
Besac^ Besach. Voyez Barsac. 
Besances. Voyez Bragance. 
Besançon, Besençon VI, 330 ; VII, 18. 

Aujourd'hui ville d» 47000 &mes et chef-lieu du dépar- 
tement du Doubs. 
Seseneet. Voyez Bragance. 
Besençon. Voyez Besançon. 
Besençhen. Voyez Benesse. 
Bésieri. Voyez Béziers. 
Beshont, BeumotU, Bieumont III, 98, 107. 
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Village situé à une lieue et demie à Touest d'Aubenton. 
Betbêze, Bretèche {la) XI, 38. 
Cf. P, 321 ; XI, 435. 

Château marqué sur la carte de Cassini au haut d'une 
montagne, sur la rive droite de la Garonne, à Test de 
Mazères. 
Bet^orde, Voyez Bbdford. 
Bétencaurt. Voyez Béthencourt. 
Beiford. Voyez Bedford. 
Bèthe. Voyez Wents-b)eck. 
Bbthkncourt, Bitencouri VI, 138, 139. 

Sur la rive gauche de la Somme, à deux lieues deNesle. 
11 y a ici évidemment quelque erreur dans le texte de 
Froissart. Il est impossible que les Navarrais quittant 
Thorigny pour'gagner Vailly traversent la Somme à Béthen- 
court et longent ensuite les bois de Bohain. 

Le ms. d* Amiens, sans nommer Béthencourt, fixe le 
passage de la Somme au-dessous de Vermand. Nous avons 
déjà rencontré la même expression t. III, pp. 20 et 27. 
Froissart a-t^il confondu la Somme et FOmignon qui arrose 
Pabbaye de Vermand ? M. Luce propose de lire : Bertau- 
court, mais Bertaucourt est au-dessus et non au-dessous 
de Vermand et à la source même de TOmignon. De plus les 
Navarrais se fussent ainsi portés au-devant de ceux qui les 
poursuivaient. 

Ce qui semble le plus conforme aux vraisemblances, 
c*est de faire passer la Somme aux Navarrais près de Mor- 
court ou de Remaucourt. Cette marche les aurait conduits 
vers les bois de Bohain, et ils auraient ainsi pu trouver un 
peu plus loin un gué de POise, comme le rapporte Froissart. 
BiTHUNB, Biétune II, 219, 354, 427, 429 ; III, 62, 63. 64, 
66, 67, 69, 70, 118, 120,247 ; V, 84, 147-149, 151, 155, 
184 ; VI, 109, 205, 207 ; IX, 174, 250, 251 ; X, 264 ; 
XI, 357. 
Cf. II, 549, 551 ; III, 473, 479, 506 ; IV, 468, 497 ; 
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V, 497 ; X, 358, 582 ; XVIII, 123, 305, 320, 322, 325, 
326, 330, 331. 

La ville de Béthune, par sa position et la fidélité de 
ses habitants, fut à diverses reprises au XIV* siècle le rem- 
part de la monarchie française, et d'importants privilèges 
furent le prix de ses services. 

Ce fut le 14 août 1346 que Tarmée flamande qui secon- 
dait les efforts . d'Edouard III pour s*emparerde Calais, 
mit le siège devant Béthune. Elle fut réduite à se retirer 
après un assaut inutile ; mais les habitants de Béthune 
avaient subi des pertes qu'on évalua à deux cent mille livres. 
Ils recurent au mois d^octobre Tautorisation de construire 
un beffroi, d'y placer des cloches et d'y avoir une prison. 
El) même temps leurs libertés furent confirmées et étendues. 
Le duc Eudes de Bourgogne s'engage le 27 octobre 1346 à 
ne rien faire pour les diminuer, et il permet qu'on prenne 
dans ses forets tout le bois nécessaire pour reconstruire 
les ponts et les portes de la ville. 

Au mois de janvier 1346 (v. st.), Philippe de Valois con- 
firma de nouveau les privilèges de Béthune. 

Une autre ordonnance du mois de février suivant porte 
que, vu les souffrances des bourgeois de Béthune pendant la 
guerre, la ville de la Gorgue qui relevait du roi, sera sou- 
mise à leur autorité. 

A la môme date appartiennent deux ordonnances royales 
qui attribuent aux échevins de Béthune le droit de con- 
naître de tous les délits, sauf les cas de lèse-majesté, et 
qui accordent à la ville le produit de la confiscation des 
biens des bannis. 

Une autre charte du mois de mars 1346 (v. st.) fait con- 
naître que les bourgeois de Béthune absous par les éche- 
vins ne pourront plus être inquiétés par les officiers du roi. 

Dans une quatrième charte du mois d'avril 1247, Phi- 
lippe de Valois déclare amortir mille livres de terres en 
faveur des hôpitaux et maladreries de Béthune a pour ce que 
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« nos amésles échevins, prévost, maieur et communauté de 

a la ville de Béthune ont esté moult domagiet ceste présente 

« année pour cause de nos guerres et leurs maisons arses. » 

Le roi Jean confirma à son tour les privilèges de 

^^ Béthune par une charte donnée à Saint-Omer au mois de 

^ s novembre 1353. 

,• Au mois de décembre 1386 le diic de Bourgogne céda a 

Guillaume de Namur, en échange du château derËcluse,la 

châtellenie de Béthune. 

* Bbuzec-Conq VII, 541. 

Petit port près de Concarneau. 
Beum(mt III, 107. Voyez besmont. 

* Bbuzbville, BtusevilUTV^ 488. 

Les Anglais en quittant Carentan, se portèrent vers 
Beuzeville. De là ils marchèrent vers Saint-LÔ. 

Tel est du moins le récit de la chronique anonyme de 
Valenciennes. 

On montre à Beuzeville les ruines d*une bastide- élevée 
par Jean de Vienne lors du siège de Saint-Sauveur. 

* Beveren II, 535 ; XVIII, 161. 

* Bbvhrhoutsveld P, 352 ; X, 453, 454, 458, 459, 462, 474. 

Vaste bruyère aujourd'hui convertie en terres arables, 
où rien ne retrace plus la lutte héroïque des compagnons 
de Philippe d'Artevelde. 
Bkverley, Buvrelé IX, 420 ; X, 382, 383, 386. 

Cf. X, 566. 

Saint- Jean de Bruvelé, dit Froissart. 

Beverley se trouve sur la rive droite du HuU, assez près 
de Tendroit où il se jette dans PHumber (Yorkshire). 

Jean de Beverley, archevêque d'York, y termina ses 
jours en 721, et le cloître où il mourut, jouissait de tous 
les privilèges du droit d'asyle. Camden rapporte qu^on y 
voyait un siège de pierre sur lequel étaient écrits ces 
mots : Hoc sedes lapidea freedstooll dicitur id est pacis 
cathedra^ ad quam reu$ fugiendo perv^idera omnimodam 
hàbet securUatem. 

FROISSàRT. — XUV. 7 

z 
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Le monastère de Saint-Jêan de Beverley agrandi à 
diverses époques est encore aujourd'hui Tun des plus beaux 
> monuments religieux de TAngleterre. 

C était là que les Percy avaient choisi le lieuse leur 
sépulture, et on j remarque plusieurs monuments funèbres 
de chevaliers de cette maison. 
Bevreliet, Voyez Biervliet. 

Beyruth, Baruth, Baruî XV, 189, 201, 310 ; XVI, 50. 
Cf. XV, 471 ; XVI, 429. 

Port de la Palestine où abordaient un grand nombre de 
pèlerins. 
BÉziERs, Bésiers IV, 370; V, 341, 350, 352 ; VII, 89, 230 ; 
XI, 76, 98 ; XII, 332 ; XIII, 30Ô, 311 ; XIV, 28, 39, 42, 
59, 60, 61, 64, 68-71, 164, 365 ; XVII, 275, 325, 329. 
Cf. 1% 437 ; X, 478, 500 ; XIII, 441 ; XIV, 400. 
Par deux ordonnances royales des mois de juillet et 
novembre 1340, la ville de Béziers reçut la confirmation 
de ses privilèges. 
Des foires y furent établies au mois d*avril 1341. 
On lit dans des lettres de Charles V, du mois de mai 
1371, que le maréchal d'Audrehem autorisa les habitants 
de Béziers à construire sur leurs remparts des moulins à 
vent, les moulins à eau établis sur TOrbe étant insuffi- 
sants : tt cum eadem villa sit magna, spatiosa et nobilU ac 
« hene populata^ et in ea affluât cotidie gentium extranea-- 
« rum multitudo copiosa. » 
La ville de Béziers reçut le 16 novembre 1380 une 
. charte de rémission pour Tappui qu'elle avait pu donner 
autrefois aux Navarrais. 
Biaucaire. Voyez Beaucaire. 
Biaudegnies. Voyez Baudegnibs. 
Biaugelois. Voyez Beaujolais. 
Biaugeu, Voyez Beaujeu. 
Biaujolois, Voyez Beaujolais. 
Biauquaire. Voyez Beaucaire. 



>» 
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Biauquesne. Yojrez Beauquesne. 

Biaurieu. Voyez Beaurieu. 

Biauvais. Voyez Beauvais. 

Biauvesis. Voyez Beauvoisis. 

* Bidin. Voyez Widin. 

Bierçerach. Voyez Bergerac. 

Bieme. Voyez Béarn. 

BiBRVLiBT, Bevreliet X, 429 ; XII, 77. 

Cf. 1% 362 ; II, 530 ; IX, 530 ; X, 543, 569. 
Biervliet eut dès le XIII" siècle une assez grande impor- 
tance commerciale; puisque ses marins prirent une part 
glorieuse à la conquête de Constantlnople. 

La charte de Biervliet, de Tan 1183, accorde à cette 
ville les mêmes privilèges que ceux dont jouissait déjà 
le port de Damme. 
Dès 1224 Biervliet était une ville fortifiée. 
En 1358 le comte de Flandre donna aux habitants de 
Biervliet une nouvelle charte qui renfermait cinquante 
articles. 

Biés. Voyez Biez. 

Biés. Voyez Obies. 

Biete (la). Voyez Boote (Ter). 

Biétune, Biéthune. Voyez Béthune. 

Bieumont III, 98. Voyez Besmont. 

BiBZ (le), Biés (le), OuHes IX, 233, 357. 

Au sud-ouest de Wihers, non loin de Mortagne. 

Bignolet. Voyez Bagnoles. 

BiooRRE IV, 370, 373 ; VI, 274, 283, 287, 309 ; VII, 155- 
157, 214, 231, 239 , 244 , 254, 274, 329 ; VIII , 9, 
14 ; IX, 141 ; XI, 2, 15, 16, 19, 20, 21, 26, 30, 50, 54, 
56, 59, 60, 68, 69, 72, 73, 119, 130, 222-224 ; XII, 2, 
105, 107, 108, 114, 331 ; XIV, 26, 39, .95, 133, 299, 301 ; 
XV, 115, 134 ; XVI, 11 ; XVII, 176, 433, 454, 457, 496. 
Cf. VII, 514; VIII, 459, 494; XI, 436, 440; XIII, 
343 ; XVIII, 398, 414, 440, 443, 449, 557. 
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Province de Gascogne, dont Tarbes était la capitale. 

Charles le Bel porta quelque temps le titre de comte de 
Bigorre. Plus tard Edouard III investit de ce comté le captai 
de Buch. Charles Y en disposa en 1374 en faveur de 
Jean II comte d'Armagnac et Charles YI le donna en 1389 
au comte de Foix Qaston Phébus. 

Le captai de Buch fut créé comte de Bigorre le 20 avril 
1370. 
Binch. Voyez Binchb. 
BiNCHE, BincA II, 63, 401 ; III, 108 ; lY, 326. 

Cf. IS 197, 246, 255, 256, 270 ; II, 526 ; XIII, 325 ; 
XVI, 280 ; XYIII, 82. 

a Moult biaus hiretages et proufitables (II, 401). » 

A quatre lieues est de Mons. 

Petite ville située dans un pays charmant , où les 
comtes de Hainaut résidèrent souvent, mais qui vit ses 
monuments détruits par la flamme dans les guerres du 
XVP siècle. 
Biscaye, Bisquaie XI, 81, 82, 107, 329, 338, 350 ; XII, 266, 
328, 330, 343. 

Cf. VIII, 502, 506. 

Province maritime de TEspagixe septentrionale. Bilbao 
en est la capitale. 
Bisquaie. Voyez Biscaye. 
* BlTHYNIE XV, 408, 410. 

Blackheath, Blaquehede IX, 394-396. 

Froissart dit que c'est une montagne à quatre lieues de 
tendres, dont le nom signifie : Noire-Bruyère. 

La bruyère de Blackheath se trouve indiquée sur les 
cartes anciennes des environs de Londres. Elle s'étendait 
sur une colline traversée par la voie romaine de Londres à 
Douvres, près de la route de Deptford et non loin de 
Greenwich. On jouissait de là d'une vue étendue sur la 
Tamise et sur la cité de Londres. 

On lit dans la relation de l'entrée de Henri YI à Lon- 
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drcs que les bourgoois se rendirent au-devant de lui jus- 
qu^à Blackheath : Fxierunt obviant domino régi usgue 
guemdam locum vocatum BlaAeheth per quatuor miliaria 
distatUem ab urbe, ubi tota civitas super montem posita etc, 

Blackheath est aujourd'hui une station du chemin de fer 
de Londres à Woolwich. 
Black- Ader, Noire- Rivière II, 264. 

Sur la route de Lammoorlaw à Berwick. 

D'après Froissart, cette rivière séparait l'Angleterre de 
rËcosse. 
Black-ader-town, Noire-tombe^ abbaye II, 264. 

Ce monastère devait son nom, dit Froissart, à une noire 
rivière qui sépare l'Angleterre et l'Ecosse. 

Nous avons retrouvé cette rivière dans le Black-Ader, 
et ceci nous conduit à reconnaître également Noire^tombe 
dans Black-ader-town, bourg situé au centre du comté de 
Merch, près de Black-ader-castle. 

Peut-être j avait-il là au XIV* siècle un de ces monas- 
tères bénédictins dont on rencontre fréquemment les 
ruines dans cette partie de l'Ecosse. 

Plus à Test vers la mer s'élevait la grande abbaye béné- 
dictine de Coldingham ; mais sa situation ne répond point 
aux indications géographiques données par Froissart. 
Blacguie* Voyez Valachib. 
Bladï XII, 170, 171, 178, 383. 

Cf. VIII, 446 ; XIII, 357. 

Petite ville de l'arrondissement de Savenay (Loire-Infé- 
rieure). 

11 reste d'imposants débris du château démoli en 1628 
par l'ordre de Richelieu. 
* Blair XVIII, 27. 
Blanc (le) XIII, 158. 

Ai^'ourd'hui ville de 6000 habitants sur la Creuse, chef- 
lieu d'arrondissement (Indre). 
Blanche-Lande. Voyez Blancklano 



L' 
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Blanche-Take^ Blanche-Taque. Voyez Blanque-Taque. 
Blancheberge. Voyez Blancrenberghe. 
Blanckenberghe, Blanqueierçhe^ Bîancheberge^ III, 194, 199, 
203, 206 ; X, 230 ; XI, 359 ; XII, 72 ; XVII, 95. 
Cf. III, 491 ; XVIII, 166. 

Blanckenberghe était un ancien port, ayant droit de 
commune, dont les députés sont cités dans la plupart des 
traités conclus avec les rois de France. 

Il est fait mention du port de Blanckenberghe et de ses 
marina dans divers documents du XIV* siècle. 

Le 12 février 1334, le comte de Flandre amortit un ter- 
rain à Blanckenberghe pour y élever une église destinée à 
remplacer celle de Notre-Dame de Scarphout engloutie 
par la mer. 
Blancrland, Blanche-Lande^ abbaye, II, 160. 

Au sud d'Hexham, à la limite de Tévéché de Durham et 
du Northumberland. 

Le monastère de Blanckland avait été fondé en 1165 
par Gauthier de Bolbec en Thonneur de Notre-Dame. 
* Blandecques X, 512. 

Près de Saint-Omer. On y remarquait une abbaye cister- 
cienne fondée au XIP siècle. 
Blangt, Blangis V, 82, 185,. 320, 325, 327, 331 ; XVII, 215, 
307, 309. 

Cf. IN 8 ; V. 518. 

Sur la Ternoise, arrondissement de Saint-Pol (Pas-de- 
Calais). 
Blangis. Voyez Blangt. 
Blanke-Tahe. Voyez Blanque-Take. 
Blanquéberghe, Voyez Blanckenberghe. 
Blanque-Take, Blanche-Taque, BlancheTahe V, 6-9, 11, 
13-21, 24, 25, 29, 30, 80, 179 ; VII. 439, 440, 441, 443 ; 
XVII, 201, 217, 488. 

Cf. II, 518 ; III, 503 ; V, 471-473, 546. 

Je ne puis mieux faire que de reproduire ici une not6 
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de M. Louandre, auteur d'estimables travaux sur Abbeville 
et le Pontbieu : 

tt Ce que les marins appellent : Blanque-Taque, c*est- 
À-dire tache blanche, est le point le plus apparent de la 
falaise crayeuse qui forme, au-dessus de Port-le-Grand, 
une longue bande de couleur blanche. C'est donc à douze 
ou quinze cents mètres environ, à Taval de ce village, que 
nous devons placer Tendroit où se trouvait ce passage. Le 
gué de Blanque-Take n*a jamais varié. Dans les longues 
guerres du mojen-âge il a toujours servi de passage aux 
nombreuses armées qui ravagèrent le pays. Aujourd'hui 
comme au temps de Gobin Agache ce gué est « à gravier 
« de blanche marie, fort et dur, sur quoi on peut fermement 
« charrier, » mais maintenant le fleuve est entièrement 
guéable depuis Port-le-Grand jusqu'à Noyelles. » 

Les chroniques de Saint-Denis placent le gué de Blan- 
que-Take à Saigne ville. 
JBlaquehede. Voyez Blackheath. 
* Bios XV, 487. 

Voyez Valaquès. 
Blaton II, 487, 489, 491. 

A une lieue de Peruwelz (arrondissement de Tournay). 
Blavet. Voyez Blatb. 

Blate, Blates II, 394, 397, 399, 403-409 ; IV, 1, 303, 304, 
307-309 ; V, 108, 109, 282, 467 ; VII, 149, 290 ; IX, 65; 
XVI, 213 ; XVII, 173, 224. 

Cf. IV, 463, 503. 504. 

Le 11 février 1330 (v. st.), Edouard III confia la garde 
du château de Blaye à Pierre de Montausier. L'année 
suivante elle passa à un clerc nommé Jean Travers. 

Le 10 juin 1335, Edouard III remit la garde du château 
de Blaye à Guillaume de Campagne. 

Le 20 mars 1337, Edouard III ordonna à Olivier d'In- 
gham, sénéchal de Gascogne, d'employer Bérard d'Albret 
à la défense du château de Blaye. 
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M. Luce cite une charte scellée à Compiègne au mois 
de septembre 1339, par laquelle Philippe àe Valois donne 
à Jean de Tancarville et à ses frères la châtellenie de 
Blaje a qui leur appartient de droit héritage comme il a été 
« déclaré contre le roj d'Angleterre par nostre parlement. » 
Philippe de Valois j rappelle que ses gens ont pris par 
force d'armes le château et la ville de Blaje. 

Jean de Tancarville vendit Blaye à Renaud de Pons 
au mois de novembre 1343. 

Le 20 octobre 1341, Edouard ITI avait disposé de la châ- 
tellenie de Blaye en faveur de Bertrand de Montferrand. 

Par une charte du 20 mai 1358, Edouard 111 ordonna 
de remettre le château et la châtellenie de Bla/e à Auger 
de Montault, seigneur de Mussidan. 

Un document de 137Ô porte que la ville de Blaye jadis 
donnée à Auger de Mussidan a été remise entre les mains 
du roi d'Angleterre et sera désormais unie perpétuelle- 
ment à sa couronne. 

Ces quelques notes sont bien incomplètes, et le lecteur 
me saura gré d'emprunter ici deux ou trois pages à 
l'excellent ouvrage que M. Léo Droujn a intitulé : la 
Ouienne militaire. 

<f Le rocher sur lequel s'élève la ville de Blaje, occupe une 
position trop exceptionnelle pour que les premiers habi- 
tants de la contrée n'aient pas eu Tidée de s'y retrancher , 
en sorte que les Romains^ après la conquête de l'Aqui- 
taine, n'eurent qu'à s'y établir à la place de ceux qu'ils 
avaient chassés, y figouter quelques retranchements, y 
creuser peut-être des fossés plus larges et en faire ainsi 
une des plus fortes places du sud-ouest de la Gaule. Dès 
le temps d'Auguste, c'était un poste militaire important. 
Blaye se trouve marquée dans la carte de Peutinger, 
dressée , croit-on, vers le milieu du IIP siècle. Ausone 
l'appelle Blavia la Guerrière, et plus tard, au XIP siècle, 
l'auteur du Roman de Garin le Loherain n'en parle qu'en 
lui donnant l'épithète de ville forte.... 
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a Clovis, vainqueur des Visigoths, s'empara de l'Aquitaine, 
dont ses descendants héritèrent. Un d'eux, Charibert, roi 
d*Aqaitaine, fils de Clotaire II et fr.ère de Dagobert, mou- 
rut à Blaje en 631 et fut enseveli dans Téglise de Saint- 
Romain, où son tombeau ne fut, dit-on, détruit que pen- 
dant les guerres de religion. 

« D'autres barbares venus du midi, les Sarrasins, chas- 
sèrent à leur tour les ducs d'Aquitaine ; mais Charles 
Martel, après la bataille de Poitiers, rendit à Eudes, duc 
d'Aquitaine, les villes qu'il avait été obligé d'abandonner. 
L'alliance entre les peuples du midi et ceux du nord île 
pouvait être éternelle , et Hunold, fils d^Eudes, voulut 
recouvrer son ancienne indépendance. Charles rentra en 
Gasgogne, prit Bordeaux et Blaje, et ravagea le pajs. 
Cela se passait vers l'année 736. Quarante-deux ans après, 
Tarrière-garde de l'armée de Charlemagne fut entièrement 
détruite à Roncevaux par les Basques, malgré les prodiges 
de valeur de Roland qui la commandait. Charlemagne, 
averti trop tard, revint sur ses pas et ne trouva que des 
cadavres. Il fit transporter à Blaje le corps du paladin et 
le fit ensevelir dans l'église de Saint-Romain. A sa této, 
il fit mettre son épée appelée Durandal, et à ses pieds son 
olifan d'ivoire... 

« Les Rudel restèrent longtemps en possession de la 
seigneurie de Blaje : l'un d'eux, Guillaume Rudel , eut 
une guerre à soutenir contre Guillaume IX, duc d'Aqui- 
taine, qui, après une première défaite, le vainquit à son 
tour, le chargea de chaînes et prit la ville, qu'il détruisit 
de fond en comble. Peu de temps après cependant, il rendit 
la liberté à Rudel, qui mourut avant de rentrer dans 
Blaje. Wulgrin Rudel fut plus heureux que son père, et, 
malgré l'opposition du duc de Guienne, fit rebâtir, vers le 
milieu du XII* siècle, le château, qu'il rendit inexpu- 
gnable.... 

ff Philippe le Bel, ajant enlevé par ruse la Guienne aui; 
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Anglais, Edouard P' fit partir une flotte sous les ordres de 
son frère Edmond, comte de Lancastre, qui prit Blaje et 
presque toutes les villes situées sur le bord du fleuve. 
L'année suivante, elles furent reprises par le comte d'Artois 
et Charles de Valois, qui commandaient une armée envoyée 
par le roi de France. Geoffroy Rudel, seigneur de Blaye, 
seconda de tout son pouvoir le roi anglais, qui lui écrivit, 
en 1294, pour l'engager à lui être fidèle, et en 1295, pour 
lui annoncer le départ du comte de Lancastre. Un Geoffroy 
Rudel était encore seigneur de Blaye en 1315 ; il était mort 
•en 1318-19, et comme il ne laissait qu'une fille nommée 

Alice, la garde du château et de la châtellenie de Blaye fut 

• 

donnée, le P^ décembre, par Edouard lia Arnaud Cailhau, 
sénéchal de Saintonge. Le 27 décembre de l'année suivante, 
Alice, femme de Guillaume Furt d'Ornon, ses fils Bernard 
et Gaillard d'Ornon, et sa fille Engevine cédèrent au roi 
d'Angleterre le château, toute la ville, toute la châtellenie 
et la baronnie de Blaye, avec tous les droits de justice dans 
Blaye, dans le Blayais et dans tout le reste de la Gascogne, 
moyennant la somme de mille livres tournois de rente, qui 
devait être prise sur la prévôté de Camparian et sur les 
coutumes de Bordeaux et de Royan qui appartenaient 
autrefois au seigneur de Blaye, et enfin d'autres revenus 
appartenant au roi : plus, onze mille livres tournois comp- 
tant. Dans cette transaction, qui fut confirmée, le 20 sep- 
tembre 1332, par Edouard III, il fut stipulé entre autres 
clauses, que si Alice n'était pas reconnue comme héritière 
de son père, les mille livres de revenus et les onze mille 
livres payées reviendraient au roi. 

« Edouard II, voulant être seul propriétaire de la baronnie 
do Blaye, acheta, le 20 août 1323-24, les droits que 
pouvaient avoir sur le château le comte de Périgord et 
quelques autres. Il est probable que le roi d'Angleterre 
avait fait l'acquisition de cette ville, une des plus fortes de 
la Gulenne et qui commandait l'entrée du fleuve, afin de 
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la ravitailler comme il Pentendait, et de lui donner pendant 
la guerre qu'il soutenait contre la France, des gouverneurs 
de son choix et sur lesquels il pouvait entièrement compter. 
En 1335, il en donna la garde à Guillaume de Campagne, 
qui en était connétable depuis 13âl, et à Bernard d*Albret, 
en 1337, Il cherchait aussi à s'attirer ou à se conserver 
Tamitié de ses habitants. C'est ce qu'on voit par plusieurs 
lettres qu'il leur écrivit le 30 septembre 1324, le 17 juin 
1326, le 10 mars 1328 et le 13 décembre 1336, et par 
quelques privilèges qu'il leur accorda en 1335. 

(c En 1338, Gaston de Foix, ayant pris le commandement 
de l'armée française, passa en Guienneet s'empara de Blaje 
et de quelques autres places. Le 20 octobre 1341, la 
châtellenie et la prévôté de Blaye furent concédées par le 
roi d'Angleterre à Bertrand de Montferrand. Cependant, 
cette ville était probablement encore au pouvoir des Fran- 
çais, puisque, en 1345, elle fut assiégée par les Anglais... 

« La ville de Blaje resta encore sept ans au moins entre 
les mains des Français ; en effet, le 11 septembre 1352, le 
comte de Staiford a pactisoit de la reddition avec noble 
a Bertrand Viger, fils d'Arnoul Viger de Mont-Guyon, » qui 
en était sans doute gouverneur. Louvet, à qui ce fait est 
emprunté, ne dit pas si le pacte fut fait à la suite d'un 
siège, et la ville fut remise entre les mains des Anglais. 

« Le château et la châtellenie de Blaje furent, en 1957, 
donnés par Edouard III à Auger de Montant, seigneur de 
Mussidan, avec tous les revenus et les droits j attachés, 
en remplacement de la terre de Blanquefort qui lui avait 
étédonnéeen 1355, et que, sur Tordre du roi, il avait rendue 
à Gaillard de Durfort. D'après une clause de cette donation, 
le roi ou son lieutenant pouvait reprendre la seigneurie en 
donnant à Auger de Montaut mille livres de rente. 

« Plus tard, en 1376, Edouard III annexa la ville à la 
couronne d'Angleterre, et Henri IV, en 1406-07, confirma 
cette annexion. Dans l'intervalle, les Français, sous la 
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conduite dn dac d'Anjou et de Bertrand du Guesclin, 
s'emparèrent de Blaje et d'une grande quantité de places 
fortes, quMls ne purent conserver longtemps, parce que 
leur armée était trop peu nombreuse pour permettre de Tafifai- 
blir en mettant des garnisons dans les forteresses dont les 
Français s'étaient emparés de vive force ; aussi, deux ans 
après, voyons-nous Blaje, revenue sous la domination 
anglaise, entrer dans la confédération des filleules de Bor- 
deaux... 

«La ville dont les Rudel étaient seigneurs, celle qui plus 
tard fut assiégée par le duc d'Orléans, et plus tard encore 
parDunois, domine la rive droite de la Gironde ; elle était 
divisée en deux parties de dimensions inégales par un 
mur fort probablement précédé d'un fossé. Elle présente 
la forme d'un arc très-irrégulier, dont la corde est tracée 
par la Gironde qui vient battre les rochers escarpés 
couronnés par les anciens murs, derrière lesquels se 
dressent ceux de la citadelle. Un fossé très-large et très- 
profond, creusé dans le roc et en partie inondé , venait 
relier les deux extrémités de la corde, et séparait la forte- 
resse de la terre ferme... 

« Ce beau château est dans un état complet de délabre- 
ment, et bientôt il n'en restera à peu près rien... 

« Nous avons vu plus haut que Wulgrin Rudel avait fait 
rebâtir le château au milieu du XIP siècle. 

a Si les restaurations réclamées par Bernard d'Albret, 
gouverneur de Blaje en 1337, ont été faites, il n'en reste 
plus rien, et ce sont encore les premières constructions, 
celles de Rudel, qui paraissent devoir résister les dernières 
aux injures du temps et des hommes. » 

D'après la Chronique anonyme de Flandre, la ville de 
Blaje fut défendue en 1345 a par un castelain prudomme. 
a Nonpourquant il n'estoit mie chevalier, mais bourgeois 
« de Toulouse. » Son nom était Miles de Hauteroche. 
Blein. Vojez Blain. 
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Blêre, Voyez Bleslb. 
Blesle, Blêre XIV, 167. 

Petite ville de 1500 habitants, arrondissement deBrioude 
(Hante-Loire). 
On y remarque encore les débris de vastes fortifications. 
Il y avait à Blesle un monastère de femmes de Tordre de 
saint Benoit, fondé au X^ siècle par Ermengarde, comtesse 
d'Auvergne. 
Blois IV, 3 ; V, 382, 383, 395, 396 ; VI, 281, 347 ; VII, 14, 
15, 466, 472 ; VIÏI, 211 ; IX, 279, 280, 287, 288, 323, 458 ; 
X, 147, 189, 242. 305, 316 ; XI, 119 ; XII, 2, 67, 143 ; 
XIII, 14, 35, 82, 125, 136-140, 146, 186, 193, 263 ; XIV, 
324, 371, 372 ; XV, 2 ; XVI, 70, 168, 169, 280, 281, 285 ; 
XVII, 343, 344. 

Cf. I-, 297, 314, 315, 318, 349, 353 ; l\ 102-104, 106, 
107, 109, 114 ; VI, 493 ; X, 482, 493 ; XII, 367, 387 ; 
XIII, 137 ; XVI, 442, 443. 

Froissart mentionne le chapitre de Saint-Sauveur de 
Blois (XIII, 137). 

Ville située sur la rive droite de la Loire, qui, par les 
seigneurs de diverses maisons qui Tout possédée aussi bien 
que par sa situation, a rempli un rôle important dans 
l'histoire. 

Au mois de mai 1343, Ytier Odoneu, bourgeois de Blois, 
reçut un don de soixante livres de terres en Périgord pour 
avoir découvert au capitaine du château un complot qui 
avait été formé pour s'emparer de la ville. 

« La conté de Blois, lit-on dans des lettres de Charles V, 
de juin 1370, est un noble membre de nostre royaume. » 
En 1381, Gui de Blois confirma les privilèges de la ville 
de Blois. 
Boce ^Albret, Vojez Brocas. 
Bode. Voyez Bude. 
Ba/e. Voyez Bèthe. 
Boesde. Voyez Bommel. 
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* BOESINGHE IX, 509. 

* Boghwan XVIII, 29. 

Buchan ? 
BoHAiN, Bohaing II, 494 ; III, 19, 24, 134, 169, 172 ; VI, 138, 
• 140, 141 ; IX, 132, 303. 

ArroDdissement de Saint-Quentin (Aisne), à cinq lieues 
et demie de Compiègne. 

C*était autrefois une forteresse importante qui figure 
dans les annales militairefi de la France depuis Philippe- 
Auguste jusqu'à Turenne. 

La seigneurie de Bohain appartenait en 1339 à Jean de 
Chàtillon qui, cette même année, prêta hommage à ce titre 
à Tabbé de Vermand. 

J'emprunte les lignes suivantes à une notice de M. Go- 
mart sur le château de Bohain : 

« L'ancien château de Bohain, dont on reconnaît encore 
parfaitement le périmètre, circonscrit par un fossé large 
et profond, était situé sur la hauteur qui domine la ville de 
Bohain, vers le nord. Aujourd'hui remplacement où s'éleva 
jadis cette importante forteresse, ne présente plus au visi- 
teur qu'un champ mis en culture, autour duquel appa- 
raissent çà et là de petites éminences couvertes d'arbres 
qui cachent , sous leurs ronces, les débris des vieilles 
murailles de cet antique manoir. » 
Bohaing. Voyez Bohain. 

Bohême, Boesme, Behaigne IX, 146, 211 ; X, 383 ; XI, 197, 
331; XII, 250, 261; XIII, 28, 102; XIV, 141-143; 
XV, 230, 244 ; XVI, 86, 135, 239 ; XVII, 401. 

Cf. I", 498 ; II, 510 ; V, 475 ; XII, 390, 391 ; XIV, 
419, 443; XV, 411, 416, 452, 467, 487 ; XVI, 306, 308, 
309, 493. 

Royaume dont les liens avec la France furent étroits à 
l'époque où il eut des rois issus de la maison de Luxem- 
bourg. 
BdÈBMiBNS, Behaignons IV, 399 ; V, 55 ; VI, 91. 
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Cf. XV, 244, 330 ; XV, 424. 
BoHÉRiEs, Béhories III, 21, 27, 28, 33-35. 

L^abbaye de Bohéries, de Tordre de Citeaux, avait été 
fondée en 1141. 

Bohéries est aujourd'hui un hameau de la commune de 
Vadencourt près de l'Oise, à une lieue de Guise. 

* Bois-de-Haine P, 258, 270. 

* Bois-de-Mainb XVIII, 482. 

Aujourd'hui hameau de Rennes-en-Grenouille, arrondis- 
sement de Mayenne. 

Occupé dès le commencemeYit de 1356 par le duc de 
Lancastre , le fioisdu-M'aine fut évacué moyennant une 
rançon de 20000 écûs d'or en vertu d'un arrangement 
conclu le 11 mars 1360 (v. st.). {Note de M. Luce). 
Bois-LE-Duc XIII, 17, 33; 107, 160, 163, 177, 180. 

Cf. XVIII, 96, 104. 

Ville du Brabant septentriohal. 

* Bois-sire-Amé I^ 108. 

BoLi, Boly, Poly, Pelly XV, 345. 

Cf. XV, 427, 497, 498. 

Capitale d'un pachalik, sur le littoral méridional de la 
Mer-Noire. Au nord-est de Kutahieh. 
Bologne, Boldoingne VII, 252. 

Cf. I-, 169 ; VI, 495, 503 ; VII, 536 ; VIII, 475 ; IX, 
575 ; X, 550, 552 ; XI , 443 ; ^11, 419 ; XIV , 422 , 
424, 426. 

Froissart Tappelle : Bouloingne la Grasse. 

Ville d'Italie célèbre par son université. 

Ce fut à Bologne qu'Eustache de Conflans raconta à 
Froissart les aventures du roi Pierre de Chypre. ^ 

* BOLSWERT XV, 402. 

Ville de Prise. 

* Boly XV, 427. Voyez Boli. 

BoîfMBL, Bœsie XIII, 107. • 

» 

Boesde sur le Licque dans le duché de Gaeldre ne peut 
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être que Bommel, ville da duché de Gueldre sur le Wahal 
que Froissart a pu aisément confondre avec le Leck. 
On écrivait : Boemel au XIV' siècle. 

BonivaL Voyez Bonneval (Dordogne), 

Bonivent. Voyez Bénévent. 

* Bonn XVUI, 162. 

Sur la rive gauche du Rhin. 

* Bonne-Espérance I«, 262, 270 ; XVI, 283. 

Célèbre abbaye du Hainaut. 
Bonneu. Voyez Bonneval (Eure-et-Loir). 
Bonneval, Bonival IV, 237, 243, 250 ; XVII, 159. 

Bonneval n'est plus aujourd'hui qu^un hameau de la 
commune de Fossemagne (arrondissement de Thénon). 

Bonneval fut compris dans la vente faite en 1346 par 
Philippe de Valois au .cardinal T.allpyrand de la terre 
d'Auberoche. On Ty appelle : la bastide de Bonneval (bas- 
tida BonsB-vallis). 
Bonneval, Bonnivaus, Bonneu VI, 34, 36, 274 ; XIII, 140. 
Ville de 3600 habitants, arrondissement de Châteaudun 
(Eure-et-Loir). 

* BoNNEviLLE VI. 489 ; XVIII, 426. 

En Normandie. 
Bonnivaus. Voyez Bonneval (Eure-et-Loir). 
Bonwei. Voyez Boue. 
BooTE. Voyez I^br boote. 

* BOOTHULL 11,521. 

Bordeaux, Bourdiaux II, 42, 394. 395, 398, 403-405, 407 ; 
m. 115, 131, 233 ; IV, 1, 127-130, 214 , 216-222, 226, 
229, 232, 235, 236, 240, 242, 243, 245, 246, 249, 250, 
251, 253, 256-259 , 261, 265, 266, 271-274, 277, 279, 
281, 286, 303, 304, 307-309, 335, 337-340, 353. 376, 
379,383, 384; V, 108-110, 115, 117, 118, 280,281, 
283, 285, 294, 317, 339. 343. 344, 354, 377-380. 385. 
386, 4?1, 450, 458, 462. 464-470 ; VI, 13-15, 17, 369 ; 
VII, 50, 72, 96, 98, 102, 104-106, 108-110, 115, 116, 




1, S4; Xll, lUU. 
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Bordeaux jouissait sous la domination anglaise de privi- 
lèges fort étendus ; et lorsque les progrès du duc d'Anjou 
devinrent de plus en plus menaçants , Bordeaux forma 
en 1379 avec les villes de Bourg, de Blaje, de CastiUon, 
de Saint-Ëmilion, de Libourne et de Cadillac une ligue 
étroite contre les Français, ligue dont Tun des principaux 
articles portait que tous les contingents des villes qui y 
étaient entrées, marcheraient non point sous les ordres 
des officiers du roi d'Angleterre, mais sous la bannière de 
la ville de Bordeaux. 

M. Léo Droujn donne les détails suivants sur Tenceinte 
do Bordeaux sous la domination anglaise : 

a En 1302, on ordonna la construction d*une nouvelle 
enceinte. Ici , comme partout , on dut commencer par 
creuser les fossés et les garnir de palissades en attendant les 
murs, qu*on ne dut pas tarder à construire. Cependant, les 
fortifications ne marchèrent pas très- vite, puisque, pendant 
tout lo XIV siècle et dans la première moitié du XY* siècle 
on fait mention de nouvelles fortifications que Ton con- 
struisait et que Ton réparait, des sommes qui étaient deman- 
dées dans ce but au roi, de l'argent qu'il accordait, etc. 
Cette nouvelle enceinte agrandit considérablement la ville 
de Bordeaux. » 
Bordelais, BtmrddoU IX, 3 ; XVI, 213, 214, 216, 217. 

Voyez aussi le mort : Bordeaux. 

* Bordes V, 526. 

Village voisin du champ de bataille de Poitiers. 

* Bosc-Achard XVI, 347. 

* Bosnie XV, 400, 407 ; XVI, 453, 510. 

* Bosphore XV, 422, 427. 
Bothal, i?f(w/X,380. 

a Biel castel et fort sur la marine (X, 380). n 

D'après le récit de Froissart, les Écossais passent près 

d'Alnwick et suivent le rivage de la mer jusqu'à Bothal 

d'où ils se portent près de Morpeth. 
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Bothal se trouve entre Morpeth et la mer, sur la rive 
gauche du Wantsbeek. 

On lit dans Tédltion de Jones : Boul, ce qui donne à peu 
près la même prononciation que Bothal. 

Bothal appartint longtemps aux Bertram ; j'ignore si 
à la fin du XIY* siècle ce domaine était passé aux Percj 
comme le dit Froissart. 

Résidence actuelle du duc de Portland. 

* BOTHWELL II, 521. 

Bouo (Lande de) Bourg (Lande de) XI, 39, 40, 45, 50, 57, 58, 
68 ; XII, 108, 349. 
Cf. XI, 435. 

"Vaste territoire inculte contesté au XY* siècle entre les 
habitants de Lannemezan et ceux de la Barthe de Nestes. 
Bouçain. Yojez Bouchain. 

BoucHAiN, Bouçain II , 57, 58, 488, 490, 493 ; III, 79, 83, 
110, 112, 142, 144, 164, 166, 167, 170, 176, 178, 188, 
250, 251, 253-255, 293 ; XYII, 85, 92, 376. 
Cf. I- 284 ; III, 489 ; IV, 506 ; XYI, 310. 
A quatre lieues et demie sud-ouest de Yalenciennes. 
Dès le IX* siècle Bouchain appartenait à Fabbaje de 
Saint-Amand. Plus tard les châtelains de Yalenciennes en 
firent une forteresse importante, et Bouchain devint la 
capitale du comté d'Ostrevant. 

On y voit encore la partie inférieure d'une tour qu'on 
appelle la tour d'Ostrevant. 
Boui, Bonmz III, 36. 

A deux lieues de Nouvion (arrondissement de Yervins). 

* Bouef-sur-Seine. Yoyez Elbbuf. 

* BouBx, jSoy Y,544. 

A trois lieues et demie d'Angouléme. 
U y avait à Bouex un château. 
BouoARBBR, Montçarbielj Montçerbiel XI, 51, 84 ; XII, 106, 
108. 
Cf. XI, 485. 
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En 1538 on disait encore : Mongarber. 
Aujourd*liui Torthographe officielle est : Bougarber. 
Bougarber est actuellement un village de 400 habitants, 
sur la rive gauche de TUzan, à deux lieues de Lescar. On 
7 voit un vieux château. 

M. Raymond qui a consacré au Bëarn de si longues et 
si excellentes études, pense que le dîner de Froissart à 
Bougarber eut lieu non pas dans ce village, mais dans un 
lieu qui n*en est pas éloigné et qu*on nomme : Thôpital de 
Lespiaub, près du Chemin Roumin. Il y avait là une petite 
commanderie. 

Souçhie. Voyez Bougie. 

Bougie , BoughU XI, 9 ; XII, 226 ; XIV, 152. 213, 227, 
278. 
Ville du littoral de l'Afrique. 

Bouffuerie. Voyez Bulgarie. 

* Bouillon V, 476. 

Boulçuerie. Voyez Bulgarie. 

Boulogne, Bouloinçne^ Boulongne, Boulonnais, Boulenois II, 
26-28 , 95, 186, 187, 232, 237, 329, 330, 332, 427 ; III, 
74, 432, 435 ; IV, 209, 213 ; V, 81, 82, 84, 86, 87, 146, 
147, 178, 182, 222, 223, 233, 239, 252, 253, 306, 311, 
319, 321, 343 ; VI, 122, 123, 185, 287, 288, 320-323, 
380, 381, 386-388, 390-392 ; VII, 305, 309, 412, 424 ; 
VIII, 328, 329, 335, 336, 386, 403 ; IX, 169, 242, 243, 
248 ; X, 211, 274, 277, 285 ; XI, 77 ; XII, 8, 12, 63, 64 ; 

XIII, 317, 318 ; XIV, 4, 45, 46, 107, 180, 184, 392 ; XV, 
111, 196, 197, 202 ; XVI, 88, 189, 211,-218, 221, 230, 
231 ; XVII, 202, 215, 216, 219, 250, 266, 303, 305, 384, 
393, 394, 403, 404, 468. 

Cf. II, 501, 642, 553 ; IV, 450. 491 ; V, 484, 515, 517 ; 
VI, 464, 466, 468, 477, 489, 490, 500, 508, 510 ; VIII, 
452 ; IX, 505, 544 ; X, 534, 540, 555 ; XII, 379, 390 ; 

XIV, 410, 424, 447; XV, 111, 116, 274; XVI, 325, 
326, 362, 366, 374, 375, 378, 384, 409 ; XVm, 51, 55, 
292, 375, 415, 416, 419, 426, 545* 
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FroisBari cite à diverses reprises Téglise de Notre-Dame 
de Boulogne, objet d'un célèbre pèlerinage (II, 27, 186, 
187). 

L'ancienne yiUe de Boulogne était bâtie sur une hau- 
teur. Un pont la mettait en communication avec le château 
bâti en 1231. 
Boulogne-sur-Seinb IV, 422, 432. 

Cf. IV. 450, 492. 

Entre Paris et Saint-Cloud. 
Bouloi%gne. Voyez Bologne et Boulogne. 
Boulongtie. Voyez Bologne, Boulogne et Voulonne. 
Bourbonnais, Bourbonn/ois V, 445 ; VII, 8, 9, 408, 409 ,411, 
466, 469, 479 ; VIII , 27-29 ; X, 104 ; XI, 3, 113, 115 ; 
XII, 375 ; XIII, 45, 47, 53, 73, 74, 76; XIV, 172 ; XVII, 
408, 480, 508. 

Cf. 1% 343 ; XIV, 406. 

Froissart Tappelle : le bon pays de Bourbonnais (XI, 3). 

Louis II duc de Bourbon donna pour devise à Tordre de 
rÉcu le mot allemand : àllen (tous). Il est assez étrange 
que ce soit à TAllemagne, alors le pays le moins chevale- 
resque de TEurope, que le prince de Galles et le duc de 
Bourbon aient emprunté leurs devises. 
Bourbourc. Voyez Bourbourg. 

BouRBOURG, Bourbourc III, 129, 301 ; V, 157, 197 ; IX, 358 ; 
X, 50, 76, 147, 213, 215-217, 223, 226, 227, 230, 243, 
252-256, 265, 266, 268-271, 273, 274, 300, 345, 346 ; 
XIÏ, 251, 252 ; XIII, 197 ; XVI, 237. 

Ci. l", 294 ; P, 101-104 ; P, 310 ; VIII, 463 ; IX, 520 ; 
X, 514-516, 518, 528, 529, 531, 543, 582 ; XII, 357. 

Petite ville encore à moitié flamande, fort déchue 
aujourd'hui de son ancienne prospérité. 

L'abbaye de Bourbourg était un monastère de femmes 
de Tordre de Saint-Benoît, fondé au commencement du 
XIP siècle par Robert de Jérusalem et sa femme Clémence 
de Bourgogne. On y conservait un calice donné par saint 
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Thomas de Cantorbérj en souvenir de Thospitalité qui lui 
y avait été donnée. 

Il ne reste plus rien de Tabbaje de Bourbourg. 
Bourch-d'ÀrçentaL Voyez Bourg-d'Argental. 
Bourch'dessouS'Blaves, Voyez Bourq-sur-Gironde. 
Btmreh'U'Royne. Voyez Bourg- la-Reine. 
Bourch-sur-Charente. Voyez Bourg-Chahbnte. 
BouRDEiLLE, BourdUle IV, 243 ; VII, 329-333 , 342, 344-350, 
380, 383 ; VIII, 71 ; XVII, 159. 

Cf. I-, 437 ; I^ 133 ; P, 352 ; VII, 540, 541 ; IX, 498; 

Très-fort castel (VII, 329). » 

Aujourd'hui commune de 1500 habitants, canton deBran- 
tôme, arrondissement de Përigueux (Dordogne). 

Le château bâti, dit-on, à la fin du XII* i^iècle existe 
encore. On y remarque la tour du donjon. 

En 1342, le roi de France donna la seigneurie de Bour- 
deille au comte de Périgord. 

De son côté Roger-Bernard comte de Périgord céda à 
son frère le cardinal Talleyrand la terre de Bourdeille 
(13 avril 1342). 

En 1347, Corborand de Vigier était capitaine de Bour- 
deille pour le roi do France. 

En 1376, Edouard III disposa du château et de la châ- 
tellenie de Bourdeille en faveur de Raymond de Mussidan. 

J'emprunte les données suivants à un travail de M. de 
Verneilh : 

« Le château que Seguin de Badefol défendit pendant 
neuf semaines contre une armée anglaise commandée par 
les comtes de Cambridge et de Pembroke, occupe un pro- 
montoire étroit et escarpé, complètement inaccessible du 
côté de la rivière et isolé, du côté de la ville, par un ravin 
profond, où s^est blottie la rue principale de Bourdeille, et 
par une large coupure creusée dans le rocher. Une enceinte 
élevée, qui n'a pas perdu un seul de ses mâchicoulis et 
dont les murs se confondent avec la base du doQJon, com- 
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plétait ce système de défense et faisait de Bourdeille UDe 
place forte très-redoutable. Le château proprement dit 
consistait en un bâtiment simple à deux étages, comiprenant 
chacun deux grandes salles qui se commandent ; une tou- 
relle à pans occupe l'angle qui domine le pont. Le donjon 
se trouve à langle opposé : c'est une tour octogone d'une 
hardiesse et d'une conservation admirables ; ses quatre 
étages renferment des salles voûtées en arêtes et sont 
couronnés par de grands mâchicoulis cintrés, analogues à 
ceux des remparts d* Avignon. » 

M. Léo Droujn ajoute aux renseignements donnés par 
M. de Verneilh les détails suivants : 

tt Ce château est situé sur une étroite langue de rocher, 
médiocrement haute, mais très-escarpée , qu'entoure le 
bourg, autrefois ville murée. Toutes les fortifications 
avancées se pressent du côté de Test. Le château de Bour- 
deille a encore une toiture, ce qui est rare pour les forte- 
resses du moyen-âge, devenues généralement inutiles, et, 
par suite, abandonnées. Le donjon surtout est merveilleu- 
sement conservé ; il ne doit pas appartenir à la première 
construction et au premier plan, ainsi qu'on Ta déjà remar- 
qué ; car la cour, qu'il domine de toute sa hauteur, a été 
autrefois occupée par des salles voûtées, dont on ne voit 
les arrachements que sur le mur du nord. Toutes ces 
salles, à en juger par le style de leurs chapiteaux et de 
leurs nervures , n'étaient antérieures que de quelques 
années au donjon, et appartenaient aussi au XIV' siècle. » 
La Chronique de Flandre rapportant la chevauchée du 
duc d'Anjou en 1378 s'exprime en ces termes : <( Et s'en 
« ala devant la ville de Bourdelles qui bien fermée estoit 
a de murs et de fossés et de bonnes tours grant fuisson, 
« et fu assalie moult fort, et les gens dedens la ville se 
a deffendirent par le termedeXjours et puis se rendirent, o 

BourdeloU, Voyez Bordelais. 

Bourdille. Voyez Bourdeille. 
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Bourg {landes de). Voyez Bouc (landes de). 
Bourg-d'Argental, Bourch-d^ Argental II, 307, 311, 428; XI, 
126. 
Cf. XI, 436 ; XII, 366. 

Chef -lieu de canton da département de la Loire, arron- 
dissementde Saint-Etienne (Loire). 
Sur la Diome, à six lieaes de Saint-Étienne. 
Bourg-Charente, Bourc-sur^Carente X, 375. 
Arrondissement de Cognac (Charente), 
a Fort chastel », dit Fauteur du livre des Faits de Bou- 
ciquaut. 

* BoURG-DIEU V, 524. 

Près Châteauroux. 

* Bourg-en-Bre8se XIII, 439. 

Ai^ourd^hui chef-lieu du département de TAin. 

* Bourg-en-Champagnb XVIII, 438. 

A deux lieues de Langres (Haute-Marne). 
Bourg-la-Reine , Bourch-U'Moyne IV, 422; VI, 259, 261, 
265, 266, 268, 270, 271 ; XIII, 141 ; XVII, 196, 389. 
Cf. IV, 491, 492, 494, 507 ; VI, 496. 
Bourg-la-Reine près Sceaux (Seine). 
Bourg-Saint-Andéol, Bourg-SaifU-Andrieu XVI, 125. 

Ville de 4600 habitants, sur la rive droite du Rhône 
(département de TArdèche). 

A neuf lieues d'Avignon, dit Froissart. On compte 
quatorze lieues de France au moins ; mais les lieues de 
Froissart sont beaucoup plus fortes que les lieues modernes. 
Bourg-Saint' Andrieu. Voyez Bourg-Saint- Andbol. 
Bourg-sur-Gironde, Bourck-detsous-Blaves IV, 304 ; XI, 226. 
Arrondissement de Blaye (Gironde.) 
Bourg-sur-Gironde ou Bourg-sur-mer. 
A trois lieues au sud de Blaye. C'est près de Bourg que 
la Dordogne se jette dans la Gironde. 

Les Anglais entourèrent Bourg de murailles en 1338. 
Selon la chronique 10233 de la Bibliothèque de Bour- 
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gogne, le comte de Derby ne réassissant point à s'emparer 
de Bourg, corrompit le châtelain ; mais celui-ci tomba peu 
après entre les mains du châtelain de Blaje qui lui fit 
trancher la tête. 

Le 14 juillet 1341, Edouard III disposa de la châtellenie 
de Bourg en faveur de Bernard d'Aillon. 

Le 28 janvier 1344, Edouard III donna Tordre d'envoyer 
un capitaine, des munitions et des vivres dans la ville 
de Bourg qui était menacée par les Français. 

Ici encore je ne saurais mieux faire que de recourir aux 
recherches si intéressantes de M. Léo Drouyn : 

« La ville de Bourg était déjà fortifiée en 1273 ; mais 
il est probable que ces fortifications n'étaient pas suffi- 
santes, puisqu'on 1280-81 Edouard I*', roi d'Angleterre, 
ordonne de la clore de murs. Du moment qu'elle fut 
sérieusement fortifiée, elle devint une des places les plus 
importantes du pays, ce qui sans doute devait être fort 
honorable pour ses habitants, mais ce qui leur attira aussi 
une fouie de calamités. Bourg, par sa position en face du 
confinent de la Dordogne et de la Garonne, était avec 
Blaye la clef du pays, et pas une armée, soit de terre, 
soit de mer, n'arrivait en Guienne sans Fassiéger. En effet, 
le roi d'Angleterre ayant déclaré la guerre à Philippe le Bel, 
fit partir une fiotte commandée par Edmond de Lancastre, 
son lieutenant, qui, à la fin de 1294, reprit Bourg, dont les 
Français s'étaient emparés l'année précédente. Ces attaques 
répétées avaient dû dégrader les fortifications de la cité, 
car Tannée suivante Edouard P*" accorda des subsides aux 
maire, jurats et habitants, pour la fortification de la ville. 
Ces travaux étaient à peine terminés, que Robert d'Artois, 
qui avait pris le commajidement des troupes françaises 
en remplacement de Charles de Valois, s'empara sans trop 
de peine de presque toutes les places que les Anglais 
possédaient en Guienne, excepté de Bourg, qui leur resta 
fidèle. 
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« En 1363, toutes les villes et les seigneurs du Bordelais 
vinrent à Bordeaux rendre hommage au prince de Galles, 
qui prenait possession de la principauté d'Aquitaine, que 
lui avait donnée Edouard III son père. Les députés de 
Bourg se composaient du maire Arnoud Olivier , accom- 
pagné d'Amaubin Congé , d'Hélie de Laporte, d'Arnaut 
Johan et d'Hélie Ajmeric. Trois ans après, la ville fut 
annexée à la couronne d* Angleterre 

a La ville de Bourg-sur-mer est bâtie, presque en face du 
Bec-d'Ambès, sur un rocher perpendiculaire de vingt mètres 
environ de hauteur, qui domine la rive droite de la Dor- 
dogne, large en cet endroit de 1,450 mètres. Ce rocher 
forme, du coté sud-ouest, un promontoire assez saillant 
servant d^assiette au château. 

u Nous voyons par le catalogue des rôles gascons, 
qu'Edouard III permit à Milet de Boilhe de construire 
une maison forte dans la châtellenie de Bourg (Pro Mileto 
del Boilhe licentia construendi domum fortem in terra sua 
infra castellaniam de Burgo). Si c'est le château de 
Bourg qui est ici désigné, ce ne devait être qu'une recon- 
struction ou une réparation ; car il est probable, pour ne 
pas dire positif, qu'un château existait à Bourg avant le 
XIV" siècle et qu'il occupait la pointe du promontoire, 
c'est-à-dire, remplacement de celui qui existe actuelle- 
ment. » 
Bourges, Bourghes IV, 333 ; V, 386 ; VI, 300, 321 ; VII, 14, 
479; VIII, 79 ;X, 316; XIII, 80; XIV, 196; XVII, 
340, 495. 

Cf. P, 108 ; VI, 451, 453 ; XIII, 321, 349 ;. XVIII, 390. 

Ancienne capitale du Berrj. Aujourd'hui chef-lieu du 
département du Cher. 

BOURGST (Ub) X, 193. 

Commune de 700 habitants, arrondissement de Saint- 
Denis, à trois lieues de Paris. 
Les habitants du Bourget, ayant exposé qu'ils se trou- 
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vaient « sur grant chemin royal d et qu'ils avaient été à 
plusieurs reprises pillés par les ennemis, reçurent certains 
privilèges de Charles V. 

Bourghegnons, Voyez Bourguignons. 

BourgAes. Voyez Bourges. 

* Bourgnbup VIII, 430. 

On lit dans des lettres de Charles V, de 1372, que o après 
<c la ville de la Rochelle le lieu de Bourgneuf est le plus 
« solempne et aisé lieu du pais d'Aunis. » 

Bourgogne, Bourgongne, Bourgoingne^ duché, II, 340, 428 ; 
III, 251, 252, 308, 310 ; IV, 35, 86, 155, 174, 204, 333, 
425, 426 ; V, 85, 87, 278, 279, 368, 383, 384, 396, 445: 
VI, 53, 112, 114, 117, 156, 161, 162, 191, 222, 254. 256, 
258, 259, 315, 321, 327, 328, 330, 333, 334, 338, 346, 
357, 359-362, 387, 391, 404, 405, 423, 443; VII, 
4-6, 15, 18, 19, 22, 90, 91, 201, 313, 314, 479 ; VIII, 119, 
153, 195, 211, 263, 289, 301, 314, 341, 351, 370, 388, 
416 ; IX, 134, 155, 271, 273, 274, 446 ; X, 104, 187, 
285, 400 ; XI, 110-112, 115, 160, 306 ; XII, 2, 3, 67 ; 
XIII, 21, 187, 192, 281 ; XIV, 31, 34 ; XV, 318, 423 ; 
XVI, 49, 58, 59, 65 ; XVII, 175, 210, 386, 387, 395- 
397, 401. 

Cf. II, 518 ; III, 517 ; V, 515 ; VI, 462, 490, 492, 493, 
503, 509, 511, 512 ; VII, 487, 488, 539, 543 ; VIII, 421, 
443, 465, 468, 492 ; IX, 567, 568 ; X, 457, 467, 478, 496, 
500, 552 ; XII, 356 ; XV, 398, 423 ; XVI, 276, 428, 429, 
434, 439 ; XVIII, 40, 439, 544. 

Vaste duché dont le démembrement de la couronne de 
France, prix de la fidélité et du dévouement de Philippe le 
Hardi, entraîna à peu de chose près la perte de la monarchie 
française lors des desseins ambitieux formés par Philippe 
le Bon et Charles le Téméraire* 

Ce fut le 9 septembre 1363 que Philippe le Hardi reçut 
le duché de Bourgogne. 

Bourgogne, comté VI, 222, 333 ; XV, 231 . 
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sur la Maroq, canton de J 
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lâC BOURGOGNE. — BOUTINKS. 

C est ce qu'on a appelé depuis : la Franche-Comté.. 
Bourgoingne^ BourgongM. Voyez Bourgogne. 
Bourguignons, Bourghegnonê III, 129, 130, 213, 269 ; IV, 33, 
34, 41, 335, 370 ; VI, 147, 149, 169, 187, 442 ; VH, 19, 
24, 91, 193, 244, 332, 386, 395 ; VIII, 284, 295, 296 , 
371, 376, 404 ; X, 127, 139, 181, 186, 189, 200, 265, 
270, 368, 369, 403 ; XU, 109, 205 ; XIII, 48 ; XVII, 426. 
Cf. VI, 503. 

BOURLAIN m, 157. 

Cf. II, 488. 

Aujourd'hui dépendance de la ville de Valenciennes. 

Il j a près de Valenciennes un marais qu'on appelle 
encore actuellement le marais de Bourlain et qui s'étend 
sur la rive gauche de TEscaut depuis la commune de Trith 
jusqu^aux portes de Valenciennes. 
BOURLERS III, 78. 

Village de 800 habitants, à deux lieues sud-est de Cbi- 
may (arrondissement de Thuin). 

* Boursault-sur-Marne XVIII, 438. 
Bousignibb, Voussegny III, 167. 

Près de la Scarpe, à Touest de Saint-Amand. 
Bousêéé {La). Voyez Bassouès. 

* BoussiÈRE (La) I , 258. 

Boute VILLE IX, 119, 120 ; X, 332, 376 ; XI, 225 ; XII, 362 ; 
XIII, 101, 133, 274, 276 ; XV, 134, 148, 156. 

Cf. XVIII, 460, 468. 

Arrondissement de Cognac (Charente). 

Le château de Bouteville donna lieu à de fréquentes 
contestations après le traité de Brétigny. 

Ce fut le sire de la Rochefoucauld qui remit les clefs 
de Bouteville à Chandos après le traité de Brétigny. 
BouvTNES, PofU-à'Bouvines III, 247, 248, 250, 253, 255, 260, 
282,301,332; XVII, 99. 

Cf. III, 504-507, 509 ; XVIIl, 177. 

Sur la Marcq, canton de Cysoing (Nord) . Philippe de 
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Valois en j plaçant son camp se souvenait sans doute de 
la victoire de Philippe- Auguste. 

Au nord de Cjsoing, sur l'ancienne voie romaine de 
Tournaj à Estaires. 

* BoxLEY VIII, 469. 

* Boy, Voyez Boubx. 

Brabançons, Braibenchons II, 61, 64, 183, 365 ; III, 10, 13, 
100. 103, 111, 118, 135, 198, 202, 214. 220, 221, 223, 
246, 271, 308, 310, 317, 374 ; VI, 86, 88, 91, 99, 187. 
203, 214, 327, 326 ; VII. 141 ; VIII, 211 ; IX, 461 ; X, 
470 ; XIII, 107, 160, 162, 163, 165-180, 188, 267, 278 ; 
XVII, 45, 104. 

Cf. 111,494,495,502,505. 

Il semble par plusieurs passages de Froissart qu'il ait 
été mal disposé pour les communes et môme pour les 
barons de Brabant. Le souvenir de la captivité de Wen- 
ceslas n'avait pu s'effacer de l'esprit du chroniqueur. 

Brapant II, 55, 60, 108, 110, 111, 113, 114, 300, 302, 303. 
307,309,312,321,351,363,373,383, 416, 439, 443, 
451, 452, 466, 469, 471, 472, 474. 477, 479, 480, 484, 
487-491 ; III, 4, 5. 16, 60-62, 65, 68, 88, 102, 107, 
179, 181, 208, 209, 213, 214. 216. 217, 222, 225, 272 ; 
IV, 124, 204, 206. 215, 310, 311, 325. 326, 401 ; V. 155, 
156, 162, 255, 313, 338, 368 ; VI, 47. 52. 53, 209, 213, 
374, 375, 410 ; VII, 1. 2, 6, 302, 315-318. 421 ; VIII, 91, 
92, 118, 267, 268, 351, 370, 373; IX, 146,147, 199, 
213, 229, 350, 356, 432, 439, 440, 443, 445, 459-461 ; 
X, 2, 4, 5, 8, 11-13, 18, 49. 30, 54, 59, 61, 72, 84, 160, 
184,275, 276,279, 285, 298. 306, 308-311, 314,320, 
344, 347, 349, 408. 431 ; XI, 195, 403 ; XH, 74, 76, 
183, 344 ; XIII, 2, 3, 9, 16, 17, 19, 25, 28, 29, 33, 34, 
38, 39, 48, 52, 102, 106, 108, 160, 162, 163, 166, 167, 
170-173, 175, 187, 188, 272 ; XIV, 5, 34, 254 ; XV, 
109 ; XVI, 162 ; XVII, 17, 80. 81, 93, 96, 152, 173, 
174, 271, 274, 364, 380, 385, 395, 402, 482. 
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Cf. I-, 164, 185, 487 ; I^ 127; P, 352; U, 51^, 532, 546 ; 
m, 474, 478, 479, 483, 486, 492-494 ; IV, 442, 454, 
463, 467-469, 504, 505 ; VII, 487, 538, 545 ; VIII, 431 ; 
IX, 500, 530 ; X, 462, 507, 533, 570 ; XIII, 356 ; XIV, 
397 ; XVI, 265, 266, 361 ; XVIII, 38, 54, 56, 93, 96-100, 
102, 104, 111, 112, 114, 119, 120, 125-127, 153, 154, 158, 
169, 273, 305, 306, 327, 328, 383. 

Le 6 juin 1347, le duc de Brabant alors à Saint-Qaentîn, 
déclara qae ce serait seulement lorsqu'il verrait les com- 
munes de Brabant maintenir son alliance avec le roi de 
France, qu'il les mettrait en possession des privilèges que 
ce prince leur avait accordées. 

* Bradenash IV, 453. 

Braoa, Braguei XI, 407 ; XII, 90, 91. 
Cité archiépiscopale du Portugal. 

Braoanob, Beianeei, Betances, Belonges XI, 425 ; XII, 79, 90, 
95, 97, 98, 101, 102, 103, 115, 116, 118, 124, 126, 185, 
186, 825. 
Cf. XII, 376. 

Ville de Portugal dans la province de Tra-los-montès, 
assez près des frontières de Galice. 

J'ai été disposé à croire quil j a deux villes de Besances 
dans Froissart : Tune que les Anglais assiégèrent, non loin 
de la Corogne, qui serait Betancos ; l'autre aux limites de 
la Galice et du Portugal où résida le duo de Lancastre, 
qui, à ce que nous vojons par une de ses propres lettres, 
est Bragance. Néanmoins, après avoir relu les chapitres 
relatifs à Texpédition anglaise, qui sont les plus confus et 
les plus inexacts de toute l'œuvre historique de Froissart, 
je suis réduit à penser que toutes les mentions se rappor- 
tent à Bragance. Voici le passage le plus clair qui con- 
cerne cette ville : « Besances est à Tun des cornets de 
a Galice la dernière bonne ville devers le roiaume de 
« Portingal et ou droit chemin du PortetdeConnimbres » 
(XII, 95). 
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* Bragblogne, Brugelèmes XVIII, 438. 

Dans le département de FAube. 
Braiiant. Voyez Brâbant. 
Braïbenchon, Voyez Brabançons. 
Brainb, Brainne II, 428. 

Braine ou Braisne-sur-Veile, arrondissement de Sois- 
sons. 

Résidence des comtes de Braine. 

Une foire fut instituée à Braine en 1370. 

* Braine I«, 340. 

Braine-le-Comte (district de Mons). 
Brainne, Voyez Braine. 
BraUt^ Brait, Voyez Brbst. 

* Brancion XV, 423, 424. 

A sept lieues de Mâcon. 
Brancard. Voyez Brbntpord. 
Brandonne. Voyez Brantôme. 

Brancbpeth, Branspes^ Bransepie II, 251, 319 ; III, 441 ; 
Xm, 209. 

Le château de Brancepeth s'élevait près de la Were. Il 
ayait été bâti par les Bulmer, et c'était un mariage qui 
rayait porté dans la maison de Neyill. 
Brancepeth est dans Tévéché de Durham. 
Branford, Voyez Brbntpord. 
Bransepie^ Branspes, Voyez Brancepeth. 
Brantôme, Brandonne VIII, 36, 45. 
Cf. V, 524. 

Arrondissement de Périgueux Pordogne). 
Uabbaye de Brantôme avait été fondée en 769 par 
Charles Martel. 

Jean de Marigny, évéque de Beauvais, lieutenant-géné- 
ral du roi de France en Languedoc, se trouvait à Brantôme 
le 10 octobre 1344. 
B&as-Saint-Georoe, Bras -Saint- Jeorge XV, 220, 249-251, 
264, 310, 311. 

FR0IS8ART. — XXIV. 9 
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fSO BRASSAC. — BRAY SUR-SOMME. 

Cf. XV, 408, 409, 443, 451, 455, 456, 466, 470, 471. 
Tel était le nom donné par les croisés à 1 étroit bras-de- 
mer qui sépare TEurope de TAsie. 

* Brassac XVIII, 375, 376. 

* Brathmke XVIII, 366. 

Châteaa en Ecosse. 
Brat-sur-Sommb VI, 206, 208 ; VIU, 283-285 ; IX, 251 ; 
XVII, 382, 383, 498. 

c Ville fermée (VI, 208). » 

Commune de 1500 habitants, arrondissement de Péronne. 

Braj avait reçu une charte de privilèges de Philippe- 
Auguste en 1212. 

J'emprunte à M. Luce la note suivante : 

« Le régent rend hommage à la belle résistance des 
habitants de Braj-sur-Somme dans deux chartes que nous 
sommes heureux de signaler et qui sont de véritables 
titres de gloire pour cette localité. Par acte daté de Paris 
en janvier 1360 (n. st.), Charles régent autorise ses bien 
amés les habitants de Braj-sur-Somme à convertir leur 
marais en terre gaignabU et havàble (W en prés : « Comme 
après ce que le roj d*Engleterre, le prince de Oales et le 
duc de Lencloistre furent descendus derrain ou royaume 
à grant quantité de gens, ennemis de nostre dit seigneur, 
de nous et du dit royaume, pour jcelui grever et domma- 
gier, en eulx traiant es parties de Picardie, il feust venu à 
la cognoîssance des dis maire, eschevins et communauté 
que le dit duc de Lencloistre et grant partie de gens du 
dit roi d*Engleterre en sa compagnie se ordonoient et 
entendoient à traire vers la ditte ville de Braj et ou païs 
d'environ ; et pour ce, au plus tost qu il peurent, se mistrent 
en arroj et en ordenance et retindrent grant quantité de 
gens d'armes arbalestriers et archiers, à leurs gaiges et 
despens, pour garder et deffendre la ditte ville et pour 
résister de tout leur pouvoir contre la puissance desdis 
ennemis : lequel duc de Lencloistre et ceulx de sa oom* 
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paignie, venus devant la ditte ville, firent et donnèrent à 
ycelle et à ceulx qui dedens estoient, plusieurs grans, griefs 
et crueulx assaux et envaïssemens par plusieurs journées 
et intervalles : lesquels maire, eschevins et communauté, 
à Taide de Dieu et des dittes gens d'armes arbalestriers et 
archiers, obvièrent et résistèrent aus dis ennemis par tele 
manière que il s'en départirent et alèrent. Et fut la ditte 
ville et les bonnes gens qui j estoient, garantis pour lors 
d*estre périlliés, exilliés et gastés par les dis ennemis ; mais 
toutevoies, pour cause des dis assaus et envaïssemens, non 
obstant la deffense et résistence des dittes gens d'armes 
et des dis supplians, yceulx supplians ont esté grandement 
domagiés en leurs biens par les ennemis, tant en la forte- 
resse de leur ville et en leurs molins qui ont estes ars et 
gastés, comme autrement. » (JJ. 90, n** 438.) a Par d'autres 
lettres de même date que les précédentes, Charles régent 
amortit en faveur de ses amés les habitants de Braj-sur- 
Somme 40 livres parisis de rente annuelle et perpétuelle 
qui doivent être affectées à la fondation d'une chapelle en 
Fhonneur de Dieu, de sa benoite mère et du glorieux con- 
fesseur monseigneur saint Nicolas, en exécution d*un vœu 
fait par les dits habitants, lorsque leur ville fut dernière- 
ment assiégée par les Anglais (JJ. 90, n® 439). » 

* Bray IV, 492. 

Entre Beaumont-le-Roger et Neufbourg. 

* Bray P, 238, 257, 262. 

Près Binche (arrondissement de Mons). 

* Brbch VII, 493. 

Près d'Auray. 
BrbdaII, 61. 

L'une des villes les plus importantes du Brabant septen- 
trional, à neuf lieues de Berg-op-Zoom. 

* Breçhenoi XVIII, 5, 6. 
Briha, Voyez Bréhat. 
Brekain. Voyez Brbhan. 
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Bréhan, Brehain IX, 315, 316. 

Commune de 2400 habitants, sur le Lie, arrondissement 
derPloermel (Morbihan) 
Brehappe, Voyez Belgraltchi. 
Bréhat, BréAa (île de) IV, 12, 164 ; XIII, 146, 149. 

L'île de Bréha séparée de la terre ferme par un étroit 
chenal, se trouve dans Tarrondissement de Saint-Brieuc 
(Côtes-du-Nord). 
BreAoude. Voyez Brbntwood. 

Brentpord, Bran^orie, Branforie, Stanford III, 378 ; IX, 
394 ; XII, 281, 292 ; XVI, 227. 
Cf. VIII, 491 ; XVI, 300. 

Froissart (III, 378) place Brentford sur la route de 
Plymouth à Windsor. 
Sur la Tamise, entre Richmond et Londres. 
Il existait là un gué qui permettait de traverser faci- 
lement la Tamise. 

La chapelle de Brentford avait été fondée par Richard 
Cœur-de-Lion. 
Brbntwood, BreAoude XV, 196 ; XVI, 28. 
Cf. XVI, 248. 
Ville du comté d'Essex entre Londres etChelmsford. 

* Brentisle XVIII, 547, 548. 

* Bresovia. Voyez Passarovitz. 

Brbst, Braist, Brait III, 333, 335, 336, 339, 341-345, 352 ; 
IV, 21-29, 144, 151, 184, 185 ; VIII, 246, 248, 252, 
253, 256-264, 267, 269-279, 416^ IX, 60, 64, 321, 322 ; 
X, 75, 275 ; XI, 153, 201, 202, 203, 332-337 ; XV, 126 ; 
XVII, 107, 128, 148. 

Cf. I-, 394 ; III, 512, 515 ; IV, 436-438, 442, 449 ; 
VIII, 413, 415, 433, 449, 450, 452 ; IX, 506, 507 ; X, 
516 ; XI, 440, 455, 456 ; XII, 384 ; XIII, 351 ; XV, 
366 ; XVI, 246, 247 ; XVIII, 197, 335, 480, 509, 510. 
« La clef de Bretaigne (III, 343, 345). » 
« Pas n'est dus de Bretagne, qui n*est sires de Brest 
(III, 336). » 
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a Le castiel de Brest moult estoit fort (Chronique de 
Flandre). » 

C'est Jean le Bel (I, 284) qui rapporte que Jeanne de 
Montfort, sortant d*Hennebont, se rendit à Brest « à 
quatre lieues de là. » 

Brest est à trente lieues d*Hennebont ; mais Jean le Bel, 
dans son enthousiasme pour les héros de la Bretagne, a 
effacé devant eux, ici et ailleurs, toutes les distances. 
L'erreur de Froissart est d'avoir reproduit trop fidèlement 
le récit du chanoine de Saint- Lambert. 

La Chronique de Flandre rapporte que la dame de Clisson, 
ajant appris le supplice de son mari , se présenta au 
château de Brest, et que s'en étant ainsi emparée, elle fit 
par vengeance trancher la tête au châtelain qui Favait 
accueillie sans soupçonner ses projets. 

En 1377, Richard d'Abberburj et Jean Goloffre étaient 
capitaines du château de Brest. On trouve vers cette époque 
une charte : De ingeniis vocatis canons et aliis providendis 
pro Castro de Brest. 

Le 24 mai 1386, Thomas d*Assenden était connétable 
du château de Brest. En 1388, le comte Richard d'Arundel 
en fut nommé capitaine. En 1392, le capitaine de Brest 
était Jean Holand comte de Huntingdon . 

Le 28 mars 1397, Richard 11 résolut de rendre Brest au 
duc de Bretagne. Un ordre conçu en ce sens fut transmis 
le 7 avril suivant au sergent Jean Drax. 
Bebtagnb, Bretaignell, 427; 111, 308, 310, 321, 323, 324, 
326-331, 333-336, 339, 342, 343, 316, 348, 350, 355- 
359, 361, 362, 368-401, 403, 405, 414, 415, 419, 421- 
424. 466, 469 ; IV, 1-12. 16, 18, 20, 25, 32-34, 36-39, 
41, 45, 51, 60, 61, 63. 69, 70, 73, 74, 76, 90, 92-94. 
96-98,111,112,115,117, 120, 123, 126-129, 135,137, 
138, 143, 145, 146, 150, 151, 153-158, 163-168, 172- 
179, 181, 183, 184, 186-190, 193, 194, 197, 198, 200- 
203, 206-213, 215, 217, 221, 382 ; V , 88, IIP, 164-167, 
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109, 171-173. 175. 222, 228. 229, 251. 289. 291. 292, 
303, 309, 312, 316. 305. 366. 372. 383, 384 ; VI, 6, 14. 
18, 21-23, 25, 194, 198, 273. 276, 279, 281, 286. 298 
311, 312. 315-318, 329, 360, 397, 402, 406. 408, 433 
442, 443 : VU, 5-7, 21-31, 33-35. 37, 38, 40, 42-44, 46 
48, 50-57. 50-66, 68. 70-81. 147, 149, 152, 170, 201 
238. 248, 250, 251, 273. 285, 302. 314. 327, 328, 330 
356. 357, 418, 475 ; YIIl, 37. 38, 50, 53, 90. 92-95 
99, 117, 124, 143, 155. 206. 208, 211 , 219, 220-224 
238, 239, 241, 245-255, 258, 200, 262, 264. 266-269 
276. 277. 280-282. 291. 298, 301. 308, 309, 311, 314 
317, 320, 323, 326. 327. 338, 340-342. 345-349, 350 
353, 355, 359, 362, 364-366, 368, 372, 373, 375, 380, 
415 ; IX, 1, 2, 4, 6, 22, 60, 61, 64, 65, 67,69, 73, 77, 78 
80, 128, 129. 133, 144. 208-211, 215. 238-242, 268 
269. 271. 272, 278, 282, 293-295, 297, 303. 304, 309 
310, 316, 318, 321. 322, 331-333, 340. 341, 380, 381 
458, 462. 469 ; X, 75, 104, 275. 333, 400 ; XI, 39, 60 
118, 195. 201-202. 228. 306, 332, 341, 359, 391 ; XII 
2, 4, 5, 20, 54, 56-64, 67, 68. 142, 151-159, 174, 175 
224, 226, 227, 229, 280. 320 ; XIII, 50. 86, 89, 99-101 
104, 106, 109, 116, 117, 123-125, 146, 147, 149, 186 
192, 246, 297 ; XIV, 1, 100, 103, 315, 353. 355. 364 
365 ; XV, 1, 3, 20, 22-26, 28, 30, 34, 36, 37. 47, 61 
65, 72, 95, 96, 99, 101, 104, 180, 205, 214, 256 : XVI 
4, 167-170, 176, 231 ; XVII, 105, 106, 110, 112-114 
116, 118, 120, 127, 131, 135, 141, 142, 144-148, 160 
152-154, 242-244, 263, 264, 275, 281, 290. 297, 300 
331, 361, 388, 415-421, 439, 474. 

Cf. I«, 38, 163, 154, 177, 392, 466, 480, 487, 494 
512, 514 ; I\ 18, 77 ; I., 213 ; III, 512-516, 525 ; IV 
435-443, 445-447, 4&3-4&Ô, 468, 459, 482 ; V, ^5 
503, 614, 523, 650 ; VI, 454, 499 ; VII, 489, 493, 495 
496, 516, 529, 534, 540 ; VIII. 418, 419, 421. 433, 434 
445, 446, 448-451, 465-467, 472 ; IX, 506, 507. 510 
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517. 518, 535, 544. 546, 553. 556, 674 ; X. 467, 482, 
516, 547 ; XI. 457 ; XII, 356, 382, 388 ; XHI, 322, 326, 
350, 355, 384; XIV. 430; XV. 363, 366, 380; XVI, 
308, 324, 384; XVIII, 196. 198-200, 203-205, 209, 
233, 236. 238, 240. 242. 275, 279, 299. 339-344, 382, 
407, 421, 422, 428, 447. 480, 481, 504. 

Froîssart distingue deux Bretagnes : la Bretagne bre- 
tonnant et la douce Bretagne ou Bretagne gallot (VIII, 
251, 245). 

C'est avec une vive admiration qu'il retrace les aventu- 
reuses péripéties dont la Bretagne fut le théâtre. Aussi 
appelle-t-il cette guerre : o la grande guerre de Bretagne » 
(IV, 3). 

Les chartes relatives à Thistoire de la Bretagne au 
XIV* siècle abondent. Déjà un grand nombre ont été 
recueillies, et l'on peut pour compléter le récit de Frois- 
sart, se borner à renvoyer aux écrits de dom Lobineau, 
de dom Morice et de leurs successeurs. 
Bkxtagne (Grands) II, 196 ; VIII, 389. 

Vojez Anoletsrrb. 
Breiaiçne. Vojez Brbtâone. 
BreUche {La). Vojez Betbéze. 

Breteuil, Bretfteil, Breiuel V, 316, 371-877, 379, 381, 382, 
397 ; VIII, 243 ; XVII, 336-338. 

Cf. V. 523, 524 ; VI, 489 ; IX, 503, 504, 556.; XVIII, 
383, 426. 549. 

« Un des bons chastiaux dou monde (XVII, 336). » 
« Le chastiel de Bretuel est uns des biaus et des fors 
« séans à plainne terre qui soit en toute Normandie 
« (V, 374). » 
Aujourd'hui chef-lieu de canton de l'arrondissement 

d'Ëvreux. 
La château de BreteuU avait été bâti par Guillaume le 

Conquérant. 
Le roi Jean donna Breteuil en 1344 à son fils Philippe 

d^Orléans. 
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En 1356, ]e siège de Breteaîl dora de Pâques aux fêtes 
de Saint Jean. 

Le 14 juillet 1378, Charles V donna l'ordre de démolir 
les fortifications de Breteuil, et Ton trouve un ordre des 
commissaires royaux, du 20 septembre suivant, pour faire 
pajer aux habitants les frais de cette démolition. 

Je trouve dans une charte de Charles VI la mention 
suivante : 

a Charles, etc. pour considération des bons et aggréables 
services que Légier de la Vergue, escuier du pays de 
Guyenne, nous a fais ou temps passé en pluseurs manières, 
et par espëcial en la compaignie de feu le seigneur de 
Marueil, naguères trespassé oudit pays, devant le siège 
de Bretueil etc. {^Tri^ar des chartes, JJ. 128, n« 126.) » 
Breiiehe {La). Voyez Bretiche (La). 

Brétigny VI, 279, 281-283, 285, 287, 289-291, 299, 301, 303, 
305, 307-309, 482, 496, 498, 499, 501 ; VIT, 281, 282, 
421; IX, 155; XI, 16; XIV, 385; XV, 113; XVII, 
390-392. 

Cf. Ib, 87 ; TV, 475 ; VI, 483, 489, 496, 498, 499, 501 ; 
VII, 537, 540 ; VIII, 421, 442, 444 ; IX, 496, 499, 500 ; 
X, 501 ; XIV, 426 ; XVIII, 436, 439, 441. 

Commune de 127 habitants, entre Sours et Gellainville, 
au sud-ouest de Chartres (Eure-et-Loir) , célèbre par le 
traité qui y fut conclu le 8 mai 1360. 

Ce n'étaient pas seulement les compagnons anglais qui 
refusaient d'observer la paix de Brétigny; il en était de 
même des Bretons. Le roi de France fut réduit à leur 
payer deux mille deux cents francs pour les faire sortir 
des forteresses de Chastenay et de la Selle-en-Gâtinois, et 
cette somme leur fut remise par leur compatriote Ber- 
trand du Guesclin. 
Bretons II, 482 ; III, 197, 334 ; IV, 47, 49, 50, 57, 58. 70- 
72, 74, 76, 78-81, 84, 87, 88, 90, 92, 93, 105-109, 111, 
121, 149, 151, 153, 158, 160, 161, 167, 172, 174-177, 
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181, IflO, 191 ; V, 165,' 166, 168, 170, 171, 173, 175, 
327 ; VI. 21, 22, 38, 198, 327, 329, 400, 401, 404, 409, 
415, 422, 431, 438, 440, 442 ; VU, 12, 14, 26, 28, 32. 
33, 36, 37, 40, 43, 46. 48, 50, 55, 58, 59, 63, 70, 72, 76, 
81, 84, 88, 90, 91, 94, 95, 141, 193, 231, 244, 250, 267, 
328, 329, 332, 350, 386, 396, 417, 447, 449, 454-458, 
463; VIII, 37, 51, 63, 64, 68, 70, 73, 81, 102, 117, 
147, 148, 150, 152, 158, 167, 176. 178, 196, 199, 224, 
227-233. 237, 239, 248. 251, 254, 256, 259-261, 269, 
271, 276, 278; IX, 20, 24, 25, 61, 67, 84, 85-89, 93, 
94, 98, 102, 140, 145, 148, 149. 155-159 , 215 , 285 , 
307, 310, 311 ; X, 127, 138. 139, 149, 172, 175, 181, 
186, 187, 189, 191, 200, 232, 233, 241, 253, 265, 270, 
271, 368, 369; XI, 75, 142, 145-147, 332, 334-337, 
415 ; XII, 5, 109, 143, 154-156, 187, 190-192, 194, 195, 
198, 199, 203, 205, 208, 219, 309, 316. 322. 336, 340, 
341, 347 ; XUI, 50, 147 ; XIV. 90, 91, 96-98, 104, 292 ; 
XV, 205, 206, 256, 308 ; XVII, 134, 142, 245, 410, 415, 
426, 523, 531, 537, 538, 541, 545, 555, 561, 570. • 

Cf. I", 431 ; II, 513 ; V, 498, 513, 549 ; VI, 454, 489, 
499 ; VIII, 421, 445 ; IX, 510; X, 484, 505 ; XII, 353, 
385 ; XV, 460. 

Autant Froissart admire le courage des chevaliers de la 
Bretagne, autant il éprouve de mépris pour les aventuriers 
du même pays .qui vivent de pillages et forment io principal 
élément de ces compagnies, honte et fléau du XIV* siècle. 

Un chevalier anglais disait : « Ce sont maie gent. Ils 
« pillent et ardent (XIII. 50). » 

En Espagne on les jugeait de miéme : « Il sont mauvais 
« et sans conscience, car il n'j en a pas ung seul qui ne 
« soit larron (XII, 199). » 

« Bretons esqumeurs de mer n'ont nulle conscience à 
« mal faire (IV, 172). » 
Bretneil, Bretuel. Voyez Bbeteuil. 
Bretuel. Voyez Vertbuil. 
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BaBTTBFBRT, PruUmUre^ Pestorlere IX, 135. 

Hameau à l'est de Cherbourg, non loin du village de Gon- 
neville. 

La situation de Brettefert me parait répondre aux Indi- 
cations de Froissart sur le combat où Gaillaume des Bordes 
Alt fait prisonnier. 

Les Français quittant Monteboorg suivent, en se diri- 
geant vers le nord, la route qni traverse les villages de 
Saint-Germain, de Montaign, de Sainte-Croix et de Tenr- 
teville. Arrivés à Saint-Pierre, ils rejoignent la rente de 
Barfleur à Cherbourg et la prennent à gauche en se por- 
tant du côté de Cherbourg. C'est à une faible distance de 
là, sur cette même route, que se trouve Brettefert. Le 
théitre du combat put être le plateau que borne à Pouest 
le bois connu sous le nom de haje de DigoviUe. C'est, 
d*après notre conjecture, « la plache ens te bois » dont 
parle Froissart. 

* Brettbvillb IV, 487. 
Brewe, Voyez Brosse. 

* Breuss III, 508. 
Breveli. Vojez Bbvbrlet. 

Bribiesca, BarbiiAe , Barbeique, Barlestre VII, 222, 223 ; 
XVII, 463. 

Dans la Vieille-Castille, au nord-est de Burgos, sur U 
route de cette ville à Miranda de Ebro. 

Il ne peut pas être question ici de Barbastro (Aragon). 
Brœ VI,44, 46-51, 54-56, 63, 64. 83, 86, 112. 113, 115, 
144, 154-156, 161, 190. 192, 260, 261, 279, 298, 329, 
346, 359 ; VU, 5, 6, 16, 19, 466 ; VIII, 33 ; IX, 446, 
448 ;X, 192; XI, 109; XIII, 144; XVII, 275, 371, 
395,407. 

Cf. VI, 456, 459, 485 ; IX, 554 ; X, 541 ; XVIII, 381, 
398, 438. 

Province avec titre de comté. Elle comprenait deux par- 
ties principales : la Brie champenoise dont la capitale était 
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Meaux et la Brie française doni la capitale était Brie- 
comte-Robert. 
* Brib-coutb-Robbbt IX, 500. 
Bbxbl, Bfiele, BrUOê X, 297 ; XI, 359 ; XII, 76. 

Cf. XVm, 51, 62. 64, 159, 160. 

Ville de Zélandé sitaée à l'emboachure de la Meuse. 
BrUUt BrieUe. Vojes Bribl. 
BriiU. Voyez BieU. 
Bbiffbuil, Bfifuel H, 489 ; III, 265, 267. 

Village ritué entre Wasmes et Burj (Hainaat belge). 

Là s'éleyait le cbàteau des sires de Briflâuil. 
Bbionais, Bnnajf, Brunay VI, 335-346, 351 ; VlI, 4 ; IX, 
155 ; XI, 111, 112 ; XVII, 396-399. 

Cf. VI, 502. 

Aujourd'hui commune de 2200 habitants (arrondissement 
de Ljon). 

Denis Sauyage voulut examiner lui-même les lieux où 
s'était livré ce combat si fatal à la noblesse française, et 
Toici comment il rend compte du résultat de sa visite k 
Brignais : 

« M^estant retiré, comme autrefois en la petite ville- 
bourgade de Saingenis-Laval, deux lieues françoises par 
delà LioB , selon la descente du Rosne, du costé du 
royaume, et à une semblable lieue par deçà Brignais, 
pour vaquer plus solitairement à mes études et reveoir 
tiercement les présentes histoires de Froissart, devant que 
les faire imprimer sur ma correction, maistre Matthieu 
Michel, mon hoste et bon amy, précepteur dé quelques 
jeunes en&nts de certains bourgeois de Lion, ayant sou- 
vent ouy parler du faict-d*armes ensuy vaut, à ceux du 
paSi, le matin du 27* jour de juillet 1558, me conduisit, en 
alant le droit chemin de Saingenis à Brignais, jusques à 
environ trois quarts de lieue françoise, au bout desquels, 
sur le oosté gauche de nostre chemin, trouvasmes un petit 
mont ou tertre couvert d'un petit bosquet déjeunes cbesnes 
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et dd redrageons de chesmeaux, ea forme de taillis, là où 
les plus anciens hommes du païs, selon le rapport des 
ajeuls aux pères et des pères aux flls, disent qu'estojent 
campées les compaignies qu'ils nomment les Anglois, 
s abusans en ce qu'ils pensent que ces Anglois ajent esté 
défaits en ce lieu. Illec, en conférant la description de 
nostre auteur au lieu propre et estans aies jusques à la 
vilette de Briguais (qui n'est qu'à un quart.de lieue par de- 
là ce petit mont) et ayans d avantage circui tout Tenviron, 
trouvasmes que ceste mesme montaignette (que les gens 
du païs appellent le bois du Gojet) estoit vrajèment le 
fort, que nostre auteur descrit, et qu'il xxj a rien de faute, 
sinon qu'il la dit ici haute montaigne , encores qu'elle ne 
se puisse yrajement nommer que tertre ou colline, comme 
aussi les abrégés ne disent simplement que niontaighe. 
Ce§te montaignette, colline ou tertre, estant située en une 
combe aucunement bossue (qui tend d'un gros hameau, 
nommé le Pérou, jusques à Briguais) et flanquée d'une 
montaigne, appelée le mont de Baroles, du costé droit, et 
d'une autre montaigne, prenant son nom du viiaged'Brigni, 
du costé gauche, au jour dessusdict pouvoyt avoir, pour 
son orient, le vraj endroit de la ville de Lion, pour son 
midi, celuj du village de Vourles, pour son occident, celuj 
de Briguais, et, pour son septentrion le mont de Baroles, 
beaucoup plus élevé, la descente duquel l'approche si fort, 
qu'il n'y a que le seul chemin qui mène de Saingenis à Bri- 
guais, qui face la séparation de l'un à l'autre. Du costé de 
son orient, il a une assez belle petite plaine à bas ; puis de 
ce costé même se drèce incontinent roidement (mais non 
guères hautement) et presque ainsi du costé de septentrion, 
jusques à tant qu'il fait un coupeau, comme en forme de 
rondelle : dont il a eu quelquefois le nom de Mont-Rond, 
et maintenant de Monrand, envers aucuns, par langage 
corrompu. Ce coupeau, monstrant encores, pour reste de 
l'enceinct des tranchées du fort des compaignies, jusques à 
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trois pies de profondear, et jusques à cinq ou six de lar- 
geur, presque tout à Tentour, avec autant de rampar, que 
le temps en a peu soufrîr, parmi plusieurs monceaux de 
cailloux au dedans du fort, peut avoir environ cinquante 
grans pas en diamètre, et environ sept- vingts en contour, 
et devers son occident s*avale si platement, qu*il s*évanouit 
incontinent en une assez grande plaine^ qui environne tout 
Briguais ; et de es costé, où devojt estre Tentrée du fort, 
n*7 a nulle marque de tranchée, par l'espace d'environ 
douze grans pas ; mais, tost-après, elle recommence vers 
le midi, duquel costé se trouve une bien petite combe, 
comme le fond d^unè vague, se regetant sur un autre plus 
bas coupeau (nommé le petit Mont-rond ou Monrand) qui 
s'applanit incontinent du tout versVourles, et vers Érigni ; 
et en telles plaines continues s'estojt cachée la pluspart 
des compaignies, derrière ces deux coupeaux. Si nous fut 
dict, et a esté souventefois depuis, par gens dignes de foj, 
qu'il n'y a pas long temps que Ton a trouvé plusieurs bas- 
tons et autres harnois de guerre dedans les terres d'en- 
viron. » 

Brinay. Yojez Brignais. 

* Brionnb IV, 492. 
En Normandie. 

Brtod$. Voyez Brioube . 

Brioude, Briode, Bnude VI, 350, 354, 358 ; Xf, 112, 122- 
125, 127, 128 ; XVII, 400. 
Cf. XI, 436, 437. 

Ville de 5000 habitants, près de l'Allier (Haute-Loire). 
Philippe de Valois, le roi Jean et Charles V confir- 
mèrent les privilèges du chapitre de Brioude, qui remon- 
taient à Charlemagne. 

On peut voir sur Brioude quelques lignes insérées dans 
la notice sur Seguin de Badefol pCX, 234). 

Brisio. Voyez Bristol. 

Bristol, Bristo II, 25, 39, 72-84, 86 ; IV, 10, 217 ; XI, 325, 
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326 ; XII, 149, 265, 280, 263, 265-267, 271, 272, 276. 
280, 288-291 ; XV, 137, 139. 173. 200 ; XVI, 19, 151, 
152, 156, 159, 176, 177, 180, 191 ; XVU, 4. 10, 9, IL 

Cf. l\ 83 ; P, 282 ; II, 499, 505, 506 ; HI, 482, 483 ; 
VI, 542; VII, 513; IX, 508; XVI. 321, 328, 830. 
352, 384. 

« Bonne yille et grosse, riche et marchande (XVII, 9). » 

« Ville forte et bien fermée (II, 74). » 

Près de l'emboachure de l'Âvon. à la limite du Somer- 
setshire et du Glooestershire. 

Il semble que les souvenirs do siège de Bristol n'aient 
point pesé sur l'esprit de la reine Isabelle ; car elle se 
réserva la garde du château et de la ville. 

Le château de Bristol avait été construit peu après la 
conquête normande par les comtes de Qloceater. Il a été 
démoli par l'ordre de Cromwell. On en voit encore l'em- 
placement sur une hauteur qui domine la ville. * 

Bristol est devenue une ville de 175000 habitants, où 
Ton remarque encore un grand nombre de monuments qui 
remontent au mojren-âge. 
Briuie. Vojrez Brioude. 

* BRIVBS-LA-aAiLLARDB VIII, 459. 

Brocas, Bœe iAJbrei XI. 65, 67. 

A. une lieue d'Àlbret. On 7 voit encore la trace d'un 
ancien château. 
Brœ. Voyez Brou. 
Broél. Voyez Bothall. 
BtùU {La). Voyez Brotb (La). 
* Bronnan XVIII, 29. 

Forêt en Ecosse. 
"^ Broons XIII, 357. 

A. six lieues de Dinan (Cdtes-du-Nord). 
Brossb, Bmut VII, 351-354 ; XVII. 474. 

Cf. VII. 641. 

Les ruines du château de Brosse existent encore. Elias 
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dépendent de la commune de Chaillac, canton de Saint- 
Benoîi-da-Sault. 

* Brotonne I', 452 ; III, 491. 
Brou. Brœ VH, 476 ; VIII, 214, 237. 

Cf. VII, 646. 

A quatre lieues de la Rochelle, dit Froissart (Vil, 476). 

La tour de Brou qui n'existe plus, se trouvait à Textré- 
mité du canal de Brouage, non loin de Marennes (Charente- 
Inférieure). 

Aujourd'hui commune de Saint-Sornin, arrondissement 
de Marennes. 

On trouve dans les rôles de Gascogne la mention sui- 
vante à la date du 12 février 1348 : de turri de la Brœ in 
Marempne uUra la Charente concessa Johanni Bonyvet. 

Au mois de juillet 1372, une convention avait été con- 
clue entre le duc de Bourbon d'une part et Simon de Bur- 
leigh et Nicolas de Dagworth d'autre part pour que la 
tour de Brou fût neutralisée et restât en dehors des hos- 
tilités, à la condition que la duchesse de Bourbon serait 
ramenée à Tours à la Toussaint. Cette convention fut- 
elle exécutée? Froissart Taffirme et igoute qu'Eustache 
d'Aubrecicourt j eut une grande part. Il semble que Caba- 
ret d'Orville ait voulu flatter Torgueil de la maison de 
Bourbon pour laquelle il écrivait, en rapportant au con- 
traire que, peu après la prise de la Rochelle par les Français 
(août 1372), la duchesse de Bourbon fut délivrée de vive 
force dans la tour de Brou par Bertrand du Quesclin . 
» Brou XII, 383,384. » 

A cinq lieues de Châteaudun. 

* Brouage VII, 546. 
BnmselUs. Voyez Bruxelles. 

Brousse, Bruse, Burte, Burtele XV, 828, 340-343, 345, 347 ; 
XVI, 30, 38-41, 46, 48, 64, 71. 

Cf. 1% 416; XV, 417, 422, 427, 485, 493, 495, 497, 
499 ; XVI, 251, 256, 4X4, 421, 422, 426, 427, 438, 443. 
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« Grosse ville (XV, 340). » 

Près de la mer de Marmara, au pied do mont Oljmpe. 
Brouxelles. Voyez Bruxelles. 
BrouxelloU. Voyez Bruxellois. 

Broyb, BraUila) V, 22-24, 50, 58, 61, 64. 68, 75, 79, 80; 
XVII, 201, 211, 213, 216. 
Cf. V, 474, 476, 499. 

Aigourd'hui commuDe de 400 habitants, canton d^Hes- 
din, arrondissement de Montrenil. 

Philippe de Valois après la défaite de Grécj, soit qu'il 
ne voulût pas se môler aux fuyards, soit qu'il craignît la 
poursuite des Anglais , prit un chemin à la droite du 
champ de bataille et gagna, à travers les bois, le château 
de la Broyé, laissant l'Authie entre les Anglais et lui. De 
la Broyé il se dirigea vers Auxy et vers DouUens pour 
retourner à Amiens. 
Brtêaii. Voyez Bruat. 
Bruay, Bruais IX, 250. 

Commune de 1500 habitants, arrondissement de Béthnne 
(Pas-de*Calais.) 
Bruch, Dreus XI, 65. 

Les copistes ont peut-être fait un D du B du nom ori- 
ginal. 

C'est à l'ouest de Bruch et à Test de Monluc que la Baise 
se jette dans la Garonne. 
Brade. Voyez Brioude. 
Bruel, Voyes Bruillb. 
Bruesse. Voyez Brosse. 
* Bruçelimes, Voyez Bragelognk. 

Bruges II, 101-103, 187, 217-219, 224, 225, 335, 336, 379, 
382,433,436,439,441, 443, 451, 452; III, 68, 117, 
124, 196, 202, 206-208, 212, 312, 320 ; IV, 208. 210, 
212, 312, 314, 317, 319 ; V, 156, 163, 188, 265 ; VI, 
287, 289, 306, 374-376 ; VII, 66, 68. 320 ; VIII, 99, 100, 
304, 306, 339, 346, 349, 351, 355, 356, 363-366, 372, 
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374, 375, 380, 382, 385, 387, 402 ; IX, 125, 126, 128, 
130, 158-161, 168-172, 175, 184, 190-195, 197, 198, 
204, 206-209, 213, 215, 216, 232, 235, 341, 343-345, 
348-354. 357.359, 365, 366, 370, 438, 444-461 ; X, 9, 
10, 12, 18, 20-26, 29, 30^, 38. 41-45. 47-52, 54, 56, 58, 
59, 61, 63, 71, 82-85, 91, 92, 95, 98-100, 105, 106, 110, 
139. 141, 143, 150-153, 158, 165, 175, 176, 178-180, 
183, 191, 202-204, 211, 226, 231, 242, 275, 276, 320, 
339, 353-356, 359, 361, 365,- 366, 403, 408, 410, 430, 
437, 438, 451 ; XI, 138, 159, 263, 264. 358, 360. 368 ; 
XII, 11, 21 , 22, 28, 73-75, 286 ; XIV, 164 ; XV, 297 ; 
XVI, 59. 109, 211 ; XVII, 15. 402 , 419, 481. 

Cf. I*, 161, 292, 305. 306, 352, 353. 359-362,437 ; P», 
101 ; l-, 286. 352 ; II, 518, 527, 528, 532, 535, 539-542, 
550 ; III, 476, 477, 479-481, 492, 498, 509 ; IV, 465, 469- 
471 ; V, 479, 511 ; VI, 464. 492, 494 ; VII, 538, 540, VIII, 
454-458, 463, 466-468, 472, 474 ; IX, 608, 509, 514, 
516, 517, 529-532, 534, 535, 541. 543, 556-560, 565, 
567, 574, 581, 582 ; X, 458-460, 462-464, 467, 474-477, 
479-482, 484, 488-491, 502, 504. 505, 512 , 514, 534, 
536, 539, 542, 543, 560, 568. 569 ; XI, 441 ; XII, 354, 
362, 363 ; XIII, 375 ; XVI, 260, 264, 274, 434 ; XVIH, 
50-52, 54, 55. 96, 99, 105, 110, 111, 119, 120, 122, 
158, 159, 164, 170, 177-179, 297, 298, 308, 321, 356, 
357. 410, 436, 471, 501, 511, 517, 525, 529, 532, 537, 
538, 541, 542, 545, 547. 

Cité famease an moyen-âge par ses institutions et les 
développements qn'j reçurent l'industrie et les arts, 
célèbre encore aujourd'hui par ses monuments qui ont 
résisté i l'ingore des siècles et par ses souvenirs qui 
dureront plus longtemps encore que ses monuments. 

Dans un de ses poèmes, Froissart pour exprimer la plus 
haute idée de la richesse, se sert de ces mots": 

Tous II avoirs qui est en Brugea. 
niOISSART. — XXIV. 10 
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Voici comment la continuation des Chroniques de Saint- 
Denis (ms. n'' 4 de la Bibliothèque de Bourgogne) rapporte 
la soumission de Bruges aprôs la bataille de Roosebeke : 

« Le jeudi XXYII" jour dudit mois. de novembre, le roy 
et ses gens qui savoient ledit d'Artevelle et ses Flamens 
près de euls aus champs, se mistrent en ordenance et en 
batailles et se mistrent en chemin pour aler contre lesdis 
Flamens, et les approchièrent tant que lesdis Flamens 
poToient traire jusques à Tayant-garde des gens du roy. 
Toutevoyes les gens du roy s'approchièrent d'euls et leur 
coururent sus sur une petite montaingne, là où estoit 
ledict Philippe d'Artevelle et ses Flamens, près d'un petit 
village appelé Rosebech, et tantost furent yceuls Flamens 
desconûs qui estoient bien en nombre XL", sicomme on 
les povoit estimer. £t furent XXV"^ ou plus desdis Flamens 
mors sur la place, entre lesquels fu mort ledit Philippe 
d^Arteyelle ; et avecques ce furent mort grant foison desdis 
Flamens qui s enfuyoient en la chace que Ten faisoit après 
euls. Et toute celle journée demeura le roy en son logeis, 
et le vendredi ensuivant XXVIIP jour dudit mois, le roy 
parti de son logeis et ala à Thoroult ; et le XXIX* jour 
dudit mois vindrent ceuls de Bruges euls rendre à luy, 
et le roy les receut par le traittié qui s*ensuit, c'est assa- 
voir que ils tendront d'ores en avant le roy et ses succes- 
seurs roys de France à tousjours leur seigneur souverain, 
et à luy et à ses lieutenans, baillis, prévos, sei^ens et 
autres officiers quelsconques obéiront et ressortiront en son 
parlement à Paris en cas de ressort et de souveraineté, 
et luy garderont ses drois royaulx et les tendront sans 
enfraindre. Item toutes fédérations et aliances faites ou 
consenties à faire par euls ou aucuns d'euls ou par autres 
d^euls et pour euls et en leurs noms avecques Anglois ou 
autres ennemis du roy , tant des temps de Jaques et 
Philippe d'Artevelle comme d'autres temps en quelconque 
manière que ce soit, ils tendront comme nulles et comme 
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cassées et vaines et de nul effect, sans y plus entendre en 
quelconque manière, et de fait les apporteront au roy. 
Item, que de tout leur poYoir ils dommageront d'ores en 
avant et grèveront les ennemis du roj et du royaume et 
leurs allés et bien vueillans, et par espécialles Anglois, et 
ne leur donront conseil, confort, ne aide de gens, de biens, 
ne de vivres en aucune manière , et ne converseront 
avecques euls en marchandise, ne aultrement, se ce n'est 
du congié et licence de leur seigneur. Item que ils paieront 
au Toj VI" mil frans d'or, cent chars ohargiés de pain 
et centtonneauls de vin, lesquels ils dévoient faire amener 
en Tost du roy à leurs despens ; et desdis VI" mil frans 
paieront LX"^comptans, et des autres LX°^ bailleront hos- 
tages. Et aussi se déclaireront pour la partie du pape 
Clément, sicomme il est dit de ceuls d'Ippre. 

a Lesqueles choses ils accordèrent et jurèrent sur les 
saintes éwangiles de Dieu tenir et acomplir fermement 
sans enfraindre. Et parmj ce le roj leur quitta et par- 
donna tous meffais, et leur acorda conformer tous leurs 
privilèges rojaulx et faire confermer ceuls du conte. » 

Une charte de Maximilien , du 11 décembre 1494 , 
porte que quatre à cinq milles maisons naguère habitées 
sont devenues vides à la suite des guerres civiles. 

Bruille, Bruil III, 254, 255. 

Sur la rive gauche de TEscaut, entre Mortagne et Notre- 
Dame-au-bois, à une lieue et demie nord-est de Saint- 
Amand. 

BruUres. Voyez Brutbrbs. 

Brunay, Voyez Brionais. 

Bfuu. Voyez Brousse. 

Bruxelles, Brouselles, Brouaelles II, 66, 310, 451, 458, 
484; m, 1-5, 49, 62, 65,66,68,70,113, 184, 191, 
214, 220, 271, 272, 308, 314, 319 ; VI, 239, 374, 375, 
398, 402 ; IX, 213, 350, 353, 459-461 ; X, 4-7, 50, 59, 
171, 266, 307, 315,348 ; XII, 3 ; XIII, 19, 21, 22, 24, 36, 
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38, 39. 108, 162, 180, 188, 197 ; XIV, 164 ; XV, 157 ; 
XVI, 267 ; XVII, 62, 67, 74, 385, 402. 

Cf. I*, 86, 153, 159, 170, 177, 182, 183 ; P, 23, 43 
n, 514, 524 ; III, 473, 475, 484, 494, 505, 509, 510 
VI, 451, 457, 491 ; IX, 566 ; X, 455, 456, 514, 533, 557 
XI, 441 ; XIII, 331, 333, 335, 346-359 ; XVIII, 51-53, 
55, 96, 99, 103, 104, 159, 162, 163. 

Froissart cite le palais de Calleberghe ou Codenberghe 
{III. 68 ; X, 6 ; XV, 157). 

Il mentionne aussi lesheaumiers de Bruxelles (X, 171). 

Ancienne capitale du Brabant devenue la capitale du 
royaume de Belgique. 

Le 5 septembre 1340, Edouard III , alors à Anderlecht 
sous les murs de Bruxelles, donna à un Flamand nommé 
Jean Crabbe la garde du château de Somerton. 

C'était la récompense des services rendus à la journée 
de rÉcluse par Jean Crabbe qui 7 commandait quarante 
navires avec lesquels il combattit et poursuivit la flotte 
française (Adam de Merimouth). 
Bruxellois, BrouxelMs XIII, 22, 188. 

Sur le tableau que Froissart fait des soins dont s'entou- 
raient les bourgeois de Bruxelles dans leurs expéditions 
militaires, je ne puis que renvoyer au tome XIII, p. 22. 
Beutérbs, Bruiêres III, 35 ; VIII, 291 ; IX, 256. 

A une lieue et demie sud-est de Laon , au nord de 
Vorges. 

Charles VI confirma, au mois d'août 1381, les privilèges 
de Bruyères. 
Bry XVII, 88. 

Commune de 360 habitants, arrondissement d'Avesnes, 
canton du Quesnoy. 

Au nord-est du Quesnoy, sur la route de Oomignies à 
Roisin ; il s'y trouvait un ancien château qui a appartenu 
pendant quelque temps à la maison de Croy. 

Voyez les observations jointes au mot : SimletUt. 
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Buei XVI, 6. Lisez : Buckinouam. 

BUCKINGHAM, Buck XVI, 6. 

Entre rOxfordshire et le Bedfordshire. 
BuDE. Soie Vn, 141, 296 ; IX, 145, 148, 156, 157; XV, 231, 
242, 245, 343-345, 347, 348, 350, 358. 

Cf. XV, 400, 401, 408, 421, 450, 452, 496, 497, 499, 
500, 502 ; XVI, 255, 274, 419. 

« Cité souveraine de Hongrie (XV, 245). » 
Sur le Danube, au sud^est de Vienne. 
BuGNicouRT, Buiçnicourt II, 44-50, 54, 56-58 ; III, 166. 

Au nord-ouest d'Arleux,8ur la route de Douajà Cambray. 
Ce fut François I*' qui brûla en 1521 le château où le 
sire d'Âubrecicourt offrit Thospitalité à une princesse fran- 
çaise qui venait demander aux chevaliers de Hainaut 
Tappui de leur épée. 
Buignkourt. Voyez Bugnicourt. 

BuiRONFossB, Virtyi^osse III, 22, 29, 36, 47, 48, 50, 57, 58, 
60 : VII, 425 ; XVII, 72-75. 
Cf. 1\ 512 ; l\ 30 ; III, 473, 475 ; XIII, 356. 
Commune de 2600 habitants, arrondissement de Vervins 
(Aisne). 
BuissiÊRB (la) IX, 250. 

Commune de 850 habitants, arrondissement de Béthune 
(Pas-de-Calais). 
Bulgarie^ Boulffuerie, Bouguerie XI, 231, 233, 235. 

Cf. XV, 408, 420, 421, 453, 461, 499, 506 ; XVI, 444, 
452, 453, 461, 498, 506, 510, 516. 

Province voisine du Danube, entre la V^acbie et la 
Servie. 
Bungby VIII, 491. 
BuRPORD XII, 391, 392. 
^t^Wi Burghes. Voyez Bu^pos. 

«, Burges, Burghes, Burguêê,, Buts II, 207 ; VII, 222- 
225, 228, 261 ; VIII,a44, 146} ;X, 122, 12? ; XI, 150, 
189, 318, 329, 330, 419 ;: XII, 131, 132, 140, 141, 214» 
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333 ; Xni, 132. 293, 295, 303 ; XVII, 427, 442, 463. 
Cf. Vn, 497, 498, 514 ; VIII, 434. 
Capitale de la Vieille-Castille. 
Burçues. Voyez Buroos. 
Burlesquam, Voyez fiuscAMPVBLD. 
* Burrouoh-Bridoe XVIII, 4. 
Burs. Voyez Buroos. 
Burse^ Bursele. Voyez Broussb. 

Burt-Saint-Edm UND8 , SoifU-Aymon II, 67, 70, 71, 73; 
XVII, 9. 
Cf. II, 504, 505. 

Le monastère de Bory avait été fondé par le roi Sige- 
bert. Quand le roi saint Edmond, martyrisé par les Danois, 
y eat reçu la sépulture, il fut communément désigné sous 
le nom de monastère de Saint-Edmond. C*était d*abord 
une grande église couverte en bois, mais le roi Canut la 
reconstruisit, et plus tard les moines de Bury en élevèrent 
une autre d*une rare magnificence et dotée de nombreux 
privilèges. Une enceinte de murailles protégeait le bourg 
qui s'était groupé autour de Tabbaye. 

Voici comment Leland décrit la ville et le monastère 
de Bury : 

« A city more neatly seated the sun never saw, nor a 
monastery more great and stately, whether one oonsider 
the endowments, largeness or unparallel'd magnificence. 
One might think even the monastery itself were a city, 
so many gâtes bas it (some whereôf are of brass), so 
many towers and a church than which nothing can be 
more maguificent. » 

La main avide de Henri VIII a dispersé toutes les 
richesses déposées par les fidèles pendant une longue suite 
de siècles au pied des autels du menastère de Saint-Edmond, 
et le spectacle de ses vastes ruines éveiiie, dit Camden, un*' 
sentiment mêlé d*adÀiiration et de doulèifr. • 

BV8CAMPVB^D,'JB«r2e#i2tM2W«X', 18. 
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Vaste bruyère qui s'étendait entre Wardamme et Béer- 
nem. Elle était traversée par l'ancienne route de Bruges 
à Gand. 

* Bussibrb-Badil, Ouisser V, 524. 

A quatre lieues et demie de Nontron (Dordogne). 

* BUSTLBHAH III, 523. 

Cf. le mot Beshau. 
BuvreU. Voyez Beybrlby. 

* BuzBT XVIII, 375. 

A une lieue de Damazan. 

* Btnbdon, abbaye IV, 460. 

* Btsham-Montagu IV, 461. 

Cf. le mot Bbsham. 



Cabosse (la). Voyez Alcobaça. 
Càbastaing^ Càbestain. Voyez Capbstang. 
CacongU. Voyez Cagnoncle. 
Cadillac IX, 20. 

Commune de 550 habitants, canton de Fronsac, arron- 
dissement de Libourne. 

En 1354, Edouard III donna cette terre à Guillaume 
Aubert. 
Cadillac, Carnllac IX, 117 ; XI, 226. 

Froissartdit (IX, 117) que oette yiUe était de Phéritage 
du captai de Buch. Cadillac était en effet la capitale du 
comté de 3enange sur lequel Edouard III avait reconnu 
les droits du captai de Buch. Voyez notamment les chartes 
du 6 juillet 1355 et du 16 juin 1358. 

Sur la riye droite de la (baronne (arrondissement de 

Bordeaux). . 

Une. partie de l'ancienne enceinte fortifiée existe encore. 

Cabzand, CadsofU^ Oaxantj Caga%, &agand^ ffaiatU, QuasatU^ 

QicaçéiU II, 381, 384, 387-389, 419, 423, 424, 439, 430, 

432-440 ; XII, 72 ; XVII, 46, 52, 54. i ' 
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Cf. P. 30; P, 226. 282; II, 542, 543; IV, 464; 
XVin, 51, 53, 55, 297. 

Gadzand, d'après d^anciennes cartes, formait an XIV* siè- 
cle une. île à l'embouchure de l'Escaut, Tis-à-vis du port 
du Swyn. 
Cabn, J&», Xem IV, 381, 382, 400, 401, 405, 407-410, 412416, 
418-423, 425; V, 179-182, 303, 304, 367 ; VI, 9, 156, 321, 
360, 383, 384 ; VIII, 241 ; IX, 62, 63 ; XVII, 190, 19!^ 
195, 290. 

Cf. Ik, 153 ; 1% 296 ; II, 533 ; III, 512 ; IV, 459, 462, 
489-492, 494 ; V, 507 ; VI, 489 ; VIII, 426, 465 ; XVIH. 
67, 283, 285-288, 292, 382^ 426, 500. 

a Ville plainne de très grant rikèce, de draperie et de 
toutes marchandises, de riches bourgois, de nobles dames 
et de moult belles églises (IV, 408). » 

Froissart cite Tabbaye de Saint-Etienne (IV, 409, 414) 
et celle de la Trinité (IV, 409, 414). 

Michel de Northburgh ne voyait , Londres excepté , 
aucune ville d^ Angleterre qu'on pût comparer à Caen. 

J'emprunte A M. Lucela note suivante relative à la 
prise de Caen par Edouard III, le 26 juillet 1346 : 

« Par la riviôre o qui kenrt parmi la ville de Kern, qui 
« porte grosse navie, » Froissart semble entendre le bras 
de rOrne, où venait se jeter TOdon, un peu avant Tinter- 
section des rues Saint-Pierre et Saint- Jean, et qui, entou- 
rant d'eau de tous côtés le quartier autrefois appelé pour 
cette raison ile Saint- Jean, le séparait de la ViciUe^Ville. 
Ce bras a été comblé depuis le dernier siècle dans sa partie 
sud-est, entre l'ancien pont Millet et l'église Saint-Pierre, 
mais sa partie nord-ouest, entre le quartier Saint-Jean et 
le faubourg Saint-Gilles , sert ai^ourd^hui , comme au 
temps de Froissart, de port à la ville de Caen. Michel de 
Northburgh, d'accord sur ce point avec notre chroniqueur, 
dit que, du côté de Teau où sont situées les abbayes de 
Saint- Etienne et de la Trinité, il ne resta de défeoMors 
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que dans le château. D*où l'on peut conclure que la partie 
évacuée fut la ViMlê^ Ville dont les habitants cherchèrent 
un refuge et essayèrent de se retrancher dans Vile Saint- 
Jean. Le continuateur de Nangis dit, de son côté, que le 
combat eut lieu au milieu de la yiUe, à rentrée du pont et 
un peu au-dessus, en face de l'église Saint-Pierre. Enfin, 
d'après la version très-vraisemblable des Grandes ehnh- 
niques de France, le comte d'Eu et le sire de TancarvlUe 
ne sortirent du chftteau qu'ai^ milieu de l'action et pour 
seconder l'énergique résistance des habitants. Il résulte 
de tous ces témoignages concordants que le fort du combat 
eut lieu au passage du bras de l'Orne le plus rapproché du 
château et à l'assaut de Tancien pont Saint-Pierre. » 

D'après la Chronique de Flandre, Edouard III avait & 
peine quitté la Normandie lorsque le maréchal Bertrand de 
Briquebec rentra à Caen et mit à mort la garnison 
anglaise « à Tajuwe de cheuls de le ville. » 

La levée des aides donna lieu à une sédition à Caen 
en 1882. 
GaSr-Léon, Carlion XII, 203, 206-208, 212, 230, 243, 257. 

Cf. VII, 546. 

C'était là et non pas & Garlisle comme on le lit dans le 
second livre de Froissart, que o H rois Artus s^ournoit plus 
« volontiers que ailleurs pour les biaus bois qui sont envi- 
ci ron et pour che que les grans merveilles d'armes y 
• avenoient (X, 394). » 

Sur rUsk, au nord de Newport, près de l'embouchure 
de la Sevem. 

On y voit encore quelques débris des murailles d'en- 
ceinte qui ont à certains endroits douze pieds d'épaisseur ; 
mais rien ne retrace plus l'ancienne splendeur de ces 
monuments tels que les décrit Girald de Cambrie en ayant 
soin de rappeler comme Froissart que cette cité fut la 
résidence du roi Artus. 

* CAfiRMARTHBN IX, 508. 
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* Caèrnavon XVI, 330, 
Cagan^ Cagani. Voyez Cabzand. 

* Caouari XIII, 422. 
Cagnonclb, Caeongle III, 14. 

A une lieue à Test de Cambray. 

La terre de Cagnonde appartenait au XII* siècle à la 
maison de Landas. 
Cahom (ville et pays de), Cahaurs, Caaurs, Chaours IV, 359, 
366 ; VI, 283 , 286 , 309 ; VII, 339 , 340, 343, 357, 
365 ; VIII. 26, 28 ; XIV, 26, 93, 160, 161, 292, 297 ; 
XV, 115 ; XVII, 391, 472, 475, 476. 

Cf. n, 502 ; VII, 540, 541 ; XVIII, 414, 439, 440, 443, 
449, 465, 468, 556. 

Philippe de Valois accorda de nouveaux privilèges aux 
consuls de Cahors au mois de juin 1346. 

Après la paix de Brétigny, Chandos fut reçu par les 
consuls à la barre Saint-Michel, et ils lui prêtèrent ser- 
ment « au grand moustier de Saint^Ëtienne. » 

Au mois de juillet 1370, le roi de France confirma les 
privilèges d^ Cahors. 

A la même époque, Charles V accorda à l'université de 
Cahors les mômes privilèges qu'à l'université de Toulouse. 

De plus la ville de Cahors reçut de nouvelles libertés. Le 
duc d'Anjou rappelait dans la charte où elles étaient accor- 
dées, la part qu'avaient prise les bourgeois de Cahors au 
rétablissement de Tautoritè du roi de France : « Licet 
maltis civitatibus et loois notabilibus duoatus AquitanisB et 
aliarum terrarum, post transportum de eis lactum in 
regem An^i», occasi<me pacis novissimœ, visum fuerat 
neceasarium quserere erga dominum meum , ut eorum 
dominum superiorem , remedium ressortivum , sicnt ab 
hactenus éis competiret et in dicto transporto fuit expresse 
aalvatum, Anglioornm tam^n feroeitas' illorum corda sic 
invaserat quod nullus ex eis ab illoruln juge durissimo 
recedere aut dictum remedium ausus est appetîre, donec 
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consoles ac ceteri habitatores inclito civitatis Cadoroi se 
et sua fortan» periculo submiserunt, contemptaqne dicto- 
rnm Anglicorum rabie et furore, dominum meum in suam 
dominum cognoverunt, etc. » 

Quelques auteurs rapportent qu'il y avait tant de mar- 
cbands italiens établis A Cabors qu'on les nommait les 
Caorsins dans les autres villes du royaume. 
Cahaurs. Voyez Cahors. 
Cahaursin. Voyez Qubrct, 

Caire (Le), £ajfre (L$\ Quatre (Le) XI, 229 ; XIII, 5, 278 ; 
XV, 247, 251, 262, 356 ; XVI, 31. 55, 67, 107. 

Cf. XV, 456, 465, 505 ; XVI, 257, 261, 415, 432, 440, j 
472. 
Ville d'Egypte. 
Calabre IX, 150, 152, 200, 449, 466, 467 ; X, 304, 305, 
324, 342 ; XIV, 29, 236, 240 ; XV, 150-153, 332, 449, 
468 ; XV, 234. 
Cf. XIV, 575. 

Contrée méridionale de Tltalie. 
Froissart remarque que le pays était si riche que les 
habitants dédaignaient le travail (IX, 468). 
* Calahorra Vn, 500, 502. 

Calais II, 95, 111. 330, 427 ; m, 74. 75 ; IV, 378, 412, 419; 
V, 82-88, 93, 95, 97-101, 103, 107, 108, 114, 117-120, 
122, 126, 133, 134-137, 141, 142, 144-149, 15M55, 157, 
' 159, 161, 163-165. 171, 176-190, 192, 194-224, 229-241, 
243-246, 249, 251, 256, 259, 271, 272, 278, 288, 295, 
' 303, 306, 307, 319-321, 326, 328-332. 334. 365 ; VI. 19, 
20, 184, 187, 203-207, 209-215, 217, 219, 220, 222-224, 
243 , 257, 258, 274-276, 283-287, 292-301, 305, 309, 
312, 314, 316, 319-321, 369, 376, 877, 380, 384, 397 ; 
VII, 318; Vin, 16, 16, 18, 96-99, 116, 205. 207, 
267, ies,. 277; 280, 284, 306, 306. 820, 327^29, 333- 
335. 337-339, 343, 344. 364, 873, 374, 383, 385, 386, 
388, 390, 398-400, 40B, 40^1, 408-4U, 414, 415 ; IX, 
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131, 213. 2él-246, 260, 269, <tô9. 461 ; X, 73, 75, 76, 
80, 151, 168, 186, 186, 208-210, 214, 216, 220, 221, 
233. 234. 244. 246. 262. 270-272, 274-278, 285, 364, 
423, 442. 446; XI, 16, 163, 361, 362, 371 ; XII, 8, 18, 68, 
146, 165. 251, 320. 327, 332 ; XIII. 11, 161. 164, 317. 
318 ; XIV, 4. 46-50, 52-57, 106-108, 117, 127, 138. 139, 
149, 150, 152. 180, 181, 184, 205, 217, 256, 257, 315, 
366, 377, 378, 383, 385, 388 ; XV, 110-113, 116-118, 
122, 123, 126, 142, 164, 165, 182, 187, 193, 197. 198, 
237, 273-276, 297, 298, 300, 301. 304. 306, 354 ; XVI, 
2, 4, 11, 15-17, 72, 74-76, 79, 109, 110, 112. 113. 144, 
146, 151, 157, 164, 180, 102, 194, 210, 230. 232, 237 ; 
XVII, 216, 218, 219, 222. 223, 227, 228, 234-238, 240- 
242, 246-253 , 256-261, 264^269, 271, 280, 281, 285, 
290, 294. 305-307, 311-313, 315, 380. 382, 383, 386, 
391, 393, 394, 402, 403, 468, 481, 482. 488, 497, 498, 
542,564. 

Cf. I*, 376, 386, 414, 415, 418, 461, 490, 506 ; I,,. 43, 
53, 57, 58, 72, 73, 79, 84, 119, 151, 154; I«, 192, 286, 
351 ; III, 518 ; IV, 462, 487, 497 ; V. 474, 476, 484, 485, 
488, 489 , 498 , 494 , 497 , 499-509 , 514 , 515, 517- 
519, 550, 551 ; VI, 489, 491, 492, 498-501, 507, 508 ; 
VII, 538, 543, 544, 546; VIII, 450, 464, 455, 459, 
463, 493-495 ; IX. 514, 515, 544, 545. 554 ; X, 474, 
476, 488, 489 , 503 , 505 , 506 , 516, 619-521, 525 , 
660 ; XII, 378, 379, 388, 389, 392 ; XIII, 375 ; XIV, 
398, 399, 419, 441, 445, 447 ; XV, 402, 404. 416 ; XVI, 
246, 249, 268, 288-291, 298, 301, 305, 308, 309. 321, 
326, 352, 362, 366 , 373-375, 377, 378, 397 ; XVIII, 
51, 55. 290. 292. 293, 297, 301-303, 322, 325, 352, 
354, 357, 415, 417, 489, 440, 505. 515, 517, 519, 633- 
535, 540, 545, 546, 664. 567, 578,r587. 

Fïoiaaart appelle Calais .: la clef «lu rttyauQM de France 
(V, Ul; XIV, 883 ; XVI, 157). 

iMigtemps après, François de Rabatin iervnit : t que la 
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c ville de Calais est accomplie de la meilleure part desper- 
« fections requises en une forteresse inexpugnable, et que 
c le profit et grand revenu du port l'améliore davantage 
« pour être Tun des principaux et plus renommés de la mer 
« ooéane. » 
Philippe de Valois confirma an mois de juillet 1336 les 
[uiavaient été accordés à la ville de Calais par 
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annonce que tons m» .. .«,ui> 

s'établir à Calais, j recevront des matMa», 

Le 20 septembre 1347, Tordre est donné en Angleterre de 
porter du charbon et des saumons & Calais. 

Edouard III nomma Jean de Chivereston capitaine , 
GuiUaume Stury sénéchal, Guillaume Salop gardien de la 
monnaie. 

Pour ce qui concerne le dévouement d'Eustache de Saint- 
Pierre, le système de doute historique développé par M. de 
Bréquigny se trouve victorieusement réfuté dans le mémoire 
de M. Auguste Lebeau. 

Il résulte des pièces justificatives jointes à la dissertation 
de M. Lebeau que ce fut précisément au moment où Phi- 
lippe de Valois accordait de nombreux privilèges aux 
bourgeois sortis de Calais (octobre 1347), qu^Ëustache de 
Saint-Pierre y rentra. Edouard III avait cru devoir 
répondre A cette mesure par des actes de générosité et de 
clémence. 

Ce qui établit parfaitement qu'Eustache de Saint-Pierre 
revint & Calais pour aider de son expérience Tapplication 
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des usages locaux, c'est que son retour coiucida avec la 
remise en rigueur de ces usages. Dos le mois d'octobre 1347, 
Edouard III annonça Tintention de les respecter, et par une 
charte solennelle du 3 décembre 1347, il garantit aux 
bourgeois de Calais le maintien de leurs anciennes lois. 

Cependant lorsqu'Eustache de Saint-Pierre rentra à 
Calais, il n'y fut point suivi par sa famille, puisque nous 
voyons en 1351 les biens qui lui avaient été restitués, 
revenir à la couronne d' Angleterre perforisfactum heredwn 
dicti Fustaehii gui adcersario nostro Francia contra nos 
adharentes ewistwU. 

Par une charte donnée à Breteuil au mois d'octobre 1347, 
Philippe de Valois anoblit Jaquin Nicolin et ses fils Selves- 
tre et Peret, de Nogent-en-Bassignj, à raison des services 
qu'ils lui avaient rendus en l'ost devant Calais. 

Que fit le roi de France pour les sergents de Tournay, 
dont Froissart rapporte l'audacieuse tentative et le succès ? 

Le reproche souvent adressé à Philippe de Valois et à 
ses successeurs de ne rien avoir fait pour les bourgeois de 
Calais n'est pas fondé. Non-seulement de nombreuses chartes 
eurent pour but de les dédommager de ce qu'ils avaient souf- 
fert, mais de plus on ne négligea rien pour atteindre ce but. 

Le 8 septembre 1347, Philippe de Valois alors à Amiens 
déclare abandonner aux bourgeois de Calais chassés de 
leur ville toutes les forfaitures qui lui écherront, et disposer 
en leur faveur, « afin qu'ils puissent estre plus tost pour- 
« veus de ce qui leur est nécessaire pour leur soutenance, » 
de tous les offices qui deviendront vacants et dont il pourra 
disposer. Par une autre charte, il leur abandonne spécia- 
lement ce qu'on pourrait saisir en France sur les Anglais 
et leurs partisans. 

Tout donne lieu de croire que ces engagements furent 
tenus. 

On voit par les registres de l'hôtel de ville de Carcas- 
sonne que cinquante bourgeois de Calais furent investis 
des offices vacants dans cette sénéchaussée. 
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Au mois de septembre 1349, Philippe de Valois donne à 
Colart de Londeners jadis bourgeois de Calais, en considé- 
ration de ce qn'il a souffert pendant le siège de cette ville, 
certains bien confisqués sur un usurier du bailliage de 
Vitry. 

A la même date, on rencontre plusieurs dons de forfai- 
tures à des habitants de Calais chassés par les Anglais. 

Le 9 mars 1350, un don est fait à Mabile veuve d*En- 
guerrand dit Estreletrop et à une autre femme qui ont 
perdu leurs biens à la suite du siège de Calais : 

a Attenta paupertate Mabillœ, relictœ defuncti Ingerranni 
quondam dicti Estreletrop, et Marguaretœ, fili» deffûncti 
Nigri de Calesio, quss de villa Calesii sunt oriundss, et 
ibidem tempore obsidionis et captionis ejusdem morabantur, 
omniaquè bona sua pro servanda fidelitate ad quam caris- 
simo domino et genitori nostro atque nobis tenebantur, 
amiserunt. » (Trésor des Chartes^ JJ. 80, n? 226.) 

On lit dans des lettres de Charles V, du mois de janvier 
1371 (v. st.), quMl j eut des plaintes à Laon parce qu'on 
avait donné dans cette ville TofSce de sergent à o aucuns 
« pour la perte qu'ils orent en la destruction de la ville 
« de Calais. » 

Les privilèges accordés aux habitants de Calais en 1347 
furent confirmés en 1350, en 1358, en 1365, en 1382 et en 
1385. 

Des lettres royales du 11 octobre 1385 déclarent notam- 
ment que les bourgeois de Calais ont mérité, par Téner- 
gique résistance qu'ils opposèrent aux Anglais, de conser- 
ver les privilèges qui leur étaient propres, dans toutes les 
villes où ils se fixeront. 

Plusieurs trêves spéciales à Calais et à ses environs 
furent négociées entre les Français et les Anglais. Je 
citerai ici oelle qui dura de la Saint-Michel 1347 à la Saint- 
Jean 1348 et celles qui furent conclues le 10 mars 1352, 
le 20 novembre 1353 et le 3 décembre 1353. 
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Le 4 avril 1348, il fut défendu de prendre des habitants 
de Calais au service du roi d^Angleterre pour la défense 
de leur ville. On doutait de leur fidélité aux Anglais. 

En 1348, rétape de l'étain, du plomb et des étoffes de 
laine fut établie à Calais. 

En 1356, de vastes armements furent faits à Calais. 
Peut-être Edouard III songeait-il à favoriser, par une ' 
invasion dans le nord de la France, la marohe du prince 
de Galles au sud de la Loire. 

Edouard III accorda en 1362 à Calais le monopole de 
l'étape des laines. 

Le 2Z août 1393, Richard II l'y établit de nouveau. 

Calais fut sans doute armé de canons par les Anglais. 
Il y eut dans cette ville un office spécial de mutre-canon- 
nier : qficium gunnatoris porte un document de 1390. 

En 1399, Jean d'Aubrecicourt était capitaine de Calais. 

Les Français disaient que dût Charles YI donner 
toutes ses filles à Richard II, ils s*en consoleraient aisé- 
. ment si ces mariages les remettaient en possession de 
Calais (XVI, 15). 
Cala/mes. Voyez Callaums. 

* Cala%e XVÏII, 29. 

Bourg d'Ecosse. 
Cùlaimes. Voyez Callauhb. 

* Calboun. Voyez Carbonne. 
Galdée. Voyez Chalbiâb. 
CaUtuïi. Voyez Cauquellb. 

Callaume, Calatmes, Calâmes III, 142, 143 ; XVII, 88. 
Hameau situé au sud-est de Vendegies-sur-Écaillon. 
La chapelle de Callaume figure sur la carte de Gessini. 

* Calnetiinsula) XWIH,SS&. 

Caloiçne {La)^ Caltmçne (La). Voyez Cologne (La). 
Calumel, CalmUh Catuseiy Calusset. Voyez Chalusset. 

* Camaldow VIII, 481. 
Cambrai. Voyez Camirof. 
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CAMBRAT, Cambrai II, 57, 428, 442, 468, 473, 476, 479, 488, 
490, 491, 493-495 ; III, M8, 29. 35. 78-81, 83^5, 87, 
89, 90. 92, 93, 148, 160-167, 172-176, 184, 213, 323, 
380 ; IV, 293, 295-297 ; V, 67, 277 ; IX, 147, 255 ; X, 
245, 310, 312, 314, 316, 344, 349, 431 ; XIV, 3,266; 
XV, 53, 254 ; XVI, 113, 121 ; XVH, 62-64, 6668, 78- 
80, 84, 89, 91-93, 126, 169, 335. 

Cf. I-, 295, 454, 455 ; II, 542, 552 ; III, 472-474 , 
485, 487, 488 ; IX, 500, 516, 520 ; X, 463, 492 ; XHI, 
233 ; XV, 382, 430 ; XVI, 277, 284-286, 310, 361 ; 
XVIII, 74-76, 78, 85, 94, 137-139, 144-148, 193, 194. 

Froissart cite à Cambray la porte de Saint-Quentin ÇŒl, 
8, 11, 15), la porte de Douay (III, 15) et la porte Robert 
(III, 9, 11, 15). 

Cette mention de la porte Robert qu*on rencontre dans 
toutes les rédactions des Chroniques, ne serait point sans 
intérêt pour la chronologie des travaux de Froissart, 
si cette porte avait été construite par ^évéq^e Robert 
de Genève, comme le rapporte le Cameracum ehristianum 
de M. Leglay ; mais selon d'autres auteurs, la porte Robert 
était ainsi appelée depuis le XIIP siècle de Robert 
Coillet, seigneur de Villers-Plouich, qui la fit bâtir. 

Froissart mentionne les belles toiles qu'on tissait à 
Cambray (XV, 254). 

Cambray, bien que cité archiépiscopale, a perdu beau- 
coup de son ancienne importance. 

On ne voit plus rien de Tabbaye de Saint-Aubert où 
furent célébrées avec tant de magnificence les noces de 
Jean sans Peur et de Marguerite de Hainaut. 

La cité de Cambray reçut au XIV* siècle, comme prix 
de Tappui qu'elle donna à la monarchie française, de 
nombreux privilèges de Philippe de Valois, du roi Jean, 
de Charles V et de Charles VI. 

Au moment même de la campagne de Buironfosse, au 
mois de novembre 1339, Philippe de Valois s'engagea à 

FROISSART. — XXIV. 11 
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y envoyer trois cents hommes d'armes et trois cents arba- 
létriers pour la défendre contre tous, Tempereor excepté. 
J'ai publié plusieurs pièces qui ne furent que la conséquence 
de cette première convention. 
Cambrbsis II, 44-47, 114, 115, 350, 362, 375, 455, 459, 
460, 486. 488, 490, 493, 494 ; III, 8, 10-15, 29, 76, 87, 
89, 96, 135, 172, 185, 187, 190, 250 ; IV, 295 ; V, 105, 
363, 367, 368 ; VI, 3, 6, 27, 223, 224, 231, 233, 234 ; 
VIII, 17 ; XV, 357 ; XVII, 17, 64, 80, 84, 92, 223, 384. 

Cf. VI, 496 ; XV, 506 ; XVIII, 84, 145, 193. 

Province ayant titre de jcomté, bornée au nord, à Test 
et à Touest par le Hainaut et l'Artois et au sud par le 
Vermandois et la Thiérache. Cambray en était la capitale. 
Cambridge, Cambruge IX, 405, 407, 410, 420, 425. 

Cf. V, 507, 551 ; XII, 379 ; XV, 385. 

Ville célèbre par son université et capitale du Gambrid- 
geshire. 

Il ne reste plus qu'une porte du château bâti par Guil- 
laume le Conquérant. 

L'université de Cambridge prit une extension considé- 
rable sous le règne d*un roi ami des lettres. Pembroke- 
Hall fut créé en 1343 par la comtesse de Pembroke; Trini- 
ty-Hall en 1350 par Guillaume Bateroan , évéque de 
Norwich ; Corpus-Christi en 1351 par deux guildes de 
Cambridge. Une sœur du comte de Clare fonda en 1344 
Clare-Hall, et c'est aussi à l'année 1349 que le Caius- 
CoUége reporte son origine. 

* Cambron XVI, 283. 
Cambruge. Voyez Cambridqb. 
Camores. Voyez Zamora. 
Camp. Voyez Campo. 
Campaigne. Voyez Champagne. 

* Campanib XVI, 312. 
Camper-CoretUin, Voyez QmMPBR-CoRBNTm. 
CamperU^ Camperli. Voyez Quimperlé. 
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CASfPINE XIII, 163, 180. 

Partie du Brabant, située au nord de Louvain et de 
Malineâ, où s'étendent de vastes bruyères. 
Campo, Camp XII, 302, 303. 

Contrée de la Vieille-Gastille dont la principale ville est 
Medina-del-Gampo. 
* Canbaleiçh XVI, 500. 
Camchb, Qiutnce V, 24, 82. 

Petit fleuve qui se jette dans la Manche après avoir 
passé à Hesdin et à Mon treuil. 

Dans un passage (Y, 82), Froissart appelle la Canche : 
la rivière d'Hesdin. 
Candib XIV, 227 ; XV, 117. 
Cf. XVI, 509. 

Froissart mentionne les vins de Tile de Candie. 
Canteleu, Voyez Chantbloup. 

Canterburt, Cantoriie II, 26, 88, 95, 111, 196 ; V, 145, 
332 ; VI, 13, 14, 17, 18, 388, 389, 392 ; IX, 391-393, 
424, 461 ; XIV, 257 ; XII, 9, 148, 277 ; XV, 142, 143, 
274 ; XIV, 219, 221 ; XVII, 28, 228, 229, 231, 362. 

Cf 1% i32, 377, 418, 419 ; I\ 118 ; P 379 ; IV, 442 ; 
VI, 511 ; VII, 415 ; VIII, 472; IX, 564 ; XVI, 366-368, 
408. 

Métropole ecclésiastique de l'Angleterre, vers laquelle 
se dirigeaient de. nombreux pèlerins qui déposaient leurs 
prières et leurs offrandes sur le tombeau de saint Thomas 
Becket. 

From dvery shire amende 
Of Englelond to Cantebury they wende. 

(Chaucbr.) 

m 

Froissart mentionne à diverses reprises le célèbre pèle- 
rinage de saint Thomas de Canterbury (II, 26, 95, etc.). 

Froissart (XII, 9) dit que Tabbaye de Canterbury (ceUe 
de Saint-Thomas) est a moult grande et moult belle • et 
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qu'il existe dans la môme ville une autre monastère, l'ab- 
baje de Saint- Vincent, « laquelle est aussi moult belle et 
« moult puissante et riche sans mesure. » 

Ailleurs il rapporte que les Lollards pillèrent à Canter- 
bur j deux abbajres, celle de Saint-Thomas et celle de Saint- 
Vincent (IX, 393). Il j a erreur pour cette dernière dési- 
gnation, n n'j avait pas d'abbaje de Saint- Vincent à Can- 
terburj ; mais Froissart a pu, d'après la prononciation 
anglaise, rendre ainsi le nom du monastère de Saint- 
Augustin, resté jusqu'à ce moment l'un des plus remar- 
quables monuments religieux de la cité archiépiscopale du 
comté de Kent. 

♦ Cantimprb I", 454, 465 ; P, 434. 

Monastôre situé aux portes de Cambraj, qui fat détruit 
en 1580 après quatre siècles d'existence. 
Cantorhie, Voyez Caïîtbrbury. 

* Cantrebaghan XVIII, 6. 
Caours. Voyez Cahors. 

Caoursin. Voyez Cahors (pays de) et Qubrcy . 

Capadoehe. Voyez Cappadocb. 

CapdenaCj Capdenachy Chapdenach VII, 339, 340. 

Commune de 1600 habitants, à une lieue et demie de 
Figeac (Lot). 
On y voit encore les restes d^importantes fortifications. 
Capdenac fut l'une des villes qui en 1369 reconnurent 
l'autorité du roi de France. 
Capdenach. Voyez Capdenac. 

Capblle-en-Thiérachb, CappelU-ei^Thérarehe, Chapelle-en» 
Titrasse III, 22, 35, 50, 58 ; XVII, 72. 
Chef-lieu de canton, arrondissement de Vervins (Aisne). 
Capbstano, Càbestaiii IV, 370 ; V, 341, 342, 349, 350 ; XIV, 
59, 71, 327-329 ; XVII, 325. 

(( Ville durement riche (V, 341, 342, 349). » 

« Bonne ville et forte (V, 350). » 

Arrondissement de Béziers (Hérault), à trois lieues et 
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demie oaest de Béziers, entre le canal da Midi et Tétang de 
Gapestang. 

Capestang avait tant souffert par les guerres qu*en 
1377 la population s'y trouvait réduite à cent quatre-vingts 
feux. En 1382, elle descendit à cent feux (cinq cents habi- 
tants). 

Cappadocb* Capadoche XIV, 230. 

C'est de ce pajs que les infidèles, selon Froissart, tirent 
leurs boucliers de cuir bouilli. 

Cappelle en^Thérarche. Voyez Gapbllb-bn-Thiébache. 

Carafuûe, Voyez Raguse. 

Caraiaii. Voyez Carhaix. 

* Carbonne, Caltoun XVIII, 374. 

A neuf lieues sud-ouest de Toulouse, sur la Garonne. 
L'une des villes qui en 1356 obtinrent de nouveaux pri- 
vilèges comme ayant été en grande partie brûlées par les 
Anglais. 

Cabcassonnais, Charcasanois II, 428. 

Carcassonne, Charcassonne^ Quarquassonnâj Carguoêsonne 
IV, 359, 366. 370; V, 340, 345/347-349, 351-353, 380 ; 
VI, 132, 262, 274,278 ; VII, 132-134 ; X, 26, 210 ; XI, 21, 
22, 27, 39. 46,.56, 75, 76, 225 ; XH, 51, 114, 237, 331, 
332 ; XIII, 298, 306, 307, 311 ; XIV, 26, 31, 39, 41, 61, 
71, 164, 344, 345.361 ; XVII, 184, 275, 323, 330. 

Cf I-, 319, 478 ; V, 520 ; XI, 435 ; XVIII, 369-371, 
373, 486, 493. 

« Une des fortes cités du monde, car elle est assise 
ff hault et tout sur une roche, et bien fermée de pierre de 
« grés, de tours, de murs et de portes (XVII, 323). » 

La ville de Carcassonne faisait remonter ses privilèges 
aux temps légendaires que rappelle Froissart : elle se pré- 
tendait à ce titre chambre royale : « Audita supplicatione 
« civium civitatis Carcassonnas continente quod,quamquam 
« ipsi sint ab antique et a tempore quo ipsa civitas fait 
a erepta a manibus Infldelium, propter eminentem digni- 
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a tatem ipsius civitatis qu» clarias Linga» Occitan» 
« caméra regia extitit, quitti, franchi et immunes etc. » 
(Charte du duc d'Anjou, du 26 octobre 1368.) 

Les privilèges de Carcassonne furent confirmés par les 
rois de France au mois de décembre 1344 et en 1351. 

Dans des lettres données au mois de septembre 1371, on 
lit que Carcassonne (cette ville relevait du domaine et pos- 
sédait un trésorier royal) est la chère chambre royale, la 
clef du Languedoc, Tune des principales cités du royaume 
de France : c cara caméra regia, clavis totius Lingu» Occi- 
tan» et una de principalioribus regni Franci». » 

On comptait à Carcassonne en 1304 plus de dix-neuf 
cents feux, soit près de 10,000 habitants. Les deux cin- 
quièmes étaient pauvres. Dans la seconde moitié du 
XIY* siècle, le nombre des feux était réduit à douze cent 
soixante-treize. La peste de 1349 avait beaucoup contri- 
bué à cette dépopulation. 

En 1372, la population de la cité de Carcassonne n^était 
plus que de huit cent sept feux. 

Au mois de février 1346, on travailla activement aux 
fortifications de Carcassonne. Dix années devaient s^écou- 
1er, et les craintes qu'on concevait Tannée de la défaite de^ 
Crécy, ne se réalisèrent que Tannée du désastre de Poitiers. 

Si en 1356 les Anglais n*ikttaquèrent point la cité de 
Carcassonne, ils en brûlèrent du moins les faubourgs. 

C'est ce que rappelle la charte suivante : « Attendentes 
« quod macellariiCarcas8on»,proptercursumprincipi8Gal- 
d larum et concrêmationem dicti loci etc. (octobre 1359). » 

Une charte de Charles V, de 1380, déclare que la séné- 
chaussée de Carcassonne a pour la petite provision et 
tt ordenance que Ton y a mis ou temps passé, est en très- ^ 
a grant petitesce et en voye de venir du tout au néant. » 
* Cardipp n, 506 ; VIII, 493 ; XVIII, 2, 296. 

Capitale du Glamorganshire. 

Le château où Robert de Normandie fut retenu prison- 
nier appartient acgourd'hui au marquis de Bute. 
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Cardœil, Carduel. Voyez Carlislb. 
Carelach IX, 103. 

Je ne retrouve pas cette localité sur les cartes. Je la 
place et non sans quelque hésitation, sur la montagne qui 
s^élère vis-à-yis de Tosse, au-dessus d*un ruisseau sur 
lequel se troure le moulin Carrère. 

Voyez les observations jointes à l'article Montpin. 
Carbmbaut, Ciarenian X, 114. 

Contrée de la Flandre française dont Phalempin était la 
capitale. 
Carentan, Carenten, Quarenteti, QuarefMn IV, 389, 391, 393, 
394 ; VII, 416 ; VIII, 104 ; IX, 62, 63, 140, 368 ; XI, 
327 ; XIII, 109, 297 ; XVII, 189. 

Cf. IV, 487, 488, 505 ; XVIII, 283, 286, 382, 384. 

Ville de 3000 habitants, sur la Douve, canton de Saint- 
Lô (Manche). 

Le 13 décembre 1346, on traîna sur la claie à Paris 
deux chevaliers normands Roland de Verdun et Nicolas 
de Groussy. a Et fut pour ce qu'il avoient vendu et livré 
« aux Englois le chastel de Carentan. » (Chronique ano- 
nyme publiée par M. Douët d'Arcq.) . 

On lit dans un document du mois d'août 1358 que le roi 
de Navarre, maître de Carentan, y appela en grand nombre 
des Navarrais et des Anglais : 

*o Et depuis la dicte ville de Rarenten et tout le clos de 
Costentin ait esté baillée en assiette de terre au roy de 
Navarre, et ait este mis en possession et saisine dudit 
pais, ou quel le roi de Navarre ûst venir dès lors si grant 
nombre d'Engloys et de Navarrois, qu*il convint de néces- 
sité qu'il eussent la seigneurie des habitans ou dit païs de 
Costentin, etqu*il fussent obéissant en tout et partout au 
roi de Navarre comme à leur seigneur. «(Tr/jror dâsehartes^ 
JJ. 87, »• 70.) 
CaretUe. Voyez Charbntb. 
Carenten, Voyez Carentan. 
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Caresoriê. Voyez Castroxbris. 

Garhaix, Craaii, Carahais III, 362, 365, 369, 370 ; IV, 68, 
69, 89-92, 94-97, 110, 112, 115, 117-119, 121 ; XVH, 
111, 135, 136, 138, 140. 

Cf. P, 213 ; IV, 437, 439. 

« Forterèce et bonne cité (IV, 69). » 

Froissart ne dit pas qae Carhaiz était une résidence 
épiscopale. Il rapporte seulement que dans cette Tille 
s'était retiré un évéque qui en était seigneur et qui était 
oncle d'Hervé de Léon (UI, 362, 369). Ailleurs (IV, 16, 18), 
il nous apprend que Fonde d'Herré de Léoji était évéque 
non de Carhaix, mais de Léon. 

J*ai cité ailleurs (XXII, p. 97) à Fappui du récit de 
Froissart le testament d'Hervé de Léon qui institue 
l'évéque de Léon son instituteur testamentaire. 

C'est à une variante qui parait n'être que l'interpola- 
tion de quelque copiste, qu'appartient la double erreur de 
la mention d'un évéque de Carbaix et de l'affirmation que 
cette ville se troure au bord de la mer (III, 370). 

On ne peut pas d'autre part attacher beaucoup d'auto- 
rité au texte fort corrompu des Cironiqueê abrégiei qui 
portent: « Si j estoit Tévesque^du lieu et l'avoit en 
« signourie (XVII, 111). » 

Carhaix est une des villes les plus anciennes de la Bre- 
tagne. Sa position sur une montagne élevée en faisait une 
forteresse importante. A treize lieues de Chfiteaulin (Finis- 
tère). 
CarUé^ur-Lùire (Le), Voyez Gharit^-sur-Loirb (La). 
Carla, Cariât XI, 23 ; XIV, 344. 

Cf. I-, 319 ; VIII, 429 ; XI, 435. 

Garla-le-Comte, commune de 2000 habitants, sur le 
sommet d'une colline, canton du Fossat, arrondissement de 
Pamiers (Ariége). 

n ne reste plus que des débris peu importants de Tan- 
cien château détruit pendant les guerres de religion. 
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Caelat XI, 108, 122 ; XIII, 64, 75, 80, 148, 159 ; XII, 
351, 352 ; XIV, 164. 

Commune de 900 habitants, arrondissement d'Aorillac 
(Cantal). 
Cariât. Voyez Carla. 
CarUonf Carlion. Voyez CaSrléon. 
Carléon^ Carlion. Voyez Cablislb. 

Ca&lislb, Cardoeh Carduel^ Carlud, Carlion II, 112, 131, 133, 
136, 151, 152, 154, 156, 198, 201 ; III, 444 ; X, 390, 
391, 394, 396, 398 ; XIII, 203, 206 ; XVII, 124. 

Cf. I., 142 ; II, 512, 521 ; III, 517 ; V, 489, 490 ; X, 
565 ; Xin, 359 ; XVÎII, 586. 

« Cité bien fermée de portes, de murs et de fossés 
(X, 394). » 

Froissart a confondu Cariiale avec Caërléon, et c'est 
pourquoi il place Carliste, qu*il appelle tantôt Garléon, tan- 
tôt Carduèil, dans le pays de Galles en ayant soin d'i^outer 
que ce fut Tancienne résidence du roi Artus (II, 131 ; X, 
394). 

Cependant il paraît avoir reconnu plus tard son erreur, 
et dans son récit de la bataille d'Otterbum (XIII, 203, 
206), il distingue Carliste (Carduel) de Caërléon (Carlion 
en Galles) ; mais là aussi il donne à Caërléon la position 
géographique qui appartient à Carliste. 

Carlisle qui a souffert souvent des guerres soulevées 
dans le nord de l'Angleterre, est ai]jourd*hui une ville de 
30000 habitants. Une partie importante de l'ancien châ- 
teau bâti par Guillaume le Roux a été conservée et est 
entretenue avec soin. 
CarlueL Voyez Carlislb. 
Camif Camy. Voyez Cbrnat. 
Carot. Yojez Charroux. 
Carpbntras VI, 348, 353, 356. 

Aujourd'hui viUe de 1100 habitants. 
Sur TAuzon (Vaucluse). 
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Il ne reste des anciens remparts de Carpentras que deux 
portes remarquables par leur architecture. 
Carjuassonne. Voyez Carcassomne. 
Carquefou, Carqu^ure III, 405, 408, 410 ; XVII, 116. 
Sur la rire gauche de TErdre, canton de Nantes. 

* Carbouges XII, 366. 

Une faute typographique sans excuse a substitué en 
cet endroit Argental à Argentan, et Argenton & Alencon. 

* Carteret VIII, 467. 

Village à six lieues de Valognes (Manche). 
Cartesée. Voyez Chertset. 

* Carthagb V, 526. 
CartAesie.Yojez Chbrtsey. 
Casant. Voyez Cadzand. 

Case-Dieu {La). Voyez Chaise-Dieu (La). 
Cascante, Castan IX, 108, 110-113. 

Au sud-ouest de Tudela, sur la route qui conduit à 
Tarazona. 

* Casbntino VIII, 481. 

Cassel, Cassiel II, 218-220, 222-225, 362 ; III, 129, 220, 
221, 296, 299, 301-303; V, 217-224; IX, 339 ; X , 
50, 52.85. 114, 143. 147, 213, 216, 226, 227. 244, 
246 ; XVII, 34, 35. 

Cf. II, 516-519, 536; III, 499, 501 ; V, 498; IX, 
485 ; X, 473, 512, 513, 543. 466 ; XVIII, 137. 

Ville située sur une montagne ^t célèbre par les diverses 
batailles qui se livrèrent au pied de ses pentes gazonnées. 

Vers 1321, Philippe le Long avait exigé la démolition 
des fortifications de Cassel ; elles avaient été à peine 
relevées lorsqu'on 1328 Philippe de Valois les fit renverser 
de nouveau. En 1349, les Flamands, d'accord avec les 
Anglais, les rebâtirent, et ce travail fut continué en 1373 
en vertu d*un ordre du comte de Flandre. 

Il ne reste à Cassel que deux vieilles portes. De l'em- 
placement du château on jouit d'une vue fort étendue sur 
les fertiles campagnes des environs. 
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Gassel (châtellenie de) II, 217 ; III, 220, 296, 299, 303. 

Coêsires, Voyez Cazârbs. 

Cassieh Yojes Cassgl. 

Coêiuel, Voyez Castbl-Law. 

Coêtan. Voyez Cascante. 

CoêUl-eThCambrésU » Voyez Cateau-Cabcbrbsis. 

Castél-ne^f éCAury, Voyez Castelnaudart. 

Coiiel'SrWiU. Voyez Chatellerault. 

CdiUUorguihus, Voyez Chastid-orghiUeus. 

* Castelbon IX, 498. 

A quatre lieues sud d*Orthez (BaSses-Pyrénées). 
Castiel'Achafi. Voyez Mothb-Achard (La). 
Castiel'ffaillart. Voyez Château-Gaillard. 
Castiel-ffonthier, Yojez Chatbau-Gonthibr. 
CastieULandan. Voyez Chateau-Landon. 
CoêiiêUNoef. Voyez Castelnau. 

Castiel-No^-sour-Loire, Voyez Chateau-Neuf-sur-Loirb. 
Castel-Culier, ChasUUCuillier^ Chasteau-Culiêr^ Chastel- 
Culier,.Ca(etulUr XI, 47, 120, 203 ; XIV, 26. 
Cf. XI, 440 ; XVIII, 375. 

Village de 800 habitants, canton de Puymirol (arrondis- 
sement d'Agen). A deux lieues d*Agen. 

Bernard de Rovinhan (Rarignan ?), seigneur de Château- 
Culier, est cité en 1357. 

Le château de Castel-Culier existait dès le XP siècle : il 
fut démoli sous le règne de Louis XIII. La place qu'il 
occupait au sommet d'une colline, présente à peine quelques 
ruines. 
Castel-Law, Cassuel X, 335. 

Cassnel cité entre Queenes-Ferry et Dunbar me parait 
ne pouvoir être que Castel-Law, à l'ouest de Dalkeith, sur 
la route d'Edimbourg vers le Clydsdale. 
ÇASTEL-LouBoy, Castielbon, ChastieOon VIII, 316 ; XVII , 
548. 
Cf. XVIII, 440. 
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Tdl est le nom que porte encore la vallée étroite et 
stérile qui s'étend de Lourdes à Argelès. 

Le manoir de Castel-Loubon (bon château) était très- 
vaste et composé de plusieurs enceintes. On en voit encore 
les ruineSi et son nom est resté à toute la vallée qui les 
entoure. 
Castd-Orguehut. Voyez Topcliff. 
Castelains, Ca$télan$^ CasMoinçs. Voyez Castillans. 
Gastblmoron, Mauron, Martm IV» 302, 303» 305, 306; 
XVII, 170, 171. 

Cf. IV, 501, 50g. 

Castelmoron-sur-Loty à sept lieues de Marmande. 

Le château de Castelmoron soutint plusieurs sièges. Il 
fut démantelé en 1436. 
Castblnau, Châieaune^f, Castielnoef VIII, 316, 318 ; XVII, 
548. 

Castelnau-Basse-Rivière (Hautes-Pyrénées). 

Le duc d'Anjou revenant de Lourdes remonta vers le 
nord jusqu'à Castelnau. De là il se porta à louest vers 
Sault. 
Castblnaudary, Caitel~ne^f''d'Aurp, Chaitehne%f'-i Aury , 
No^-CastUUi'Aury V, 346, 347 ; XII, 107 ; XIII, 311 ; 
XIV, 80 ; XV, 322. 

Cf. XVIII, 273. 

Ville de 10,000 habitants, chef-lieu d'arrondissement 
(Aude). 

Les historiens du Languedoc tracent un triste tableau 
de ce que cette ville eut à souffrir de l'expédition da prince 
de Galles qui précéda la bataille de Poitiers. 

Cette même année, le 2 février 1355 (v. st.), le roi Jean 
avait accordé une charte de privilèges aux bourgeois de 
Castelnaudary. Elle fut brûlée en même temps que la ville 
par les Anglais : a loeus tune iestructus toialiUr et vasta- 
tui per koites nostri regni , s porte une charte de 
Charles V. 
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Le roi Jean donna à Chartres, le 28 août 1356, de nou- 
veaux privilèges à la ville de Castelnaudarj pour Taider 
à se relever de ce que lui avaient fait souffrir les Anglais 
qui en avaient récemment brûlé la plus grande partie. 

Au mois d'avril 1383, Charles YI confirma les privilèges 
de Castelnaudarj. 
Castelonçne. Voyez Catalogne. 
Castbisagrat, Soçrat, Segrat lY, 283, 284. 

Cf. XVm, 375, 376. 

Commune de 1350 habitants, canton de Valence, arron- 
dissement de Moissac (Tarn-et-Garonne). 

A cinq lieues d'Agen. 

Cette localité était beaucoup plus importante au moyen- 
âge. 

En 1330, Gobert Jourdain était bailli de Castelsagrat. 

En 1343, Castelsagrat fut uni à la couronne de France : 
ce qui n'empêcha point Philippe de Valois d'en disposer au 
mois d*octobre 1347 en faveur de Jean de l'Isle, fils du 
comte de Tlsle-Jourdain. 

Castelsagrat passa bientôt aux mains des Anglais. 

En 1348, Edouard III céda la bastide et le domaine de 
Castelsagrat à Gaillard de Durfort. 

Le 8 avril 1357, le prince de Galles déclara confirmer 
les privilèges qui avaient été accordés aux habitants de 
Castelsagrat par Jean Chandos et Jacques d'Audlej. 

En 1359, Edouard III disposa du domaine de Castelsagrat 
en faveur de Gobert de Bouville. 
Castblsarrasin, Chastél'Sarrazin XI, 226. 

Ville de 7000 habitants, à cinq lieues de Montauban. 

En 1377, on ne comptait que quatre-vingt-dix-huit feux 
(moins de 500 habitants) à Castelsarrasin. 
CasteUraut, Voyez Chatbllbrault. 
CasiesorU. Voyez Castroxbris. 
Castbts-en-Dortb, Chastel-en-Dorte XI, 226. 

Sur la rive gauche de la Garonne, canton de Langon, 
arrondissement de Bazas. 
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On trouve dans les rôles de Oascogne, de 1213, là men- 
tion suivante : Pro Raymunio OuUlelmi de ffuto niilUe 
Ikentia comtrmndi domumfortem in loco vocato CasUt-en- 
Dorte. 

M. Léo Droujrn, dans sa Guyenne militaire^ a réuni des 
données fort intéressantes sur Castets-en-Dorte. Le lecteur 
me saura gré d*en emprunter quelques-unes à son conscien- 
cieux travail : 

« Raymond-Guillaume de Goth, chevalier, neveu du 
pape Clément Y, étant seigneur de Gastets-en-Dorthe. Le 
roi lui donna, le 15 novembre 1313-14, Tautorisation d'y 
construire une maison-forte. Alors fut fondé le château de 
Castets. Le 24 mai 1316-17, le roi parait Tavoir donné à 
Raymond-Guillaume en toute propriété, avec sept paroisses, 
en échange d*un manoir que ce seigneur possédait dans le 
diocèse d'Agen. Le marché était probablement fort avan- 
tageux pour le seigneur de Castets ; mais alors Edouard II 
était en guerre avec les Écossais et avait besoin d'argent ; 
il est probable que Raymond-Guillaume de Goth lui en fit 
passer, comme le firent d'autres seigneurs, villes et cités de 
la Guienne, et que le roi reconnut de cette manière les 
bons offices de son vassal. 

a Cependant, Raymond-Guillaume ne fut pas toujours 
fidèle à la couronne d'Angleterre. Après la mort de 
Charles le Bel, il prit parti pour Philippe de Valois contre 
Edouard III, et mourut pendant la guerre que le roi de 
France fit, en Guienne, à celui d'Angleterre. Philippe YI, 
ayant eu pendant quelque temps le dessus, voulut récom- 
penser les seigneurs gascons qui l'avaient servi : les sei- 
gneurs de Castets étaient de ce nombre. Aussi, à la prière 
de Jean, évéque de Beauvais, son lieutenant en Languedoc, 
il donna, au mois de mars 1341, à Bertrand de Goth, 
damoiseau, coseigneur de Castets-en-Dorthe, fils de Ray- 
mond*Guillaume de Goth, chevalier, la haute justice de 
cette localité, qui lui appartenait par suite, dit sa lettre, de 
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la révolte du roi d'Angleterre, et la moitié de la basse 
justice dudit lieu qui avait été confisquée pour la même 
cause sur Pierre de Solerset sur plusieurs autres rebelles. Ce 
droit valait annuellement 80 livres tournois environ. Tous 
ces dons étaient octroyés à cause des services gratuits que 
Bertrand et son père lui avaient rendus pendant la guerre 
de Gascogne, et des pertes qu'ils avaient éprouvées (plus 
de 1,000 livres de rente par an) et, en outre, pour les 
indemniser d'une somme de 2,060 livres de gages dont 
ils l'avaient tenu quitte. 

a Cependant, le comte de Derbj, étant arrivé en Ouienne 
en 1345, reprit aux Français tout ce qu'ils avaient con- 
quis.Le roi d'Angleterre dut confisquer sur Raymond-Guil- 
laume de Goth et sur son fils la terre de Castets.Nous trou- 

« 

vous, en effet, qu'il la donna à Jean de Grailly , et que Jean 
l'ayant abandonnée, elle rentra au pouvoir du roi , qui en 
fit don à Bernard de Puch (de Podio) auquel elle apparte- 
nait en 1416. 

« D'un autre côté, on trouve que le château de Castets- 
en-Dorthe fut restitué au seigneur d'Albret le 14 juil- 
let 1355. On trouve plus tard, le 2 juin 1358, que le roi 
d* Angleterre la garda sous sa main, et enfin qu'un Ray- 
mond-Guillaume , seigneur de Castets , fit hommage au 
prince de Galles, dans l'église Saint-André de Bordeaux, 
le 9 juillet 1363. Est-ce Raymond- Guillaume de Goth ou 
Guillaume''Raymond (Willem-Aramon) Monadey qui était 
à cette époque coseigneur de Castets, ainsi qu'on le voit par 
une reconnaissance, en sa faveur, datée du 9 janvier 1367 ? 
En 1383, Gaillard de La Mote est, à son tour, qualifié 
seigneur de Castets-en-Dorthe. Il est vrai que cette sei- 
gneurie avait été de tout temps divisée ; néanmoins tout 
cela est fort obscur, et l'histoire suivie de ce château 
pendant le XIV* siècle ne peut se faire qu'imparfaitement 
avec le petit nombre de documents connus. En 1377, il fut 
pris par les Français commandés par le duc d'Anjou et 
Bertrand du Guesclin. 
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« Le château de Gasiets-en-Dorthe est bâti sur la rive 
gauche de la Gironde, & rextrémité d'un plateau élevé de 
30 mètres au-dessus des eaux du fleuve ; il est séparé du 
bourg qu'il domine, par un profond ravin, au bas duquel 
jaillit une belle source. Jadis, les fortifications du boui^ 
étaient réunies à celle du château par un mur dont on ne 
trouve plus que de faibles restes. Nous avons vu plus haut 
que cette forteresse fut construite en 1314. De ce qui fut 
fait alors, il reste peu de chose, parce que de nombreuses 
modifications y ont été faites à la fin da XYI" siècle par 
Jean de Jobas, à qui Ton doit probablement les différents 
bastions triangulaires tournés vers le bourg. Ceux qui 
devaient protéger les autres côtés de la forteresse, ont été 
rasés ; et à la fin du XVII* siècle, un membre delà famille 
du Hamel a donné au château Paspect que nous lui voyons 
aujourd'hui, et en fit ainsi une des plus belles habitations 
de la Ouienne. » * 

CastiaU'Josselin. Voyez Jossblin. 

CastiauahVahbéie. Voyez CHâTEAU-L*ABBAYB. 

Ctutiehen^Cambrim. Voyez Catbau-Cahbrâsis. 

CattUîno^ XVII, 548. Voyez Castelnau. 

Castielbon XVII, 548. Voyez Castel-Loubon. 

Castillans, Castittiens^ Castelans, Castelains^ Casteloinçs, 
Cateloins VII, 178, 181, 202, 206, 210, 214, 217 ; VIII, 
123, 125 ; IX, 66, 115 ; XI, 259, 260, 271, 277, 278, 
290, 294, 298, 299, 302. 303, 307, 311-315, 318-320, 
324, 398-395 ; XII , 133, 135, 136 ; XIII, 132 ; XVn, 
445, 446, 449-451. 
Cf. XI, 434. 

Les Castillans sont trop prompts à sMncliner devant les 
arrêts de la fortune et à saluer de leurs acclamations le 
plus fort et le vainqueur (XIII, 92). 

Sur la manière de combattre des Castillans, voyez XI, 
290 et 291. 

Sur le courage des femmes de Castille, voyez XII, 206. 
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Castillb V, 93 ; VII, 83, 86-96. 100-108, 110-112, 115, 117, 
119, 124, 152, 158, 161, 174, 177, 181, 186, 187, 190, 
191, 194, 200, 203, 205, 209, 213, 216, 218. 220, 222, 
225, 244, 253. 261-263, 266, 271-273. 415, 479 ; VIII, 
1, 2, 101, 106, 108, 109, 111, 113, 125, 139, 146, 304, 
305, 306, 349 ; IX, 100, 107,^113, 115, 122, 380, 458, 
463, 494 ; X, 264, 272, 277, 292, 332 ; XI, 1, 3, 5, 6, 
9, 10, 12, 13, 101, 102, 107, 118, 131, 134, 138, 155, 
189, 201, 252, 259, 262, 265, 266, 269, 270, 274, 276, 
279, 280, 284-287, 295, 296; 298, 310, 318, 322, 325, 
326, 328, 341, 345-347, 354-357, 369, 374, 375, 387, 
399, 402, 405, 406, 420, 424, 426, 432 ; XII, 42, 48, 
53, 63, 64, 66-68, 77, 81, 82, 84, 91, 94, 98, 110- 
112, 124-127, 136, 139-141, 143, 151, 175, 185, 189, 
191, 198, 200, 201, 206, 210, 211, 213, 214, 218, 295, 
305, 306, 312, 3.19, 323-325, 327, 328, 332, 339, 343, 
344, 375, 377, 393, 394 ; XIII, 92-98, 110-112, 127-129, 
132, 135, 276, 277, 279, 280, 293, 302-305, 316 ; XV, 66, 
154 ; XVII, 422, 426, 427, 430, 432, 433, 437,438, 440- 
442, 450, 452-454, 457, 459, 462, 496, 515. 

Cf. 1% 334, 359, 362, 481, 501, 509 ; P, 17, 112 ; II, 
507 ; IV, 460 ; VII, 500, 502, 505, 514, 529 ; VIII, 454, 
455 ; IX, 510 ; XI, 458 ; XVI, 493 ; XVIII, 513, 569, 570. 

a En Castille n^a que roches qui ne sont pas bonnes à 
mengier aa vert jas, et montaignes haultes et estranges 
et dur ajr et rivières troubles et vivres trop divers et 
vins secs PCIII, 96). » 

Il j eut au XIV* siècle un grand nombre de traités conclus 
entre la France et la Castille. Ils sont rappelés dans une 
charte du mois de mars 1397 où Charles VI, considérant a les 
« grans amours, fraternités et alliances » de ses prédéces- 
seurs et des monarques castillans et voulant se montrer 
« favourable et gracieux en toutes choses » accorde divers 
privilèges aux marchands de Castille. 
CoiiUliens. Voyez Castillans. 

FBOISSAET. — XXIV. 12 
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Castillon, ChattilUm IX, 12, 13, 15, 16 ; XI, 226. 

Cf. IX, 498. 

Ville de 3500 habitants, située sur la Dordogne, à quatre 
lieues et demie de Libourne. 

Une bataille importante j fut livrée en 1453. Talbot j 
périt, et la domination des Anglais en Oujenne j reçut 
une mortelle atteinte. 

Castillon-sur-Dordogne, dit Froissart. 

Ici encore je suis heureux d'emprunter quelques lignes 
au travail si intéressant et si complet de M. Léo Droujn : 

tt CastiUon doit être une des localités le plus ancienne- 
ment fortifiées de notre pajs. Son admirable position sur 
un promontoire qui domine le cours de la Dordogne et dans 
une des plus fertiles vallées de l'Aquitaine, a dû être de 
tout temps utilisée, et je ne doute pas que les Romains 
J aient établi une forteresse, an castellum^ dont Charle- 
magne et ses successeurs auront profité, celui-ci pour 
maintenir les Aquitains dans l'obéissance, ceux-là pour 
arrêter les ravages des barbares qui ne cessaient d'inonder 
les Gaules. Ce qu'il j a de positif, c'est que lÀ existait un 
château-fort au IX* siècle (818), car la charte de confir- 
mation des privilèges de l'abbaye de Moissac est datée de 
Castillon-sur-Dordogne et signée de Pépin, fils de Louis 
le Débonnaire. 

« Jusqu^en 1377, époque du premier siège mémorable 
qu'ait soutenu CastiUon, l'histoire, assez monotone de 
cette ville, se confond entièrement avec celle de ses sei- 
gnetrs les vicomtes de CastiUon. 

« Le vicomte de CastiUon avait été donné par Henri m 
à Jean de Graillj avant 1228. Plus tard, l'ancien vicomte, 
cherchant à recouvrer ses seigneuries, revenait quelque- 
fois dans ]e pays malgré son bannissement, et voulait en 
appeler au roi de France. Jean de ^GraiUy en écrivit à 
Edouard, qui donna ordre de se saisir, si l'on pouvait, du 
vicomte et de le mettre en lieu sûr, et le 1*' octobre 1280, 
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il mit Jean complètement en possession de Castillon. C'est 
ainsi que le vicomte entra dans la maison de Graillj, la 
plus puissante peut-être de la Guîenne pendant le 
XIV* siècle. Le membre le plus illustre de cette famille est 
Jean III de Grailly, plus connu sous le nom de captai de 
Buch.... 

« L'année même de la mort de cet illustre capitaine, 
Charles Y lança cinq armées contre la Guienne. Le duc 
d'Anjou et Bertrand du Guesdin, après avoir pris Bergerac 
et Sainte- Foj, vinrent mettre le siège devant Castillon. 

a Durant la campagne, pendant laquelle le duc d*Anjou 
et Bertrand du Guesclin prirent cent trente-trois places 
fortes, Archambaud de Graillj, vicomte de Castillon, fournit 
soixante hommes d^armes. Le roi d'Angleterre lui 'fit 
compter 900 livres pour gratification. Malgré les succès 
des généraux de France, les villes gasconnes, et surtout 
celles du Bordelais, restaient fidèles au parti de TAngle- 
terre. Afin de résister avec plus de succès, elles formèrent 
en 1379 une confédération... Castillon devint parce traité 
filleule de Bordeaux, avec sept autres villes, toutes appar- 
tenant actuellement au département de la Gironde. 

« Le siège de 1377 avait fortement endommagé les for- 
tifications de Castillon. Pour les rétablir, le vicomte permit, 
en 1382, aux magistrats municipaux de lever un droit de 
douze deniers par livre du prix de tout le vin vendu en détail 
dans les tavernes de la ville. Déjà, vers 1342, le produit 
des droits prélevés sur toutes les marchandises passant sur 
le territoire des vicomtes de Castillon devait être employé 
à l'entretien des fortifications situées sur les frontières. 
Dans le commencement du XV® siècle, le vicomte Gaston 
de Foix jouissait, comme ses ancêtres, de plusieurs péages 
dont le produit devait être utilisé à Tentretien du ch&teau 
et des fortifications de la ville.... 

a La ville de Castillon est bâtie sur la rive droite de 
la Dordogne, àTextrémité orientale d'un plateau peu élevé, 
dont la base est baignée, au sud, par la rivière. 9 
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CasUlloH. Voyez Chatillon. 
Castanseaux. Voyez Ghabiptogeaux. 

Castre» (mont de) III, 150, 151, 153-157, 159, ieO-162; 
XVII, 88. 

Près de Famars se trouve le Mont- Jouy (Mons Jovis) 
que Froissart appelle le mont de Castres. 

C*est une coUine à la droite de l'Escaut et près de 
Famars. Elle est connue sous le nom de Mont de Famars. 
Toutefois elle a un nom plus ancien qae les paysans 
emploient de préférence, le mont ffouï ou ffowis (Mons 
Jovis), mont de Jupiter. Le nom de Castres est tombé en 
désuétude et ne se trouve guère que dans Froissart. 

C'est probablement parce que cette coUine est voisine 

de Famars, Fanum marlU^ qu'on lui a parfois donné le 

nom conservé par Froissart de Mont de Castres ou Mùns 

Castrorum. 

Castroxbris, Catàseris, Oaresoris, Castesoris XII, 303, 322. 

A Touest de Burgos, dans la Vieille-Castille. 
Catalogne, Casteïançne, Cagteloinffne, Kateloingne VII, 120, 
121, 126, 127 ; XI, 17, 19, 22, 31. 40, 191, 193, 194, 
401 ; XII, 47, 343 ; XIV, 336 ; XV, 81 ; XVI, 130. 

Cf. XV, 449. 

Province d'Espagne, dont la capitale est Barcelonne. 
CateaU'Cambrbsis, Chastiel en-Canibrém II, 486, 494 ; III, 
85, 89, 133-136, 138, 140, 167, 169 ; XVII, 79, 85. 

Cf. IX, 519 ; X, 492. 

Sur la Selle, à Test de Cambray. 

Une bulle pontificale de Tan 1119 mentionne cette loca- 
lité sous le nom de : Nùvwn Castellum. 

Les évoques de Cambray y avaient une résidence dont il 
reste encore quelques vestiges. 

La ville de Cateau-Cambrésis reçut a« mois de mars 
1342 des privilèges qu'elle avait mérités par son zèle pour 
la cause française. 
CaUcfUier. Voyez Castblculier. 
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CoÈelains. Vojez Castillans. 
Catellonçne. Vojez Cataloonb. 
CaUUnngs^ Cateloins, Voyez Castillans. 
Cateseris, Vojez Castroxeris. 
♦ Cathbu XVI, 280. 
Cauchib (la) III, 303. 

La Çauchie oa Cauchj est un hameau dépendant de la 
commune d'Eecke ou Ecques, Arrondissement d'Aire, à 
deux lieues de Saint-Omer. 

Ce fut à la Cauchie, selon le récit de Froissail, que Tar- 
mée flamande dont Robert d'Artois était le chef, fut sur* 
prise par les Français commandés par le duc de Bour- 
gogne. 

Le but de Texpédition flamande était Arras. On espérait 
forcer ainsi Philippe de Valois à lever son camp de Bou- 
vines. 

Tandis que Robert d'Artois combattait et non sans 
succès aux portes de Saint-Omer, un corps composé des 
milices de Furnes , de Bergues et du Franc s'avançait 
vers Térouanne. Ce fut ce corpa qui fut mis en fuite à la 
Cauchie et qui essaya mais inutilement de se rallier au 
Neuf-fossé. Cet échec entraîna la déroute de toute l'armée 
flamande. 

La Cauchie est au nord de Térouanne, sur la route qui 
conduit de cette ville à Cassel, un peu au sud-est du village 
d*£cques. 
Caudrot XI, 226. 

Canton de Saint-Macaire, à onze lieues de Bordeaux. 
En 1347, Caudrot fut uni à la couronne d'Angleterre. 
Cauls. Voyez Caux. 
Caumont X, 77, 78 ; XI, 226. 
Cf. X, 464. 

Sur la rive gauche de la Garonne (arrondissement de 
Marmande). 

En 1381, Richard II donna le château de Caumont à 
Bertucat d*Albret. 
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Ce fut dans le monastère de la Chaise -Dieu que Clé- 
ment YI reçut la sépulture. On j voit encore son tombeau. 
Chald^b, Caliée II, 10, 13. 
Chaïlon. Voyez Chalon. 
Chalok-sur-Saône II, 428 ; YI, 333, 835 ; X, 337. 

Cf. VII, 488, 489 ; IX, 541. 

Ville de vingt mille habitants, sur la Saône, à quinze 
lieues de Mâcon. 

On 7 remarque quelques traces de l'ancienne enceinte 
fortifiée. 
Ghalons-sur-Marnb VI, 55, 113, 114, 116, 141-149, 152, 
154, 191, 232, 235-237, 253, 255, 300, 321 ; VII, 324 ; 
VIII, 33, 304 ; X, 147, 199 ; XIII, 144, 181, 184, 193- 
195 ; XVII, 214, 378, 381, 386. 

Cf. !•, 70 ; VI, 487 ; VIII, 466 ; X, 456 ; XUI, 356. 

Chftlons en Champagne, dit Froissart. 

Froissart cite Tabbaye de Saint-Pierre (VI, 141, 142, 
145-147, 149) et la grande rue de Saint-Pierre-des- 
Champs (VI, 143). 

On lit dans un document de 1369 que depuis 1348, soit 
par suite d'épidémies, soit pour d'autres causes, la ville de 
Chalons-sur-Marne n*a cessé de décheoir. Fondée sur le 
commerce et autrefois Tune des plus florissantes du 
roj^aume, elle est devenue pauvre et dépeuplée à ce point 
que les maisons tombent en ruines. On n'y fait plus que 
huit cents pièces de drap au lieu de trente à trente-sir 
mille que l'on fabriquait autrefois, etc. 

Charles VI était à Chalons-sur-Marne le 2 septembre 
1388 quand il fit sceller une ordonnance relative au 
paiement des hommes d'armes de l'ost d'Allemagne. 
Challuceii Chaluseê. Voyez Chalusset. 
Chalusset, Challmety Chaluset, Chaïlueet^ Calusset^ Calutiel^ 
Caluisiel, Calusset IX, 141, 142, 238 ; X, 264 ; XIII, 52, 
56, 57, 59, 60, 80, 147-149; XIV, 26, 160, 168-170, 
177, 178, 206. 
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Cf. XIII, 349; XVIII, 552. 

« Fort castiel (IX, 141). » 

Chalasset est un hameau de la commune de Boisseuil, 
canton de Pierre-Buffière, arrondissement de Limoges. 

Le château de Ghalusset avait été construit auXIP siècle. 
Ses ruines couvrent un espace considérable au sommet 
d'une roche escarpée dont la base est baignée par deux 
ruisseaux. On remarquait aux quatre angles quatre grosses 
tours et au centre une tour pentagonale très-élevée qu'en- 
tourait une vaste salle d'armes. 

Voici comment je trouve les ruines de Ghalusset 
décrites dans un ouvrage publié il j a quelques années : 

« Non loin de Boisseuil, et à un quart de lieue du pont de 
RoseUe, on remarque les ruines importantes de l'ancien 
château de Ghalusset, les plus curieuses et les plus con- 
sidérables de toutes celles qui existent dans le département 
de la Haute-Vienne. D*après la tradition la plus répandue, 
le château de Ghalusset occupait remplacement d'une 
station romaine. Vers le milieu du XII* siècle, cette forte- 
resse appartenait à la vicomtesse Marguerite ; elle la 
vendit, en 1273, à Gérald de Maumont. Sous le règne de 
Gharles V, les Anglais en furent chassés par les habitants 
de Limoges, avec l'aide du célèbre connétable et maréchal 
de Sancerre. En 1574, Jean de Maumont, seigneur de Saint- 
Vie, se saisit de ce château, devenu presque inhabitable 
depuis lexpulsion des Anglais, et le fortifia de nouveau, 
prétendant, dit le P. Bonaventure, le tenir pour ceux 
de la religion réformée. Il commença en même temps 
à piller les villages voisins et à rançonner les paysans et 
les voyageurs. Les habitants de Limoges, setant ras- 
semblés, marchèrent contre lui sous la conduite du capi- 
taine Vouzelle et le forcèrent à s*enfermer dans ses 
murs. Trois ans après, les bourgeois de Saint-Léonard, 
réunis à ceux de Limoges, de Solignac, d*£ymoutiers, etd. 
firent le siège de Ghalusset. Le fort fut investi de tous 
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côtes et se rendit au bout de cinq jours. On résolut alors, 
pour assurer la tranquillité du pajs, de démolir cette place 
de manière à en rendre le rétablissement impossible. 

« Les tours de Chalusset, si remarquables par reten- 
due qu'elles couvrent de leurs débris, le sont peut-être 
davantage par leur position singulièrement pittoresque, 
au haut d*une roche inculte et sauvage, au pied de laquelle 
deux ruisseaux assez rapides viennent confondre leurs 
eaux. Ces vieux remparts semblent menacer encore Pha- 
bitant des campagnes, dont ils n'excitent plus même la 
curiosité. Sur les coteaux voisins, des champs cultivés et 
de riches pâturages reposent agréablement les yeux. En 
arrivant aux ruines, toute végétation cesse, aucun autre 
bruit ne s*7 fait entendre que les cris de la bergère qui 
poursuit la chèvre égarée ou les pas de l'étranger curieux. 
Ces magnifiques ruines ont déjà occupé le crayon de 
plusieurs habiles dessinateurs. Le château proprement dit, 
compris entre les ruisseaux de la Ligoure au nord-ouest 
et de la Briance au sud-ouest, présente la forme d'un tra- 
pèze, dont Taxe se dirige du sud-ouest au 'nord-est et dont 
le plus petit côté qui répond à la porte principale située 
au nord-est, peut avoir quatre-vingts pieds, et le côté opposé 

m 

cent trente pieds. La longueur moyenne est d'environ 
deux cent dix pieds. On n'observe de fossés que sur le 
côté du sud-ouest, les autres étant suffisamment défen- 
dus par les pentes extrêmement rapides de la montagne. 
Sur les quatre angles du trapèze s'élevaient quatre tours 
assez considérables, accompagnées de plusieurs petites qui 
renfermaient les escaliers et dont on ne voit plus que les 
décombres. Dans tout cet espace se trouve compris 
!• une cour d'entrée fort étroite d'abord, qui s'élargit en 
avançant et offrait tout à la fois, en cas d'attaque, un 
avantage aux assiégés et un obstacle de plus aux assié- 
geants ; 2® deux salles assez grandes sur les deux côtés de 
la cour ; 3"* une tour très-élevée, de forme pentagonale 
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placée à peu près vers le centre de tont Tédiflce ; 4® une 
grande cour ou place d'armes très-vaste , au pied de la 
même tour ; 5" enfin deux salles qui terminent, du côté 
de la Briance, le développement du château : le mur anté- 
rieur de celle qui est la plus voisine du centre, est entière- 
ment détruit et laisse apercevoir de Tautre bord toute la 
partie intérieure des ruines. La structure de ces différentes 
pièces, totalement découvertes, et dont les murs sont 
presque partout abattus ou dégradés, appartient évidem- 
ment au moyen-âge. Il en est de môme de tous les chapi- 
teaux des colonnes et de ceux des piliers évidemment 
gothiques, à joints alternatifs, qui s*observent sur les 
parois des différentes salles et soutiennent des voûtes en 
ogives encore bien conservées, o 

Par une charte du 26 octobre 1369, Louis, seigneur de 
Sullj, remit entre les mains du roi ses villes et châteaux 
de Chalusset, de Corbessin, de Malmont et de Chalus- 
Chaurcol, situés en Limousin, sur les frontières des enne- 
mis. {Trésor des chartes, J. 400, n® 63.) 

Ceci n*empécha point Chalusset de tomber, avec tout ce 
quil renfermait d'objets précieux, entre les mains des 
chefs de compagnies. 

Cabaret d'Orville rapporte que Perrot le Béarnais 
employa quinze mille francs de la finance conquise à Cha- 
lusset pour élever une forteresse à Brassempoing, arron- 
dissement de Saint-Sever (Landes). 

C'est en 1383 que Froissart place les pillages de Perrot 
le Béarnais, capitaine de Chalusset. 

En 138S, Perrot le Béarnais était encore capitaine de 
Chalusset, et là comme ailleurs, on donnait le nom d'An- 
glais aux compagnies qui occupaient des forteresses afin de 
pouvoir plus librement piller le pays, a II faisoient guerre 
d'Anglois, » dit Froissart (XIV, 26). 

Au mois de novembre 1389, Jean Le Restif interrogé 
par les juges du Châtelet déclare qu'il a a esté prins et 
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emmenés par les Ëngleis de la garnison de Salacet au- 
a dit lieu de Salucet, et là un Engleis nomme Le Biemois, 
capitaine dudit fort, lui fist promettre et jurer qu'il le 
« servlroit bien et lojaument contre tontes personnes. Et le 
dit capitaine lui bailla un sauf-conduit afin qu*il peust 
tt seurement aler et venir entre les François et les 
a EngleiSy soubs ombre duquel sauf conduit il, par trois 
« ou quatre fois, s*est partis à pies dudit fort de Salucet 
a et venu espier les François qui aucunes fois fesoient 
a embusches près dudit lieu de Salucet... Etdistque le 
« plus grant nombre de gens d'armes qu'il veîst oncques 
« saillir dudit lieu de Salucet pour aller sur les Fran- 
« cois et le pays de patis estant illec environ, estoient 
« IIP lances, jà-soit-ce que dedens' icellui fort de Salucet 
soient le nombre de V^ hommes d'armes, sans les gros 
a varlets. » 

D'après Froissart (IX, 141) , ce ne fut pas Perrot le 
Béarnais, mais Aimerigot Marcel (Morigot Marchés), qui 
s'empara vers 1377 du château de Chalusset. 

Aimerigot Marcel, dit Froissart, était « uns escuiers 
de Limosin, englès. » 

Baluze a fait remarquer que le véritable nom du capi- 
taine de Chalusset qui tint toute une armée rojale en échec, 
était non point Aimerigot Marcel, mais Mérigot Marchés. 
On lit ailleurs qu'il était fils d'Aimery seigneur de Mar- 
chés et de Noblac et en partie de Ghalus en Limousin. 

Lorsque nous rédigions, dans la table des noms histo* 
riques, la notice réservée à ce personnage qui occupe une 
si grande place dans les récits de Froissart, nous n^avions 
pas sous les jeux l'importante publication des Registres 
du Chàtelet par la société des Bibliophiles français, et 
nous y trouvons à la date du mois de juillet 1391 des ren- 
seignements pleins d'intérêt qui complètent le récit de 
notre chroniqueur sur la vie et la triste fin de ce célèbre 
chef de compagnies. 



CUALUSSET. 189 

Bien que la citatîoii soit fort étendue, elle nous paraît 
indispensable pour mieux faire connaître Mérigot Marchés, 
son oncle Guyot du Séel et ses compagnons Perrot le 
Béarnais et Geoffroi Tête -Noire. 

Nous reproduisons d'abord la notice que Térudit éditeur 
des Registres du Châtelet consacre à Mérigot Marchés : 

n Ajmerj Marchetz ou de Marchetz étoit chevalier. Il 
avait soutenu la cause du roi Jean dans les guerres qui 
ensanglantèrent le midi de la France au commencement 
de son règne. Trois quittances, datées des 7 mars 1353- 
54, 15 mai et 5 septembre 1354, constatent la part qu'il 
avoit prise à ces guerres. C'est à ce titre qu'il reconnaît 
avoir reçu en prêt sur ses gages la somme de quarante- 
cinq livres tournois, de Jean Chauvel, trésorier des guerres, 
avec deux écujers de sa compagnie qui ont servi avec lui 
dans le Limousin et le Périgord, sous le gouvernement de 
Régnant de Pons, sire de Montfort, chevalier, capitaine 
pour le roi èsdits pays et es lieux circonvoisins outre la 
Dordogne. La seconde de ces pièces est scellée d*un sceau 
rond de cire rouge, dont Técu est chargé de six billettes 
posées 3, 2 et 1, accompagnées de quatre pals en chef. 
Par des lettres données & Arras,. au mois de juin 1340, 
Philippe VI ratifiait l'autorisation qui avait été donnée 
par le procureur du roi en Limousin, à Aimer j Marchés 
d'établir un étang sur ses terres et de changer la direc- 
tion d'une route pour l'établissement dudit étang. Voici les 
titres sous lesquels il se trouve désigné dans cette confir- 
mation : Noble homme et puissant seigneur Aimerj Mar- 
chés, chevalier, seigneur en partie de Chalus, de Marchés 
et de Nouailhac (Biblioth. Nat. Cab. des titres, P" série 
des originaux , dossier Marchés , et Areh, Nationales , 
JJ. 71, pièce 413, fol. 294 v" et 295 r<>). Il est encore 
désigné comme chevalier dans divers titres des années 
1354, 1357 et 1362, extraits des archives du Limousin. 
(D. VillevieiUe, Trésor généalogique, t. XXIX, fol. 139 v^ 
et 140 r*», Cab. des titres, 13Ô.) » 
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NoQs passons aux Registres da Châtelet. Malheorea- 
sèment les premiers feuillets manquent, et nous ne con- 
naissons qu*une partie des dépositions des témoins : 

c Item, le bourc de Malencontre» estant Mérigot à 
Chasteau-Nuef, et Ponchot de Langhac devant lui, ledit 
bourc et Mérigot avoient guerre mortal de parolles, et 
ledit bourc li conduit par nujt les vivres à gens du pays 
dedens ledit lieu, par laquele provision ledit Mérigot 
defendi ledit lieu par longtemps plus qu*il ne Teust tenu , 
et de ce lui faisoit et donnoit bon prouffit, et aussi au 
Roc de Vendas lui apporta plusieurs vivres , et se 
prouvera par Girart du Séel, par Pierre de La Courtine 
et Jamet de Lagout. 

Item, Bertrandon de Vez, capitaine de Rochefort, qui 
est à monseigneur le vicomte Dalphin, ledit Mérigot estant 
au Roc, lui promist des vivres, et se prouvera par le 
dessus dit. 

« Guillaume Constans , demeurant au Pont-Gibaut , 
enseigna audit Mérigot comment se pourroit prendre 
Chasteau-Neuf et Cornoueille, et Testât et gouvernement 
desdis lieux, et lui a administré et baillié par moult de 
fois dagues, espées, bacinets et autres armeures et che- 
vaulx, et se prouvera par les dessus dis. 

a Item, Pierre Giac, demeurant en la Tour en Auvergne, 
ledit Mérigot estant audit Roc de Vendes , le avitailla de 
vivres, et tant qu'il en vouloit, lui en bailloit pour son 
argent, et se prouvera par les dessus dis. 

« Item, Johannet d'Orcival, qui bailla et administra audit 
Mérigot fil pour refaire les cordes de ses arbalestres, qui 
estoient toutes rompues, et samblablement lui bailla et 
administra par nuit plusieurs vivres. 

« Item, Perrotin de Cisternes, de Memac, qui plusieurs 
fois, ou nom et pour GiefTroy Teste-Noire, est aies es 
bonnes villes enquérir des nouvelles et entreprinses que on 
faisoit contre ledit Gieffroj Teste-Noire, et les lui rappor- 
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toit, ou qoi le vouloit cheyaachier ou autrement grever, 
afin qu!il feist provision au contraire, et aloit descouvrir et 
chevaucher le pays quant lesdisGieffroy et Mérigotvouloient 
chevauchier, et aussi leur rapportoit où ils povoient mieulx 
faire leur prouffit. 

« Item, Perrotin de Yillevalôs, dudit lieu, estoit son com- 
pagnon et complice ad ce faire, et le scet par le conseil 
Gieffroy Teste-Noire. 

Item, Jehan Lespicier, de Tuelles, consult de Tuelles 
et ses Gompaignons consuls, qui depuis ont esté en ladite 
ville, ont esté achater arbalestres à Montpellier pour Gief- 
froy Teste-Noire et ses compaignons, et chascun an iij^ de 
poudre de canon, dont ledit Mérigot avoit sa part. » 

n est assez étrange de voir les consuls de Tulle acheter 
de la poudre à canon pour Mérigot Marchés. Nous ver- 
rons plus loin qu^il comptait des partisans et des amis 
même chez les populations des pays qu'il désolait par ses 
excursions. 

Noas reprenons les dépositions des témoins, et la pre- 
mière nous montrera Mérigot battant monnaie comme le 
roi et au coing du roi : 

« Item, maistre Jehan Lie Mëge, demourant à Limoges, 
et iijj ses complices, dont ne scet les noms, mais en y 
avoit aucuns qui estoient religieuix, vestus de drap rous- 
set et un capulaire blanc, et les a veus venir à Ghalusset, 
et là forgoient monnoye d'argent au coing du roy, et 
entreprenoient de forger or. 

« Item, Gérart de Serre, capitaine du lieu de Lestranges, 
a communément, durant la fortune Gieffroy Teste-Noire, 
esté conseillier et espie favorable dudit Gieffroy , et sera 
prouvé par les dessus dis et xx autres hommes qui le ser- 
voient, et ledit capitaine au Roc de Vendes, avec messire 
Guillaume Le BouteilUer. 

a Item, le barbier de Rochefort et son frère le prestre, 
demourans à Clermont, quant il estoit au roi, lui rappor- 
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toient tout ce que par les gens du pays. 8*entrepreiioit 
contre ledit Mérigot. 

tt Item, dit que il monsterra et enseignera sans nombre 
des gens du plat pajs qui l'ont touajoars advitaillé. 

« Item, que s'il plaist au roj lui pardonner ce que dit 
est, il fera bon François Géraut du Séel, Denti Marchés 
et XXX autres gentilshommes, et feront de moult grans 
proaffis au roj. » 

^audition des témoins étant terminée, les juges réso- 
lurent d'en rendre compte au roi. Dès le même jour le 
prévôt du Châtelet fit connaître que la yolonté du roi était 
« qu'on feit audit Mérigot, sur tout luj oj, bon et brief 
a droit et accomplissement de justice sans nul délay ; » et 
immédiatement on alla chercher Marchés à la bastille de 
la porte Saint-Antoine où il était, comme le dit Froissart, 
confié à la garde du vicomte d'Acj, pour le conduire à la 
prison du Châtelet : ce qai s'accomplit le 9 juillet 1391 
vers minuit, et deux sergents prêtèrent le serment de 
veiller à sa garde et de faire en sorte que personne ne pût 
parler au prisonnier. 

Nous reprenons les extraits des Registres du Châtelet : 

« Le lundi x* jour dudit mois de juillet, l'an dessus dit, 
par devant monseigneur le prévost, présens nobles hommes 
et puîssans seigneurs messire Robert de Béthune, chevalier, 
visconte de Meaux, messire Jehan de Blaisy, chambellan 
du roj , messire Guillaume Le Bouteillier , séneschal de 
Limosin, et messire Béraut du Bois-Rogier, chevaliers , 
maistres Guillaume Porel, conseiller du roi nostre sire en 
parlement, Dreux d'Ars, lieutenant dudit monseigneur le 
prévost, Andrieu Le Preux, procureur du roy nostre sire 
oudit Chastellet , Girart de La Haye, examinateur illec, 
et maistre Guillaume Cochetart , notaire du roy nostre 
sire ou bailliage de Saint -Père-le-Moustier , fa attaint et 
fait venir en jugement, sur les quarreaux dudit Chastel- 
let y le dessus dit prisonnier Mérigot Marchés , auquel 
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< 'pan* ledit monseigneur le prétest fu dit et commandé que de 
sa vie , eetat , gouvernement,, maintieng, acointances, 
aliancés, féaultés et promesses qu'il avoit faites, tant aus 
l^'rançois et aucuns François à lui, s'aucuns en sayoit, 
.cèmme Engleis qu*il avoit en son obéissance, et des 
machinations que faites avoie^t centre le bien, honneur et 
etotat du roy nostre sire, de sa personne, de tous nos sei- 
gneurs et le bien publique du royaume, il deist la vraye 
vérité, et aussi de toutes choses qui lai seroient deman- 
dées, et de celles qu'il sauroit qui pourroient servir au 
prouffit dudit seigneur, de sondit royaume et de tout le 
bien publique et à la confusion de son adversaire d'En- 
gleterre. Lequel prisonnier, après ce qu'il ot, sur tout ce 
et autres choses qui lui pourroient venir à oognoissanoe 
«t mémoire, juré aus sains Éwangiles de Dieu dire 
vérité, sacs aucune force ou contrainte cognent et confessa 
«qu*il est nés du chastel que l'en dit Beaudéduit, à quatre 
4ieues près de la ville de Lymoges, et lequel chastel 
tenoit feu son père en foy et hemmaige de l'évesque de 
Limoges qui lors estoit, et lequel de présent il tient, avec 
ses apparteaenoes et appendances, en foy etlionunaige 
dudit évesque, et que puis xvig ans on environ, ycel- 
lui chastel, par le temps de guerres qui ont esté ou pays, 
a esté du tout ars, destruit et abatu, et de présent n'y a 
aucun édifice , mais la place seulement . Et dit que 
sondit feu père, tout le temps de sa vie, fu et a esté bon 
et loyal François, et tenu le parti et bien veuillant du 
roy et de sondit royaume. 

a Cognent avec ce qu'il a un sien frère appelle Tautin 
Marchés, fils de sondit feu père, lequel, tout le cours 
de sa vie, a tenu le parti du roy de France et esté bon et 
loyal François, jusques au temps de remprisonnement de 
lui qui parle, qu'il lui a esté rapporté que, pour cause de 
sa prinsç, sondit frère s'est tourné Engleis et tenu le 
parti d'iceulz, au temps que lui qui parle, fil prins et arresté 
prisonnier ou pays de Limosin* 13 
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« Dit qu'il est homme marié et que, puis deux ans 9 
ou environ, il a espousée Mariote Marchaise, sa femme^ 
, de laquele ne sont eocores jssus aucuns enfans. 

. a Cognent aussi que, au tempti que par le feu ror «Tehair 
. lé pays de Limosin fu baillié et nvré aus Eng^leis, le père 
,. de lui qui parle, sa tourna et print le parti du roj de France,' 
et délaissa tout ce qu*il avoit oudit pays de Limosin tienu 
ea la aubjection desdis Engléis, ouquel temps il qui pArle, 
estant en aage de ix ans ou environ, fu par sohditfeu 
père baillié' en garde à messire Thomas de Roux, cheva- 
lier, tenant le parti dUceulx Engleis, et avec lequel it 
demoura par Tespace de trois ans ou environ. 

• Dit aussi que iceUutmessire Thomas,. en après ce, bailla 
Kii qui parle en garde A-messire Gouffier Hélias, chevalier, 
né dudit pats de Limosin et tenant le parti d*iceu4x En- 
gleis, avec lequel il demoura* deux ans, et tant que à une 
certaine bataille ou assault qui fu au-devant du fort de 
Macère en Ljmosin, que tenoient lors et occuppoient les^ 
François, icellui messire Gouffier fu tué et occis d'une 
flesche qui lui fu traitte dudit fort. 

« Après la mort duquel messire Gouffier, par aucuns se» 
parans et amis, il qui parle, fu baillié en garde k Richart 
de Neuvflle, escuVer engleis, lequel il a servi comme 
varlet et portant son bacinet après lui, par Tespace d'e 
quatre ans ou environ, et tant et jusques ad ce que le 
duc de Lenclastre passa par ledit pays de Lymosin, otf 
derrenier voyage que il y fist, que par Gérant du Séel, 
escuïer, micle de lui qui parle, il fu présenté audit duc^ 
disant qu*il estoit personne aagée et souffisant pour le ser- 
tir et soy armer, et que à le servir il voulsist lui qui parle 
recevoir, et lui fère faire le serement en tel cas acoustumé, 
auquel duc de Lenclastre, et en sa main, il fist lors sere* 
inent, et par la foy de son corps promist et s'obliga servir 
bien et loyalment le roy d'Engf eterre et ledit d uo de Len- 
dtstre & toiMijoors mais, envers et contre toutes personnes 
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quelconques, sans soy départir dudit service aucunement 
sans le congié d*iceulx; et de tenir et acomplir sesdîtes 
4oy et serement s*obliga, en la main dudit duc de LenclaS'* 
tre, icellui son oncle, par la foy et serement de son corp», 
et sur Tobligation de tous ses biens quelconques, corps 
pour corps et avoir pour avoir. 

tt Et dit que, enla compaignie de sonditoncle, et en son 
service soubs lesdis voy d*Engleterre et duc le Lenclastre, 
il fu en service par Tespace de quatre ans ou environ 
-avant ce qu^il se armast oncques en nulle manière, en la 
compaignie duquel son oncle, il, puis ledit temps jusques 
environ le jour de Fan derrenièrement passé, qu'il fa 
prins et emprisonné, a continnelment chevauchié, a sui et 
fréquenté les guerres, et que, à une armée ou assemblée 
'qui fu au devant du fort de Salignac, il se arma la pre- 
mière fois. Et lors il qui parle, sondit oncle, Pierre Le 
Biernois, capitaine de Chalucet, et autres^ furent: prins et 
desconâs par monseigneur le mareschaldé Sancerre, et en 
«près, par raençon, mis au déjiivre. 

a Dit avec ce, que, depuis celui temps, il a esté'* prins 
prisonnier, et en fait de guerre, par deux ou trois fois, 
et continuelment en la compaignie, force et ayde desdia 
Engleis s'est tousjours, puis le temps dessus dit, armé et 
porté, grevé et domaigié le roj et son royaume, oudit 
pays de Lymoân et aillieurs là où il a esté, au mieu^ 
qd'il a peu et sceu, tant à prendre prisonniers François 
et forteresses, les mettre et composer à finances et raen- * 
çons, et aussi les pays voisins d'environ ledit lieu de 
Salucet a paytis à son singulier proufflt, et des autres 
prouchains capitaines d*illec environ tenans le parti dudit 
roy engleis, et fait tout fait que l'en puet et doit faire de 
bonne guerre, comme de prendre François, les mettre k 
raençons, prins et pillié sur le pays, mené routes de gens 
soubs son gouvernement par le royaume de France, et 
* bouté et fait bouter feux en icellui. 
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« Item, dit que, pour le serement et promesses desso» 
dis, par lui fais audic duc de Lenclastfre, ce aussi que 
sondit OQcle Tavoit plegié par la manière que dit est cy- 
dessus, espérant aussi que*, pour ce qu'il est (fescort entre 
le roj de France et le roj d^ngieterre, et aussi le duc de 
Lenclastre, de la terre cTudit pays de Limosin, lequel 
chascun dit à soj appartenir, saichant que Ten traitte de 
la paix. d*iceulx deux roys^, considérant en soj que ou cas* 
que le pays de Lymosin demourroit audit roy d^Eogle- 
terre ou duc de Lenclastre, qu'il Feurpovoit bien dire et 
monstrer on faire dire et monstrer comment il a esté 
toufljours bien son obéissant et tenant son parti, !e servi 
à son pouvoir le plus diligemment qu'il 9 pev et 8ceu, et 
afin qu'il eust lui qui parle pour mieux recommandé et 
en sa grâce, et lui feist aucuns biens, pour les peines^ 
travaux et vexations que prins avoit en sondit service 
faisant, et qu'il avoit et a bien gardé sondit serement, et 
que s*il avenoit que ladite terre et pays de Limosin retour* 
nast en Pobéissance du roy de France, il convendroit 
que ce fenst du consentement dudit roy dTEngleterre et 
duc de Lenclastre, cuidant, par ces causes et moyens, 
estre remis à son premier estât et obéissance dudit roy de 
France, non pensant ou saichant en ce aucune chose avoir 
mal fait, ne en aucune manière offendu contre ledit roy de 
France, mais pour sauver sondit serement, fait par la 
manière que dit est cy-dessus, se estoit tousjours tenu et 
tenoit en l'obéissance et service d'iceulx Engleis, et les 
conseilloit, confortoit et aydoit de son povoîr, et eust 
aidié tant qu'il eust peu, et jusques en bt fin de ces pré- 
sentes trêves faillies, et qu'il eust sceu auquel desdis ses- 
gneurs ledit pays de Limosin feust appartenu, qu'il eust 
tenu le parti de celui à' qui il feust venu et escheu, jà soit 
oe que tou&ijours il qui parle, eust espérance de s'en retour- 
1er en l'obéissance du roy nostredit seigneur. 

i Dit paître, sur cq jrequisrq«e xv ans sont passés et plu» 
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^ulLise receupt Notre Sauveur Jhésu-CrÎBt, jà soit oe que, 
depuis celui temps, il ait esté parchascunkaresme confessé, 

« Item, cogneut que, eatre la Toussains et Noël derre- 
nièrenlent passé, lui qui parle et Guillaume Remon de Be- 
dos, escuïer, estans lors en une forteresse que Teu appelle 
le Bois, près de la rivière de Dourdonne, pourparlèrent 
ensamble de plusieurs choses, entre lesqueles ioellui 
escuïef, qui estoit de la garnison du chastel de Cariât, 
dist et enseigna à lui gui parle comment il lui feroit bien 
prendre ledit chastel, et vouloit, se ainsi estoit qu^il feust 
prins^ que il déposant en feust seigneur, disant à lui qui 
parle' que, en l'estable où les chevaux dudit "Guillaume 
esioient, avoit un très-grant pertuis, qui passoit et yssoit 
«ù dehors de la muraille dudit chastel, que icellui per- 
tuis il destoupeiH)it et feroit descombrer, et que par iUec, 
lui qui parle et autres ses compaignons pourroient' entrer 
et faire tout leur plaisir et voulante d^icellui chastel. 

« Item, cogoeut que, environ iiij jours après Noël der- 
i*enierement passé, deux «es varlets, Tun nommé Perrot et 
raiutre Le Monjat, qui venoient tout droit des prisons de 
Ventadour, où ils avoient un pou paravant esté prison- 
nfecs, 4iBtrent, enseignèrent et menèrent de nujt lui qui 
parle expier ledit lieu de Ventadour, en sa cempaignie un 
autre sien varlet nommé Robin, lesquieulx advisèrent et 
«onceurent ensamble que icellui fort estoit prenable par 
escbielement entre le pal et la tour neufve, pour ce que 
1 en n*7 faifoit point de guet, sioomme sesdis deux variés 
avoient veu et sceu, durant le temps qu^ils avoient esté 
prisonniers oudit lieu de Ventadour. Et celle nujt qu*il 
fut espier et aviser ce que dit est, ne fist autre chose ; mais 
au temps du premier jour de Tan, il qui parle, faisoit son 
assemblée oudit pays de gens et d*eschièles pour prendre 
ladite place et chastel, s'il eust bonnement peu ; mais il 
fu de ce destourbé et empeschié, parce que alors il fu 
prins et emprisonné par un nommé Toumemine, et, en 
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après ce, baillie et livra par ledit Tournemine audit meêsfr^ 
Jehan de Blaisi,'et par lui adtnené prisonnier oudit 
Chastellet, ouqael il est de présent prisonnier. 

« Et dit que tous ceulx dudit pajs de Limosin tenaos le 
parti des Englols qui posaient savoir lentreprinse de lu» 
qui parle, en avoient très-grant joye, et que c'est le fort 
d'environ touft ledit pajs de Limosin de la prins» duquel» 
ils auroient la plus grant joje. • 

C^est ce même Tournemine que Froissart nous montre 
mettant la main sur Marchés, et nous tenons à faire 
remarquer que les Registres du Châtelet rappellent aussi 
Tournemine, quoique les historiens du Bourbonnais aient 
accusé Froissart d'erreur et aient préféré lire Tournemire, 
nom que porte un château situé à quatre lieues d'Auvillac» 

Nous poursuivons la série des aveux de Marchés : 

« Item, et avec ce, dit que, puis un an a ou environ^ 
lui qui parle et ^errot Le Biernois, capitaine de Cbalucet^ 
estans ensamble audit lieu de Chalucet, et qu'ils orent 
longuement parlé enselnble, icellui Biernois dist à lui qui 
parle, que par aucuns ses amis, lesquieuli il ne lui vouit 
nommer, il estoit ad visé et enseigné comment il pourroit 
avoir et recouvrer le, fort de Nonnette, appartenant à 
monseigneur de Berry, en lui desclairant la manière com- 
ment, c'est assavoir qu'il convendroit que de nuyt, et à 
eschiôles, l'en entrast xiou xxx personnes en labasse-court 
dudit chastel, laquelle n'estoit aucunement gardée, ou ait 
moins n'y avoit nulles guettes de nujt qui veillas^nt icell* 
basse-court, et que iceulx hommes se boutassent en certaine 
vielle estable estant en ladite basse-court, en laquelle ft 
plusieurs yiels fus de queues wides et merrien, et illec se 
tenissent jusques environ après heure de soleil levant, que 
le capitaine et portier d'icellui chastel à cop et à très-grant 
haste mettent ceulx qui ont guettié ycelle nujt hors dudit 
chastel, et que quant ils jstroient hors d'icellui, le portier 
dudit chastel laisseroit Tuys et guichet dudit chastel 
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•■vert tout communément, tant et jusques ad ce qa^il 
«uroit ouvert la porte d*icelle basse-court pour lesdis 
guetteurs mettre hors, et que sjtost comme iceubc xx ou 
jcxx hommes sauroient et verroient que ledit portier se 
«eroit trait arrière et eslongné la porte dudit ohastel pour 
aler mettre iMrs yceulx guetteurs, et auroit lessié Fuis om 
guichet d*icellui ouvert, que ils se boutassent, meissent et 
entrassent entre ledit portier «t la maistre-porte dudit 
•chaste), jMur laquelle parte ainsi lessiée ouverte, comme dit 
«st, ils pourroient avoir et recouvrer icelle forteresse et 
chastel de Nonnette, sans aucune offence ou péril, pour ce 
^ue dedens icellui chastel ne demoure que pou ou nulles 
gens pour garder icellui chastel. 

«Et dit; B^t ce requis, que oncques entre ledit Biemois 
et lui qui parle, de prendre icelle forteresse ou autres 
quelconques, n*ot entre eulx aucune foj^ promesse om 
paction bailliée d*un costé, ne d'autre, jàsoit ce qu'ils soient 
bienvtfeillans et amis li uns de Tautre, et qu'ils aient 
«Doonvenencié de paroUes entre eulx non porter «u faire 
guerre li uns à Tautre ; aussi ne s'entredequtndent-ils 
aucune chofe. 

« Item, cegnoist que, puis iig ans ençà, un nommé Per- 
rotin Dardies, sergent du conte Dalphin d'Auvergne, et 
gouverneur et reoeve«r des patis voisins, que les habitans 
d*environ paient «chascun an à lui qui parle, l'a conseilUé 
et aidé, et aussi lui batllié un bacinet et mne espée, et plu- 
sieurs antres choses nécessaires pour vivre, en lui baillant 
l'argent ou valeur que lesdites parties povoient yaloir. 

« Dit avec ce, lui qui parie, que ou mois d'aoast derreniè- 
rement passé, que Richart Scosse, escuïer, commissaire de 
par le roy d'Bngleterre à faire tenir les tr&ves ou pays de 
Limosin, vint veoir lui qui parle au Roc de Yendas par 
lui enforcié de nouvel, et que icellui commissaire lui ot 
fait commandement de par le roy d'Engleterre qu'il se 
partist dudit fort, et désemparast icellui, et tenist et gar- 
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dast lèsditeë trêves, sur peine d'estre baiij et réputé et 
tenu pour rebelle, désobéissant et traître dudit tpy ^^'Eu- 
gleterre, et sur toutes les autres deffehoes que il lui poyoit 
fère et dire, et que ioellui commissaire ot requis il qiil 
parle de lui monstrer et enseigner les garnisons qu*il a voit 
et estôient oudit Roc, icelli commissaire dist ji part ^ lui 
qni parle, tout seul, qu'il se tenist fort et se defle^deist tout 
le mieux qu'il porroit et sauroit, puis qu il se mettroit. 
en rébellion. Ouyes lesqueles paroUes, et non cuidana 
aucunement mesprendre, veu ce que dit lui avoit ^cellui 
eommissaire, il, depuis ioeulx commandemena ^.lui fais,- 
et aussi les sommations et requestea des ofBcîeihs du roj 
estant oudit païs, afin qu*il vuidast icellui fort, a, depuia 
ce» tenu et occupé ledit fort du Roc de Vendas, et jusque» 
ad ee que, par certain accort fait entre messire le visconte 
de Meaux et messire Guillaume Le Bouteillier^ dessus^om- 
mes, ou nom du roj,. et lui, il s'est partis d^ieellui fqrt, et 
Ta mis et baiUié en l'obéissance daroj. 

« Dit oultre que, deux ans a ou environ, il oj dire, n*est 
record du nom des personnes, que un nommé Eliot La 
Vasdal, escuïer tenant la forteresse d'Àlgonde, soubs la 
Doordoigne, avoit offert à livrer icelle- forteresse à GuiK 
laume de Campane, capitaine de Cariât ; mais il ne scet 
par quel maniôre, ne comment. Et dit, sur ce requis, que,, 
entre lui et ledit de Vassal, d'ioelle forteresse ou autres 
quelconques, n'ot oncques paroUes entre eulx. 

a Item, cognent que, environ xv jours avant Noël der- 
reniôrement passé, il qui parle, par Tennortement d*un 
sien varlet, appelé Robin Le Galois, et lequel estoit ud 
po paravant revenu du pajs d'Arragon, en la compaignio 
du conte de Charrolois, advisa il qui parle de la manière 
comment il pourroit prendre le fort du Merle, estant oudit 
pays, par Tennortement duquel il et autres ses variés en 
aa compaignie, ou temps dessus dit, environ minnyt, mon- 
tèrent et eschelèrent deux des fors dudit lieu du Merle, et 
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oommenQOjânt à vouloir escheler le tiers et derrenier tort 
dloellui ; mais par cas d'aventure^ aucun des gens dudit 
fort flst cheoir un grant bacin contre terre, qui flst 
moult grant noise, par laquele noise ceulx qui faisoient 
le guet en icelle forteresse, se esveilièrent et commen- 
cèrent à faire moult grant crj et hu, pour doubte et 
paour desquels, et que il et ceulx de sadite compaignie ne 
feussent veus, apperceus et cogneus, il et sesdis compaignons 
se treyrent et jssirent hors de toutes icelles forteresses 
ainsi par eulx eschelées, comme dit est ; et pour doubte 
aussi qu ils ne feussent prius, poursuis et aconceus, lais-< 
seront audit Ueu du Merle leurs eschièles et autres habi- 
lemens par le moyen desquelx ils avoieut fait ledit eschie- 
lement. 

« Item, cogneut que, viig ans a ou environ, il ot premiè- 
rement cognoissance du seigneur de Vauxeaux, demeurant 
près d'Orival, appelle Quillaume Trettquie,lequet vint veoir 
plusieurs fois lui qui parle au Roc de la Borde, que tenoit 
lors et oçcupoit icellui Mérigot déposant ; et lequel de 
l^HSseaux, environ la Toussains derrenièrement passée» 
autrement du temps n'est record, demanda à lui qui pai'le 
s*il vouloit. prendre le fort de Montrignon, et il iuiensei* 
gneroit, ou à ses gens pour lui, la manière comment Ten le 
pourrolt faire, disant que, à quatre brassées près de la 
maistre-porte dudit chastel, et au costé senestre, avoit et a 
une faulce porte, laquelle de présent est murée, et contra 
laquelle a une grant vielle saie par dedens, par laquele 
porte, et À bien petit d ajde et de peine, il pourroit entrer 
en içellui fort ; et ne lui pourroit l'en meffaire, pour ce 
q^'il 7 a une grant arche de pierre au*dessus. Et lequel de 
Vauss^ux lui promist par sa foj et serement le aidier, 
conforter eit çonseillier en ce. £t, en persévérant en ce, 
prindrent ensamble certaine journée en un lieu dont U n*est 
record, auquel jour et lieu, il qui parle envoya un nommé 
Ferraado et un autre, ses serviteurSi autrement n'est record 



de leurs noms,, pour veoir et adviser ycelie place et le lull/ 
rapporter, en la compalgnie duditde Vausseaux. Lequel et 
leçdis serviteurs de lui qui parle, se assemblèpent au lieu, 
que priiiS, dit et nommé a voient ; mais pour aucunes 
causes et cmpeschemens qui lors aurvindrent, n*est record 
quels, ils s*en retournèrent sans autre chose faire, et ne 
al^nt aucunement veoir, ne adviser icellui fort. 

Item, dit que ledit de Vausseaux, parayant ce que dit 
est, a mené et guidé il qui parle eu plusieurs lieux par le 
pays d'Aïiver^np, pn sa (^ompaignie Jenne<;[uin TEngleis, 
coiiiicttuuio du Hoc du Sap, et Gouin de Seterées et • 
autres, juques au nombre de x à xg personnes, et ont aie 
le grant chemin au-dessoubs de Montrignon; et que quant 
ioellui de Vausseaulx ot mis au grand chemin lui qui parle 
et ceulx de sa compaignie, pour eulx en aler où ils* voa- 
loient aler, et qu'il fu environ Taube du jour, icellui de 
Vausseaux et autres, pour doubte qu'ils ne feussent cogneus, 
leissojent lui qui parle et sesdievcompaignons, et 8*en 
retournèrent leur chemin là où bon leur sambloit. 

a Et dit, sur ce requis, que audit de Vauxeaux il a plu- 
sieurs fois promis lui faire grant quantité de biens, et 
aussi aucunes fois lui a donné le tout ou partie des patis 
que lui qui parie, prenoit sur la terre d*icellui de Vaus- 
seaux. 

« Dit avec ce, que les trêves qui sont entre les deux roys 
sont grandement domagables au roy de France et A son 
royaume, parce que ou pays d^Engleterre atrès-grant 
famine, ot que, durant icelles trêves, les Englois se sont 
fort avitailliés des biens creus et estans ou royaume de 
France, et que aussi plusieurs marchans de France en y 
ont fait mener très-grant quantité ; et scet ces choses par 
plusieurs Engleis et François, des noms desquieulx il 
n*e8t;recordy qui le lui ont dit. 

« Item, dit que, .un an a ou environ, le duc de Lenclastre 
lui envoya certaines lettres closes en son nom, qui lui 



CBALUSSET. SUS 

firent présentées par mesire Richart Credo, chevaliev 
eiiij:Ieis; et çontenoient icelles lettres, sicomme il s» 
recorde, que il qui parle, se tenist bel et bien, ainsi qu'il 
avoit acoustumë de faire, et se gouvernast et gardast ses 
forteresses au mieulx quUl pourroit et sauroit, et que, les 
trêves faillies, il passeront la mer et entreroit ou royaume 
de Fjrance à très-grant puissance, sans aucune faulte. Et 
dity sur ce requis, qu*il ne lui escripvoit autre chose dont 
il soit record, ne aussi en quel partie du royaume il des- 
cendroit. 

a Item, scet que, se x\j^ hommes d'armes et iy® arbales- 
triers estoient ou pays de Guien^e et tenoient les champs 
par un an, ils ne trouveroient homme nul oudit pays qui 
les combatist, s*il ne survenoit à Tayde d*icellui pays, par 
le roy d*Engleterre ou le duc de Lenclastre, secours et 
ayde d*autres gens. 

Item , scet que, se le^roy de France ou aucuns ses officier» 
aloient ouHit pays de Guienne acompaigniés desdites gens 
d'armes et arbalestriers, il a oudit pays cent forteresses, 
que grandes que petites, lesqueles, soubs umbre de ce qu'ils 
se pourroient excuser par devers les Englès qu'ilç se 
seroient rendus François, pour la doubte et paour d'iceulx 
et qu*ils ne destruisissent eulx et leurs biens, se rendroient 
voulentiers François, sans aucune force ou contrainte leur 
faire. 

« Itom, scet par aucuns Englois dudit pays de 
Quienne que, les trêves faillies, et le roy de France ou 
ses gons pour lui se boutent et mettent fors les premiers 
oudit pays de Guienne, qu'ils feront en ycelloi pays et 
auront toute tele obéissance qu'ils vouldront, et ne trou- 
veront homme nul dudit pays qui les combate. Et sa 
ainsi n^est fait, et les Engleis se mettent aussi samblable- 
ment les premiers oudit pays de Guienne, ils tendront 
ioellui pays en trôs-grant subgection, et feront et porte- 
ront moult de domaige à ceulx du pays d'ilec environ 
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tenans le parti et bienveuiliant du roj et de 8€ui£ojauine. 
Et ne scet, sur ce requis, nommer les personnes qui le 
lui ont dit, mais il est tout commun oudit paj's. 

« Item, dit qu il scet du duc de Lenclastre et ' autres 
gens du pays d'Ëngleterre qui lui ont dit, et des noms 
desquieulx il n*est record, qu*ils aimeroient mieux corn* 
batre le roj de France en son royaume atout x" bacinets 
et V archiers, qu*il ne feroit oombatre les François ou 
piys d'Englolopro A xx" En^leis contre x" François ; car - 
toutijours sont les François tels comme ils ont tousjours 
esté François, et les Engleis sont Engleis x^mme ils ont • 
acoustumé d eatre. 

Item, dit que un nommé le bourè de Malencontre, 
duquel est faite mention es articles cy-devant ^scripk, a 
e^ de lui qui parle, pour paiement et salaire des vivres 
et services que fais lui a, en lui administrant vivres et 
faisant administrer par ses ^ens, lui estant au Roc de Ven- 
das, plusieurs paiemens des patis dudit pays de Limosin 
composé à lui qui parie, et n^est record jusques & quel 
somme. 

(( Item, et que Bertrandon de Vez, capitaine de Roche- 
fort, escript en yoeulx articles, lui envoya audit Roc de- 
Vendas, de sa vouleuCé, et sans ce qu il feust envers lui, 
pour cause de patis ou autrement, tenu en aucune ma- 
nière, trois sommes de fèves, paravant que l'en meist le 
siège au-devant de lui» 

« Item, dit oultre et par dessus ce qu'il a dépposé, que à . 
Guillaume Constant, demeurant au Pout-Gibaut, en 
i^ompensation des services, dons et biens que fais lui a, 
il qui parle, lui a, aucunes fois et par divers intervalo^ de 
temps, donné le prouffit qu*il lui povo»^^ compétet* et 
appartenir, pour cause de patis, en aucunes paroisses 
dlcellul pays composé à lui, et aussi lui a administré et 
bailiié par plusieurs fois dagues,espées, bacinès et autres 
armeures et chevaux. 



« Item, cogncut que, quant les trêves furent criées et 
{ftibliées oudit pays de Limosin, il, en obéissant aus cris 
et ordonnances sur ce faites , se parti et vuida de toutea 
les forteresses qu*il tenoit et ocoupoit oudit pajs, et les 
mist en l*obéissanc6 du roj de France et autres, ainsi 
comme par ceulx qui ordonnoient et faisoient garder et 
maintenir icelles trêves, fu dit et ordonné. 

a Item, cogneut que depuis lesdites trêves, par la manière 
que dit est, il, pour ce qu^ii ne savoit où se logier, et 
n'avoit aucune forteresse ou retrait pour soy retraire, 
enforça et flst emparer et forteûer la place et lieu du Koc 
de Vendas seulement; et que, pour ce que par le conte 
d'Ârmignac lui est de^ certaine et grftnt somme d*airgent 
pour son service par lui fait ou voyage d^Ârragon, ou 
service dudit conte, a tenu ledit fort pour soy récompen- 
ser sur iccllui et ses hommes, et lequel fort il a depuis 
rendu et mis en Tobéissance du roy, et baillië la possession 
ii*icellui à messire le visconte de Meaux et messire Guil-> 
laume Le Bouteillier dessus dis. 

« Cogneut avec ce, que, environ an et demi a, icellui 
conte d'Ermignac, par ses lettres closes, sèellées de son 
séel, manda lui qui parle qu'il venist parler à lui au fort 
de Rodés, et lesqueles lettres lui furent apportées par 
Gaillart de Bessynes, séneschal de Rouergue, auquel 
mandement il qui parle ala audit lieu de Rodés, et là 
trouva ledit conte accompaignié dudit séneschal et de 
Gaillart de Wibarc, bourgois de Rodés, et d'autres che- 
raliers et escuiers. Lequel conte trait à part lui qui parle, 
et, en la présence d*iceulx séneschal et Gaillart, requist 
lui qui parle qu'il feust son homme, et lui feist serement 
de le servir contre tous qui pevent vivre et morir, et qui 
mal lui vouldroient faire et porter, excepté contre le roy 
d'Eogleterre ; et oultre, lui accorda et consenti quMl peust 
fkire son prouiBt partout là où il porroit et sauroit, sauf 
eu sa terre. Et afin qu'il lui tenist ses foy et serement, lui 
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promist donner la ville et chastel de Saint-Geniers, s^oabs 
la rivière d'Oc ; et tient quo icellui fort fu baillié audit 
conte par le roy de France, ne scet la cause pourquôy, 
avec environ iij* livres de rente appartenans et appen* 
dans audit chastel, et quatre mil frans en or comptant. 
Ouye la requeste duquel conte, et* dons à lui fais par 

^icellui, il qui parle, fist le serement dessus ditaadiiconte«; 

' et, ce fait, par icellui conte ou ses gens lui fu baillée la 
possession et saisine des ville et chastel dessus dis et ses 
appartenances, et, avec ce, lui fu baillié en chevaux la 

. value de mil frans: par lequel moyen il qui parle, a seirvi 
ledit conte d*£rmignac ou voyage d'Arragon au miefîlx 
qu*il a peu et sceu, et duquel voyage, pour ses gaiges et 
ceulx de sa compaignie, lui est deu par ledit conte d'Er- 
mignac grant quantité d'argent, et aân d*estre de ce 
récompensé, il avoit fait édifler ledit Roc. t 

li résulte d'un acte publié par dom Yaissette que les 
relations du comte d'Armagnac avec Marchés furent pen* 

: dant quelque temps très-intimes. Le discord ne commença 
que lorsque le comte d'Armagnac refusa de payer ce qu'il 

i devait au chef de compagnie. 

a Cognent aussi, sur C9 requis, que par aucun des Ser- 
viteurs du seigneur de Mont-Rodas, des noms desquieulx 
,11 n'est record, lui estant oudit fort du Roc deVendas, 
lui ont esté bailliées et livrées, pour son argent, plusieurs 
espées et dagues, et, avec ce, lui ont promis en baillier 
toute) fois qu'il en vouldroit avoir pour son argent payant. 
« Et dit que autre chose du fait d'vntre les Francis et 
les Englois ou alianoes, il ne scet autre chose que dit a 
cy- dessus. 

« Dit oultre, sur ce requis, que depuis le temps dessus 
dit quUl se commença à armer et tenir le parti des Engleis^ 
il, par plusieurs fois, en la compaignie de plusieurs 
Engleis, de gens des pays d'Auvergne et de Limosin, a 
«ny et fréquenté routes de gens d'armes, et mené routes 
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de gens par les fins et mettes du royaume de Fiance^ 
prins ei aidié à prendre et espier leS^ forteresses dessus 
dites, etaussi prias chevalier.^, oscurers, gens de commun, 
beufSy vaches, moutons et tous vivres, en la terre du 
TOj et en son royaume, rençonné et bouté et fait bouter 
feux en plusieurs lieux oudit rojaume.' » 

Ainsi se termina la confession de MaKhês. Ce qu'il avait 
révélé sur les projets du duo de Lancastre, ne pouvait le 
sauver, et sa condamnation ne se fit point attendre. 

a Après (esqueles confessions ainsi fuites par ledit M6ri« 
got,' prisonnier, le mardi ensuivant, xj* jour dudit moia 
de juillet, l'an dessus dit, par devant monseigneur le pré- 
vost, présens nobles homoies mesaire Robert de Béthune, 
visconte de Meaux, messire Guillaume Le Bouteillier, mes- 
sire Borart du Bois-Rogier, messire Jehan dé Blaisj, 
chevaliers ; maistres Guillaume Porel, Nicole de Bujen- 
court, conseillers du roy nostre sire en parlement, Dreux 
d*Ars, lieutenant dudit monseigneur le prcvost, Andrieu Le 
Preux, procureur du rojr nostre sire «n Chastelièt, Girart 
de La Haye, examinateur illec, et Guillaume Cochetart, 
notaire du roj nostre sire ou bailliage de Saint-Père-le- 
Moustier, fu attaint et fait venir en jugement, sur les 
quarreaulx dudit Chaçtellet, le dessus dit prisonnier Méri- 
got Marchés, lequel, sans aucune force ou contrainte, et 
après ce qu'il ot juré aus sains Ewangiles de Dieu dire 
vérité, continua et persévéra es confessions cy-dessus 
'escriptes, par lui autresfois faites, lesqueles lui furent 
leues mot après autre, et afi'erma par serement les fais 
contenus en icelles, et tout ce qui cy-dessus est escript, 
par lui avoir esté fait, commis et perpétré, non cuidant 
aucune chose mesprendre ou offenser contre la magesté 
royal, espérant, comme dit est cy-dessus, que, se le pays 
de Limosin, par le traittié de la paix que l'en espère qui 
se doit faire entre les deux roys, est rendu aus En'glois ou 
au du; de Lenclastre, que toujours il, par ce, demoûrasi 
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en sa bonne grâce et amour; et s'il adrenoit que ledit 
pays feust et demourast au roj de France, que tout ce qui 
par lui avoit esté fait, lui seroit pardonné, remis et qtrittié 
par un chascun desdis roys, et que, par ce moyen, U 
auroit sa paix et pourroit demourer seuremopt avec lequel 
que bon lui sembleroit. Et néantmoins dit, sur ce requis, 
que plustost il eust prins et tenu le parti du roy d*Engle- 
terre et ses aliés que celui du roy de France. Et ne voult 
autre chose cognoistre ou confesser, et, pour ce, fu fait 
remettre à part sur lesdis quarreaux. 

« Et, ce fait, par ledit monseigneur le prévost demandé 
fu ausdis présens conseillers leurs advis et oppinions com- 
ment Ten avoit à procéder contre ledit Mérigot, prison- 
nier, et s'il y avoit cause assez contre ledit Mérigot par 
quoy Ten le deust justicier, et qu'il eust desservi mort, et 
aussi 8*il avoit assez confessé et dit tout ce qu'il povoi( 
Ravoir, pour le bien publique, du pays de Limosin et 
autres lieux voisins, à lonneur du roy et au prouffit de 
son royaume. Tous lesquelx, veu que par iceulx cfaîeva^ 
liera fu tesmoignié, et par leurs seremens, que au temps 
quUls ont esté oudit pays de Limosin, es frontières dudit 
pays, pour deifendre icellui et résister à la maie entre- 
prinse dudit Mérigot, Perrot Le Biernois et autres ses 
complices, et mesmement durant le temps qu'ils ork esté 
et tenu siège au-devant de lui à la Roche-de-¥éndas, 
icellui Mérigot tousjours a esté pourveu et avitaiïlié de 
vivres par aucunes gens du pays, dont ils ne povoient 
savoir la vérité, ne en avoir la cognoissance, et quMls 
espèrent mieulx que autrement que par aucuns grans voi- 
sins dudit pays icellui Mérigot fu et a esté visité, con- 
forté, conseillié, pourveu et avîtaillé de vivres et autres 
choses nécessaires pour le fait de la guerre et à ai def- 
fense contre eulx et ceulx de leur compaignie qui estoient 
audit siège, (Jélibérèrent et furent d oppinion j^ue pour 
en savoir plus à plain par sa bouche les noms d'ioeulx, 
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avec les aliances* foy et promesses qa'il avoit à eulz, et 
des dons par lai à eolx fais, s^aucuns fais en aToitt ot des 
antres crimes et délis que fais avoit , sicomme il est 
voix et commune renommée oadit pays de Limosin que 
icelloi prisonnier est chargé d'avoir tué et ooeis de sa 
main plusieurs François, puis le temps desdites trêves 
criées oudit pays, et d'avoir fait sanldre les François, ou 
aucuns de oeulx que prins avoit, oudit Roc-de-Yendas ou 
val dUcelle Roche, par quoy ilz estoient murdris et 
affolés, icellui Mérigot feust une fois questionné pour 
savoir qu'il vouldroit sur ce dire : ausqueles oppinions 
ycellui monseigneur le prévost s'accorda, et ainsi le pro* 
nonça. 

« En entérinant lequel jugement, ledit monseigneur le pré- 
vost flst venir par devant lui le dessus dit prisonnier Méri- 
got Marchés, et, après plusieurs interrogatoires à lui faites 
sur la manière des foj et serement , et aussi des aliances 
qu'il puet avoir et a à aucuns gens tenans le parti et bien- 
veuillans du roy nostre sire, lequel ne voult autre chose 
cognoistre que dit est cy-dessus et escript ; et, pour ce, 
fu despouillié tout nu, mis, Ijé et estendu à la question 
de la coustepointe sur le petit tresteau ; et, avant ce qu'il 
feust aucunement tiré, ne jette eaue sur lui) requist instam- 
ment que Ten le meist jus d'icelle question, et il diroit 
vérité. Si fu mis hors d'icelle question et deslié ledit Méri- 
got, prisonnier, du commandement dudit monseigneur le 
prévost ; et, en après ce qu'il ot esté au feu et se choffé, 
fu ramené en jugement sur les quarreaux dessus dis. 
Ouquel lieu, sans aucune force ou contrainte de gehine, 
icellui prisonnier, après ce que de rechief il ot fait sere- 
ment aus sains Éwangiles de Dieu dire vérité de tout ce 
(qu'il avoit fait, et aussi de tout ce qu'il en sauroit, sup- 
posé ores que l'en ne lui en demandast ou deist aucune 
chose ; et, en persévérant et continuant es autres confes- 
sions cj-dessus escriptes, par lui autrefois faites, et oultre 
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et par-des8Q8 icelles, cogneat et confessa qae un nommé 
Jehannot Dordades, famillier et serviteur du conte Dal- 
phin, lui a plusieurs fois vendu, baillié et livré haches, 
arbalestres, bacinets, espëes et tous autres harnois de 
guerre, tant pour hommes que pour chevaux, desqoieulx 
il a baillié Fargent audit Jehannot paravant les trêves 
derrenières et durant ces présentes trêves. 

« Cogneut aussi que, sept ans a ou environ, ledit conte 
Dalphin, par unes lettres de sauf-conduit, envoya querre 
lui qui parle, et lui manda qu'il venist parler à lui en son 
hostel, à Ardes en Auvergne, avecques lequel il qui parle, 
puis ledit temps, a cpntinuelment, parchascun an une 
fois, beu et mengié en son hostel. Et par lequel conte, 
afin que lui qui parle, ne dégastast sa terre, son pays et 
ses hommes, durant le temps dessus dit, et afin que les 
gens dUcellui pays poussent dire à tous qu'ils feussent des 
patis composés et raençonnés audit Merigot, lui fu lors 
premièrement, et depuis touajours, par chascnn an et par 
trois quartiers de Tan, à chascun d'iceulx quartiers, paie 
la somme de xig " frans, une pièce de cire , une pièce de 
satin et douze aulnes de drap, d'une part ; et pour la 
terre de Blaisve, estant oudit pays dudit conte Dalphin, 
et appartenant à une dame de religion, parente dudit 
conte Dalphin, il qui parle, par un chascun d'iceulx sept 
ans, a reçu par manière de patis raençonné, et par la main 
dudit conte ou ses commis et députés, soixante frans , 
parmi payant lesqueles raençons ou patis, il qui parle, n*a 
aucune chose mesfait, prins, pillié, robe ou couru la 
terre dudit conte Dalphin, mais icelle lui a gardée à son 
povoir du mieux qu'il a peu et sceu. » 

Ce dauphin d^ Auvergne qui chaque année buvait avec 
Marchés, était Béraud II surnommé le Grand, dont la fille 
avait épousé le duc de Bourbon. 

c Cogneut avec ce, il qui parle, que un pou paravant les 
sept ans dessus dis, à Tayde d'aucuns ses gens et aliés, 
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prindrent de fait le chastel de Marqueax, appartenant 
audit conte Dalphin, ouquel, sicomme il fu lors dit, avoit 
bien, tant en joyaulx d'or, d'argent, reliques, or et argent 
monnojé, comme autres ustencilles et mesnaiges d'ostel, 
la value de xzx"* livres ou plus. Tout lequel chastel, 
ensamble tous les biens qui dedens estoient, il qui parle, 
délaissa audit conte, pour l'onneur de lui, parmy la 
somme de ii^"" frans en or comptant, qu'il en receupt, 
et deux coursiers ou pris de v^' frans» xxv draps de soje, 
deux houppelandes nuefves fourrées d'escureux et xx mars 
en vaissèle d'argent, que icellui conte lui envoya. Et par- 
tant, lui qui parle et ceulx de sa compaignie se départirent 
dudit fort et le rendirent audit conte ou ses gens, par la 
fourme et manière que dit est cj-dessus. Et dit que tout 
ce qu'il a fait de mal contre le roj de France et son 
royaume, il a cognea et confessé ; et autre chose, ne plus 
que dit est, ne sauroit dire. Et, pour ce, fu fait remettre 
en la prison de laquele il avoit esté attaint. 

« Ojes lesqueles confessions d'icellui Mérigot, prisonnier, 
et lesqueles furent leues mot après autre en Fan et jour 
dessus et derrenièrement dis, et en la présence des conseil- 
liers et assistans cy-dessus escrips et nommés, ledit mon- 
seigneur le prévost demanda à iceulx conseilliers dessus 
nommés qu'il leur sambloit bon d'estrefait dudit prisonnier, 
comment l'en avoit à procéder contre lui, se il seroit 
plus mis à question, et s'il avoit assez cogneu par quoy 
il deust estre condempnés à souffrir mort, et quele. Tous 
lesquieulx furent d'oppinion qu'il ne feust plus questionné, 
et que, attendu ce que il est nés du royaume de France, 
que ses feu père et Mathi Marchés, escuier, son frère, 
et autres ses amis, ont tous les jours de leurs vies tenu 
le parti du roy nostre sire et de son royaume, au veu et au 
sceu dudit Mérigot , lequel ils n'ont aucunement peu 
retraire à eulx, sicomme icellui Mathi a rapporté et 
dit ausdis chevaliers, qui ainsy le afferment par leurs 
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nierement d^elle, enyiron ig® 6t Ixx mars de vaisselle d'ar- 
gent, toute laqQele il a telement mucée, que nul que lui 
qai parle ,ne le pourroit ou sauroit trourer, comme dit a 
de Tor et argent par lui mis en sesdis coffres.... 

n Dit avec ce que par devers sa femme sera trouvé par 
escript en un mémoire tout Pargent par lui preste tant aux 
Engleis comme aux François.... 

a Après lesqueles choses ainsi faites, ledit monseigneur le 
prévost, en la présence des conseiUiers dessus nommés» et 
ouditjourd^ujxij* jour dudit mois de juillet. Tan dessus 
dit, dist et prononça, en la présence dudit Mérigot, prison- 
nier, le jugement ou jour d'jer contre ioellui prisonnier 
conseillié. Et atant fu icellui Mérigot mené à son derrenier 
tourment, et ledit jugement exécuté ; et illec âna ses der- 
reniers jours. » 

L'adoucissement porté par la clémence royale à cette 
dure sentence, en vertu duquel Maroès pouvait tester, 
était assez peu sérieux ; car déjà ses biens étaient confis- 
qués. Ici je n*ai qu'à transcrite une note jointe à Tédition 
des Registres du Châtelet : 

« Par lettres données à Saint-Denis, en février 1390 (v.st.), 
le roi avait disposé de tous les immeubles et de tous les 
domaines de Mérigot Marchés, avec les revenus qui j étaient 
attachés, en faveur de Pierre Manhac, son notaire et son 
secrétaire, et les lui avoit cédés en toute propriété, moyen- 
nant une rente annuelle de cent livres parisis. Voici, d après 
les lettres royaux, en- quoi consistaient ces biens : P le 
lieu et château de Beaudéduii ; 2^ le lieu et bourg de Saint- 
Nicolas lès Oreîl ; 3^ une partie de la terre et châtellenie 
du pont de Saint-Liénart ^e Nouailhac. Charles YI, par 
d'autres lettres données à Paris, aU mois de juillet 1391, 
peu de jours après «rexécution de Mérigot Marchés, con- 
firma cette donation et ordonna qu'elle itortirait son plein 
et entier effet. (Arch. Nationales/ 33, 141, pièce XL VIII, 
fol. 28 r» et V.) )> • 
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seremens ; que au temps qu'il se arma premièrement, il 
estoit aagiés de xv à xvj ans, et, par ce, povolt bien 
avoir advis et conseil à sondit feu père, à son frère et 
à ses oncles et autres parens et amis estans et demourans 
oudit pays de Ljmosin, et bienveuillans du roy nostredit 
seigneur, s'il eust bien fait ou non de tenir le parti d*iceulx 
Englois ; que, par sadite confession, il a moult de fois esté 
en sa possibilité de soj traire devers le roj et tenir son 
parti, 8*il eust voulu ; mesmement que, par sa confession, 
il a mené routes de gens d'armes et esté le chief d'eulx ; 
ce aussi qu'il cognoist et advoue à tenir de l'évesque de 
Limoges tout ce de terre, rente et revenue qui lui eschei 
par la mort de sondit feu père, lequel évesque tient 
nuement en foy du roy nostre sire ; les chevauchées, 
armées, roberies et larrecins, feux boutés, prinses de gens 
tenans le parti du roj nostre sire et de son royaume, et 
des prinses de villes et de chasteaolx ; que par sa confes- 
sion appert qu'il a conquestés, avant icelles trêves entre 
les deux roys et durant icelles trêves, plusieurs forte- 
resses, et aucunes desqueles, qui estoientlors siennes, 
il a delessiëes ; ce aussi que , durant icelles trêves , et 
oultre et par-dessus les deffenses et commandemens & lui 
fais, tant par le roy nostre sire ou ses gens, commis et 
députés, comme par le roy d'Engleterre et ses commis, 
il a édifié, emparé et fait fort le Roc de Yendas , et 
lequel, contre leur voulenté, il a détenu et fait guerre 
contre iceulx et le pays d'environ ; les rebellions et déso- 
béissances par lui faites et commises contre lesdis roys 
de France et d'Engleterre, pilleries, roberies et dépré- 
dations que faites a par la force et oultrage, sans cause 
et raison, contre le roy nostre sire et ses subgets ; que 
audit prisonnier, qui n'est pas chief de guerre , le roy 
n'a aucune guerre formèle ou défiances précédans, mais 
par manière de trabon veuU prendre, exiger et lever en 
son royaume patis et raençons, comme de^à a fais depuis 
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le temps d'ioelles trêves criées, et pendant ce que les 
ohevaliers dessus dis pour le roj nostredit seigneur ont 
mis le siège an-devant de lui» lequel à force il a rendu 
au roj ou ses commis, comme dit est ; et que jà soit ce 
qu il n^eust aucun retrait ondit pays, toutésTojes chascun 
jour il couroit raenf onner, pilloit, buvoit, mengoit et se 
gouvernoit, lui et ses gens et aliés, sur le roy nostredit 
seigneur et ses hommes et subgets ; attendu aussi les per- 
sévérations et continuations des crimes, excès , aguès 
appensés et autres délis cj- dessus escrips, fais par ledit 
prisonnier, èsquels il ^ de son povoir, vouloit persévérer , 
le serement aussi par lui fait ausdis duc de Lenclastre et 
conte d'Ermignac , Taffection singulière qu^il avoit à 
yceulx contre le roy de France nostre sire, qui est droi- 
turier seigneur et naturel, et dequel terre et royaume il 
est nés etnsubget ; considéré aussi l'aage que ledit prison- 
nier avoit au temps qu'il dist qu'il fu baillié à servir un 
Engleis ; lesqueles choses et chascune d*icelles il a faites 
contre le bien publique et utilité du roy nostre sire ; déli- 
bérèrent et furent d'oppinion qu*il estoit très-fort traitre 
dudit Seigneur et de son royaume, et un très-fort larron, 
murdrier et bouteur de feux, et que, comme tel, il avoit 
'desservi à estre exécuté solempnelment , pour ce quMl 
est nobles homs et de noble ligniëe ; et afin qu'il en soit 
perpétuel mémoire , et que tous autres y preignent exem- 
ple, en la manière .qui ensuit, c'est assavoir : que icellui 
Mérigot, prisonnier, soit trainé sur une daye^ comme 
gentilhomme, et, en après, assis en hault sur un hais mis 
au travers des paumeles d*une charrette, et que, à trom- 
pes cornana, il soit menés tant es haies de Paris comme 
ailUeurs, aus notaUes portes de la vtUe de Paris, et 
èsqueles halee ieellui Mérigot feust décapité , et la teste 
mîs^ ati bout d'une lance sur Teschaffaut ; en après les 
quat^^e- membres dUcellui pendus aus quatre portes d'icelle 
ville de'Palris, et le corps dudit Mérigot pendu à la justice 
du roy nostredit seigneur, à Paris. 
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« Veu lequel présent procès et oajes iceUes oppimons» 
ledit monseigneur le prévost condempna icellai Mérigot, 
prisonnier, à estre excecaté par la manière que dit est, on 
jour (le demain, heure dene et compétente. 

« Ouquel jour de demain, qui fu le mercredi xij* jour dndit 
mois de juillet, Tan dessus dit, par devant monseigneur 
le prévost, présens les dessus dis visconto de Meaux, 
messire Guillaume Le Bouteillier, maistres Guillaume Porel 
et Robert Broisset, conseil! iers du roj nostre sire en par- 
lement ; Héraut Brisson, esleu à Paris sur lefaitdesaydes ; 
Jehan Truquan et Dreux d'Ars, lieuxtenans dudit monsei- 
gneur le prévost, et Hutin de Ruit, examinateur de par le 
roj nostre sire ou Chastellet de Paris ; fu attaint et fait 
venir en jugement, sur les quarreaux dudit Chastellet, le 
dessus dit prisonnier Mérigot Marchés, lequel, après ce 
quUl ot juré ans sains Ëwangiles de Dieu dire vérité des 
choses qui lui seroient demandées, oultre et par-dessus ce 
que confessé a cy-dessus, dist et afferma par son serement, 
et requis par ledit monseigneur le prévost de dire queles 
pactions, fois, lojaltés, promesses, searté, aceointance et 
affinité il a aus chevaliers et escuiers par lui offert , et dit 
et soj fait fort qu'ils cautionneront et piégeront jcellni 
Mérigot corps pour corps et avoir pour avoir, de tenir fer- 
mement et acomplir les offres et promesses par lui faites, 
contenues et desclairées es articles cy-dessys escrips ; que 
à ieeulx chevaliers et escuiers par lui nommés, en la fourme 
et manière que escrips sont, il n'a aucunes paotions, foy 
baillée ou promesses quelconques, par quoy il se aÀaeure en 
eulx de le plegier des offres et promesses par lui faittes, 
mais seulement se asseure et affle en yceulx, pour ce que 
la plus grant et saine partie d'iceus sont , li uns son frère, 
les antres sas oncles, serourges, cousins germains, remués 
degermain, et antres amis en mendre degré 'à» ligne de 
lui qui parle, elde Marie, aa femme et espoose, tans ce 
que onoques il requist ioeulx ou aucun d'eulx de leplesgier 
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par quelque manière que ce feust, ne aussi, alors qu'il estoit 
demeurant au pays, il ne pensoit point d*ayoir & faire ou 
besoignier d aucun plesge, et ne cuidast en nul jour de sa 
▼ie venir à Testât et fin où il est de présent. 

« Item, fu jcellui Mérigot requis par ledit monseigneur le 
prévost qu'il enseignast et deist quele chevance il avoit et 
où elle estoit, et que le roj avoit voulu et ordonné que sur 
ses biens, pourveu quil enseignast iceulx et deist la vérité 
là où ils estoient, il feist de sesdis biens tel testament que 
bon lui sembleroit. Lequel Mérigot, après ce qu^il ot jure 
de rechief ans sains Éwangiles de Dieu qu'il diroit vérité, 
dist et afferma par son serement que en sa possession, ne 
de sa femme aussi, il ne scet denier, ne maille en argent 
comptant, et qu'il ne sauroit où prendre, ne faire prendre, 
ne enseignier argent, ne chevance qu'il eust pour faire tes- 
tament, et que s'il en faisoit aucun, si ne le sauroit-il de 
quoy le faire et acomplir, jà soit ce qu'il ait assez de biens 
montans à la somme de viij ou ix mil frans, tant en or 
comme en vaisselle d'argent et en joyaux, lesquieulx il 
seul a mis et mucés si secrètement, et en plusieurs lieux 
et places divers, que nul autre personne que lui qui parle, 
ne le sauroit où prendre, ne trouver iceulx. Et lesquieulx 
ses biens il qui parle, c'est assavoir environ de cinq à six 
mil frans, tant en escus que en frans, il qui parle a mucés 
et mis en petis coffres ferrés es rivière de Venves, près 
d'Arches, à une lieue au-dessus d'icelle ville et de ladite 
rivière, du co«té de devers le pajs d'Auvergne. Et ne les 
sauroit autrement enseignier, parce qu'il n'j a mis aucun 
mero à l'endroit, et aussi que le cours d'icelle rivière va et 
oourt par^dessus iceulx coffres. 

« Dit avec ce, que dedens icelle rivière, et aussi près et 
sur les rivées d'icelle, il a mucé. çt, bouté, tant en plas, 
escueles, cpuppes couvertes, cuiUiers et aiguières d'argent, 
compris en ce environ Ix ou Ixx mars d'argent ; et .que il 
qui parle, laissa par devers sa femme, quant il parti derre- 
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Qo*adTint-i] du trésor enterré au fond d'une rivière t 
I A une lieue à Test d'Arches se trouve une localité nommée 

J Vendes, le Venves cité plus haut, où une petite rivière, 

avant de rejoindre la Dordogne, roule ses flots rapides au 
fond d*une étroite et profonde vallée couverte de bois. 
C'est là que les archéologues retrouveront peut-être les 
dépouilles enlevées par Marchés aux barons du Limousin 
et de l'Auvergne. 
Chambért Vn, 246, 247. 

Cf. P, 162, 163 ; P, 18. 

Capitale de la Savoie. Froissart y assista à des fêtes 
dont il s*est plu à diverses reprises & rappeler le souvenir. 
Chambrollbs VII, 11-13, 16 ; XVn, 408. 

Cf. VII, 488. 

J'emprunte à M. Luce la note suivante : 

ff Atgourd'hui château de ChiUeurs-aux-Bois, canton 
de Pithiviers. Ce fort dont les ruines sont encore mar- 
quées sur la carte de Cassini au nord de la forêt d'Orléans, 
fat repris aux ennemis vers le milieu de 1364 par Phi- 
lippe duc de Bourgogne et démoli par les bourgeois de 
Chartres, s 

I Champagne, Champaiçns II, 428; IV, 174, 425; V, 29, 

87, 368, 383, 448 ; VI, 53, 65, 112, 113, 115, 116, 143- 
145, 148, 149, 152-154, 156, 161-163, 168, 169, 174, 
177, 189-194, 235-237, 253, 255, 260, 261, 279, 298, 
300, 315, 321, 327, 329, 330, 347, 359, 360; VII, 249, 
324, 325; VIII, 33, 35, 303, 304, 308, 341, 351, 388, 
404 ; X, 147, 374 ] XIII, 144, 181, 192 ; XIV, 367 ; XV, 
59, 257 ; XVII, 371, 378, 379, 381, 386. 

Cf. P, 55 ; II, 518 ; VI, 451, 454-466, 458, 459, 461, 
474, 479, 485, 487, 490, 491 ; VII, 543 ; VIIÎ, 421 ; IX, 
546, 554; X, 482; XII, 356; XV, 380, 461 ; XVI, 295, 
XVIII, 306, 378, 379, 381, 398, 488. 
Ckampaigne. Voyez Champagne. 
Ch AMPWx<n8^ Campeçnoii X, 40S. 
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* Champlat. Vojez Mottb-db-Champlat (la). 
Champtocsaux, ChaïUoêé, Chastonseal , Catétmseauœ, Chai- 
tOHseauh III, 398-404, 408 ; IV, 4 ; XVII, 87. 

Cf. III, 514. 

c Li clef et li entrée de Bretaigne (III, 400). b 

Sur la rive gauche de la Loire , sur un coteau qui 
domine le fleuve. Les fortifications qui Tentouraient, n'ont 
pas complètement disparu : on en voit encore quatre 
tours et à peu près tout le mur d*enceinte. Le château 
n'offre plus qu'une vaste ruine. 

Diaprés la Chronique de Flandre , Jean de Montfort. 
aussitôt après s'être fait proclamer à Nantes duc de Bre- 
tagne, s'était saisi de Ghamptoceaux. 

Le château de Ghamptoceaux fut l'un des domaines con- 
fisqués sur le sire de Glisson, qui lui furent rendus plus 
tard. 
Changé, Coué IX, 293, 294. 

Commune de 2400 habitants, sur la rive droite de la 
Mayenne (arrondissement de Laval). 
Chamteloup, Cantêleu XIV, 204. 

A une demi-lieue à Test de Chastres (Arpigon) et à 
une lieue au sud de Mpntlhérj. 

J'emprunte à M. Luce la note suivante : 

« Aujourd'hui château de Saint-Germain-lez-Arpajon, 
arrondissement de Goi;beil. Edouard III y célébra la fête 
de Pâques et j s^oorna pendant la plus grande partie du 
mois d'avril 1360, tandis que son armée ravageait les 
environs de Paris. » 

Il existe quelques ordonnances n^ales données à Ghan- 
teleu ou Chanteloup. 

On voit par un compte de l'hôtel d'Isabean de Bavière 
publié, par M. Douët d'Arcq, que cette princesse résida 
dans ce château en 1401. 
Chantoté, Voyez Champtocbaux. 
Chaoure, Voyez Cahors. 
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Chapiênaeh. Voyez Capdbnao. 
Ckaf$lîe-ûfi''TUra9se. Voyez Capellb-bm-Thiérachb. 

* ChapbllbSaint-Dbn» IX, 500. 

Près de Paris. 
Chareassimne. Yojez Carcassone. 

* Charbmkbs IV, 494. 

Charbitte, CareiOe, rivière, V, 109, 111, 282, 283, 287 ; VI, 
283, 309; VIII, 167, 169, 173, 177; X, 330, 331, 358. 

Cf. IX, 545 ; X. 556 ; XVIII, 294, 440, 449, 556. 

Rivière qui se jette dans l'Ooéan après on cours de 
quatre-vingt-dix lieues. 
Charbnton VI, 53, 54, 58^, 75, 81-84 ; XIV, 210 ; XV, 15, 
59 ; XVII, 365, 366. 

Cf. VII, 487 ; X, 457. 

Charenton'-le-Pont, au confluent de la Seine et de la 
Marne. 
Charit^-sur-Loibb (La), CariU-tut-Loire {U) VII, 8*10, 14, 
18, 20-24 ; XI, 113-115, 118 ; XIII, 104 ; XVII, 408. 

Cf. VII, 488, 489 ; XIV, 397. 

Aiigourd'hui ville de 5500 habitants (Nièvre). 

La Charité possède encore une partie des tours et des 
murailles de son enceinte fortifiée du mojen-âge. 

Au mois de mai 1361 , des lettres de sauvegarde furent 
délivrées par le roi Jean au prieuré de la Charité-sur- 
Loire, qui possédait la seigneurie temporelle de cette ville, 
comme on le voit par une ordonnance de Charles VI, de 
1887. 
Charl9u, Voyez Charlibu. 
Cbarlibu, Charles, ChierUu VI, 384, 335. 

Ville de 4000 habitants (arrondissement de Roanne). 
Froissart la place dans le bailliage de Micon. 

Les anciens remparts de CharUeu ont été traiisformés 
en promenades. 

* Chabrt P, 97. 

Près de Lagny • (Setse-et-Marne) . - • 
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Ckarras. Voyez Charroux. 

Charroux, Caroiy Charte YIII, 156, 157 ; X, 876. 

Cf. X, 656. 

PrÀ8 de la Charente, arrondissement de Cimj (Vienne). 

Froiseart mentionne k belle et grosse abbaye de Char- 
roux, n en reste encore quelques débris, notamment une 
tour soutenue par huit faisceaux de colonnes. 
Chars-bm-Vkxin, Soê-en'Vewm IV, 432. 

A une lieue de Marines, arrrondissement de Pontoise. 

U^lise de Chars est du XIV« siècle. 
Ckartesée. Voyez Chbrtsbt. 

CHARnBS III, 332, 397 ; V, 381-386, 395, 306, 408, 410 ; 
VI, 34-36, 257, 258, 273, 274, 281, 282, 290, 292, 294, 
305, 308, 347 ; VII, 6, 7, 11, 13, 14, 16, 17, 19, 281, 
282, 421 ; Vin, 33; IX, 156; XI, 16, 110; XIII, 86; 
XIV, 172, 385 ; XV, 15, 18, 19, 27, 28, 63, 113, 204 ; 
XVII, 340. 343, 389, 390, 392. 

Cf. V, 524 : VI, 462, 463, 493, 498 ; VII, 488 ; IX, 
545 ; X, 500 ; XVI, 284. 

Froissart mentionne à diverses reprises (VI, 273, 282 , 
292, 294) Notre-Dame de Chartres à qui Edouard III et 
Charles V adressèrent successivement leurs tcbux. 

La fondation faite par Charles V k Chartres est de 1367. 

Le roi Jean résida à Chartres aux mois d'août et de 
septembre 1356. 

Ce fut à Chartres qu*eut lieu vers le mois de juillet 
1367 une assemblée d'états-généraux pour prendre des 
mesures contre les excursions et les dévastations des corn* 
pagnies. On y décida d'abandonner aux villes qui voulaient 
se fortifier et se défendre, une partie de Paide levée pour 
la rançon du roi Jean. 
CMûiinds (Lei) lU, 16L : - 

Froissart désigne ainsi la Chartreuse de Maeoprt, près 
des Marlis. Transférée, en 1295, de Cambray^àvMscobrt, 
elle fut détruite par les Crueux en 1566. 
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ChatUa%b(mrg, Voyez Chatbaubouro. 
CMattiaU'Culiêr. Voyes CjumajcuLan. 
ChasUaU'JofuUn, Voyez Jossbum. 
CkatUa%-SegnauU. Voyez Ghatbau-Rbnault, 
Chastel-Bemard. Voyez Barnard-Castlb. 
CkaiM'CuiUier, Chattel-CfUier. Voyez Caztbl^Cuubr. 
Cha9Uhe%'Cafàbriii$. Voyez CATBAU-CAMBaBSis. 
Ckaitel-en-DarU. Voyez Cabtbts-bm-Dortb. 
* ChoiUUGuy XII, 383. 
Choitel-JosêêUn. Voyez Jossblxn. 
ChatUl'NmiilUui. Voyez Lutillous. 
Ckaitel-No^'éTÂurjf. Voyez GAZTBurAUDAaT. 
CAasUl'Notf'de-SandM. Voyez Chatbaumbuf-db-Randoic. 
CkatM'BetfnauU. Voyez Chatbau*Rbnault. 
Choitel-Sarrarin. Voyez Ca8tbl-Sarkazin. 
CkoiUUToue* Voyez CoM^. 
ChoiUïlHm. Yoj^ Castblbon. 
ChoiMlnm. Voyez Castbl-Loubon. 
Ckoitelbrùuck. Voyez Chatbaubou&o. 
Ckatteldun. Voyez Chatbaudun. 
CiastelUraïU. Voyez Chatbllbbault. 
Ckoitiel'Âeart. Voyez Mottb-Acbabd (La). 
CkaêiieUêh-Cafkbréiii. Voyez Catbau-Cambréiis. 
CkasUel-Jaaelin. Voyez Joszbun. 
ChoitiehLaniùn. Voyez Chatbau-Laiidon. 
Ckaitia'Ne^ry^l, 3I6. voyez Cabtblwau. 
Ckoiiiêl'OrçhiUeus. Voyez Topcuff. 
CkastiêhSaena. Voyez Castbl-Saorat. 
CkoiHel'Thiêrrf. Voyez Chatbau-Thibert. 
Ckoiiiâlèim VIII, 316. Voyez Castbl-Loubon. 
Ckoitielbourç. Voyez Chatbaubouro. 
Choitiêliun. Voyez Chatbauduit. 
ChaHUUrata. Voyez Chatbllbrault. 
CkoitiUon. Voyez Gastillon. 
Cl4Mlî{toi-#»isS!mitf. Voyez CHATiLL0N-euB«8iiMB. 
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Choitillaii'iur'Dimriofne. Voyez Castillon. 

ChattUlon YI, 36. Mauvaise lectare. Il faut lire : Chatbau- 
Landon. Voyez ce mot. 

Chastonseal, Ckoitonseaulê. Voyez Chaicptocbaux. 

Chastres XIV, 204. 

Aigourd'hoi Arpigon. 

Il s'y trouyait un monastère de Célestins que Ton avait 
fortifié en 1360, mais dont les Anglais s'emparèrent à 
répoque où Edouard III campait à Chanteloup. 

Quelques détails nous ont été donnés à ce si^et dans 
une charte de rémission accordée à Philippe de Villebon, 
l'un des écuyers qui avaient capitulé : 

tf Cum, dicto scntifero hoc anno infra monasterium de 
Castris subtus Montelehericum pro custodia et defensîone 
fortalitii ejusdem monasterii existente, carissimus frater 
noster rex AnglisB accessisset illuc cum acie et ezercitu 
ejus, et hospitatus fuit in hospitali Cantus-lupi, quod est 
prope monasterium supradictum, ac petiisset seu man- 
dasset dictum fortalitium sibi reddi , et quia gentes in dicto 
monasterio et fortalitio existentes ejusdem régis gentibus 
seu nunciis rosponderunt et dixerunt expresse quod eidem 
dictum monasterium quoquomodo non redderent, dictus 
rex fecisset fleri ingénia lignea pro jactando lapides 
supra monasterium prasdictum ad illum et dictum fortali- 
tium prosternendum et destruendum, etc. » (Trésor des 
Chartes, JJ. 89, n<» 458.) 

Chateau-Cornet VIII, 140-143 ; XVII, 519. 
Cf. IV, 483 ; VIII, 437. 

C'est le principal fort de Tîle de Ouernesey. II est bâti 
sur un roc escarpé, baigné par la mer, qui n'est accessible 
à la marée basse que par un étroit passage. 

D'après la Chronique de Flandre, Edouard III ayant 
appris que l'île de Guernesey servait de refuge au pirate 
Marant ou Morant qui pillait les navires anglais, chargea 
Godefroi d'Harcourt et Renaud de Cohham d'assiéger 
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Château-Cornet. Le châtelain se nommait Nicolas Élie ; 
il avait avec lui cinq cents hommes d'armes et opposa aux 
Anglais une longue et vaillante résistance. 

En 1390, Hugues de Calverlej ayait la garde de Château* 
Cornet. 

* Chatbau -du-Loir VIII, 427. 

* CJUUeaU'iu-Roi Yl, 404. 
Château -Gaillard II, 212, 213» 

Cf. II, 524 ; VI, 489 ; XVIII, 426. 

Les ruines de Château-Gaillard se trouvent sur une 
hauteur qui domine les Ândeljs, sur la rive droite de la 
Seine. 

Il existe un mandement du duc de Normandie, du 29 mars 
1354, adressé au vicomte de Gisors et relatif à la gar- 
nison de Château-Gaillard. 
Chatbau-Gonthibr, Castiel'&onthier VII, 325, 326, 328. 

Cf. XII, 386. 

Ville de 7000 habitants, et chef-lieu d'arrondissement 
(département de la Mayenne). 

Au mois de juin 1352, absolution fut donnée par l'offlcial 
d'Angers à Benoit le Galois, clerc, accusé d'avoir introduit 
les Anglais à Château-Gonthier et d'avoir vendu les 
secrets du roi aux Anglais qui occupaient Redon et Vannes. 

Un document du Trùar des Chartes porte que Châ- 
teau-Gonthier fut rançonné par les Anglais en 1371. 
Chateau-l ABBATB , Chostiaus-'Taiibejfe ^ Casiiaus4*abhéie III, 
B64, 267, 271. 

Commune de 800 habitants, au confluent de l'Escaut et 
de la Scarpe, canton de Saint- Amand (Nord). 

Ce village doit son nom à une abbaje fondée, dit-on, par 
Louis le Bègue et plus tard réédiflée par Evrard Radoul, 
sire de Mortagne. Il ne reste plus de traces de ce monastère. 
Chatkau-Lamdon VI, 35, 36. 

' Chef-lieu de canton, arrondissement de Fontainebleau. 

Les privilèges de Château-Landon remontaient à 1180. 
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Chftteau-Landon faisait partie du douaire de la reine 
Blanche veuve de Philippe de V&lois. 

Des Anglais, en garnison à Épemon, occupèrent, au 
mois d'avrU 1858, réglise fortifiée de Notre-Dame de Çht- 
teau-Landon. 

Au mois d*avril 1381, Charles VI permit de fortifier 
Château-Landon. Il y a dans cette charte quelques détails 
sur Timportance que présentait alors cette ville : 

« Charles, eto. Savoir faisons à tous présens et avenir 
nous avoir veue l'umble supplication de nos amés et 
féaulx subgës les habitans de nostre ville de Ohàteau*Lan- 
don, contenant en effect : 

« Que comme par le fait des guerres jcelle ville ait esté 
arse, destruite et gastée par telle manière que les ouvriers 
et marchans de drapperie et d^autres ouvrages et mar- 
chandises que on y souloit faire, n*7 pèvent bonnement 
demeurer, ne habiter, laquelle ville souloit estre bonne et 
bien marchande et l'une des dix-et-sqit bonnes villes où 
on fait drapperie jurée ou rojaume, et est de nostre pro* 
pre domaine, d'ancienneté, et en jcélle ville, en laquelle 
souloit avoir bel chastel qui & présent est rujneux, a belle 
et grant chatellenie et siège rojal notable auquel sont sub* 
giès ressortissans environ quatre-vins-diz-et-sept villes, 
avecques plusieurs abbajes et esglises et vassaux nos fievés, 
et ayons aussi à cause d'iceulx ville, chastel et chastel* 
lenie, moult noble domaine, qui nous est de grant valeur 
et seroit encores greigneur et à tout le pays d'environ se 
audit lieu avoit une partie de la ville fortifiée et mise en 
estât et deffense, etc. (TrùùrdetChartes,]JJ. 118^ n« 4&3.) » 
Chatsaunbuf-db-Randon IX, 237. 
Cf. IX, 543. 

Chef-lieu de canton, arrondissement de Monde (Losère). 
Il existe encore quelques ruines de l'ancien ohftteau dont 
les cleâ furent déposées sur le ceroueil de Bertrand du 
Ouesclin. 
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Chatbaunbujhsur-Loire, Naeuf-ChasHeUuT'Loire VI, 113 ; 
XV, 261, 353. 
Cf. XV, 464 ; XVIII, 439. 

Arrondissement d'Orléans, à six lieues de cette ville. 
U s'y trouvait un château royal bâti par Philippe- 
Auguste, et ce fut là, selon Froissart, que le duc d'Orléans 
relégua Valentinô de Milan. 
Chatbau-Poroibn, Chasiel-Porsien II, 428. 

Château-Porcien est aujourd'hui un chef-lieu de canton 
de rarrondissement de Béthel (Ardennes). 
Chatbau-Renault, Chasteau-JBenauUf Chattd'SeffnauUXiîl, 
137, 140 ; XIV, 370-372. 
Cf. P, 315, 353 ; I , 112 ; XVI, 282. 
Chef-lieu de canton, arrondissement de Tours (Indre-et- 
Loire), 
n existe encore quelques ruines du château. 
* CkâteaU'Rauçe XVI, 612. 
Forteresse en Orient. 
Chatbau-Thibrrt, CAastiel'TkUrrp VI, 113, 116, 154, 191, 
231. 

Cf. XVI, 404, 405, 442. 

Ville de 6000 habitants, chef-Ueu d'arrondissement 
(Aisne). 

L'ancien château n'offre plus que des ruines au milieu 
desquelles on a établi une promenade. 
ChéUeaU'Viel-de'Sauaniê. Voyez Souanèt. 
Chatbattbouro, ChastieHaurç IX, 294, 295 ; XII, 170, 178. 
Chef-lieu de canton (Ille-et-Vilaine). 
Sur la rive droite de la Vilaine. 
Chatbaudun, CkoiUUun, Ckastiddun IX, 280 ; XIII, 140 ; 
XIV, 279. 
Cf. XVI, 282. 

Ville de près de 7000 habitants, chef-lieu d'arrondisse- 
ment du département d'Eure-et-Loir. On y voit un ancien 
et magnifique château. 

FROISSART. — XXIV. 25 
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On remarquait dans Teglise de Notre-Dame dans cette 
ville une chapelle construite par Marguerite de Flandre, 
vicomtesse de Châteaudun. 

* Chatbaulin XIII, 357. 

A sept lieues de Quimper. 

* Chateauroux, Citi-BavfN, 524. 

* Chatel-Audrbn, Chastel-Anirm XII, 333 ; XIII, 357. 

A cinq lieues de Saint-Brieuc. 
Chatellerault, ChasiUleraut, CoêteUraut V, 115, 398, 399, 
432 ; VII, 332, 350, 388, 389, 391, 463 ; XVII, 226, 358. 

Cf. V, 525, 526 ; XVIII, 444-446, 448. 

Aujourd'hui ville de 15000 habitants. 

Sur la Vienne, à huit lieues de Poitiers. 

Les habitants du pays, de peur des Anglais, trouvaient 
dans réglise de Châtellerault un refuge pour ce qu'ils 
avaient de plus précieux. 
Chatillon, Castillon IX, 304. 

Châtillon-sur-Seiche (Ille-et- Vilaine), entre Rennes et 
Blain. 
Chatillon-sur-Seine, Chastilloii'tur' Seine XÎV, 34. 

CheMieu d'arrondissement et ville de 5000 habitants 
(Côte-d'or). 

Il ne reste plus qu'une tour de Tancien château. 
Chaumont-en-Bassignt XIII, 194. 

Cf. XVIII, 114. 

Chef lieu du département de la Haute-Marne. 

Les privilèges de Chaumont furent confirmés au mois de 
janvier 1338. 

* Chaumont-sur-Loirb V, 525. 
ChaumoiU. y oye% Caumont. 
Chaunt, QfiLuny II, 336. 

Ville de 8000 habitants, sur la rive droite de TOise. 
Elle fut unie à la couronne par une ordonnance de 
Charles V, du 27 mars 1378. 
Chauvegni, Voyez Chauvigny. 
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Chautiont, Cauvegny^ Cwvegni^ Chauvegfii Y, 398-400, 
402, 403, 426, 443, 465 ; VII, 388, 390, 436, 444, 448, 
452 ; VIII, 148, 150 ; XVII, 226, 344, 474, 490. 
• Cf. V, 525, 542 ; VU, 545. 

Ville de 2000 habitants» arrondissement de Montmoril- 
lon (Vienne). 
Sar la route de Poitiers au Blanc. 

* Chave XVIII, 439. 

* Chblmsford XVIII, 564. 
GfiâNB-PouiLLBUx VI, 191, 260, 261. 

Canton de Vouziers (Ardennes). 

La désignation ofScielle moderne est le Chéne-Populeux ; 
mais Tusage est resté fidèle à celle du XIV* siècle, telle 
que Froissart la reproduit. 
ehw^Vert VI, 191. 

Il semble résulter du texte que c*est la même localité 
que le Chéne-Pouilleux. Voyez ce nom. 
Chênes, Voyez Sheen. 
Cheneviêres. Voyez Obnnbyilliers. 
Chenour XV, 178. 

Voyez CONNAUOHT. 

* Cher, rivière, V, 525. 

Cherbourg, Chierbourg IV, 388, 391-394 ; V, 314-316, 318, 
364-366, 369, 371, 382 ; VI, 31, 32, 111, 360, 379, 383, 
396, 405 ; VII, 7, 12, 14, 24, 416, 417 ; VIII, 241, 243 ; 
IX, 53, 59, 61, 62, 64, 68-70, 78, 80, 92-97, 134, 136- 
139, 321, 331-338, 340, 359 ; X, 75, 275, 364 ; XI, 153 ; 
XII, 60, 61 ; XllI, 297, 298 ; XV, 18, 126 ; XVII, 189, 
299, 403. 

Cf. l\ 95 ; IV, 486, 487, 491 ; V, 522, 523 ; VII, 483 : 
IX, 503, 507, 509, 510, 518 ; XII, 877 ; XIV, 427 ; XV, 
405 ; XVIII, 284, 287, 500, 549. 

c Bonne ville et riche et grant port de mer (IV, 388, 
393). 9 

« Uns des plus fors chastiaux dou monde et bien con- 
c fortes de la mer de toutes pars (IX, 70). » 
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« Casiiel memlleusement fort », dit la Chronifue de 
Flandre. 

Cherbourg s'appelait le CSapitole dans le langage secret 
des espions navarrais. 

Quelques historiens, expliquant Tétymologie de Cher- 
bourg par Casaris turgum^ en font remonter la fondation 
à César. est certain que les Romains y eurent un éta- 
blissement. 

D'après une ordonnance du roi Jean en faveur du port 
de Rouen, de 1350, les marins de Cherbourg ne pouvaient 
équiper chaque année qu'un seul navire pour l'Irlande. 

Le 2 novembre 1353, le roi Jean ordonna de réparer les 
fortifications de Cherbourg. 

Par la cession du Cotentin faite en 1355 à Charles le 
Mauvais, Cherbourg devint la principale forteresse des 
Navarrais qui ne tardèrent point à y appeler les Anglais. 

Le siège de Cherbourg en 1378 fut l'un .des événements 
militaires les plus importants de la seconde moitié du 
XIV siècle. 

Une ordonnance de Charles VI, du 21 juin 1382, n^- 
pelle les taxes levées en Normandie pour le siège de 
Cherbourg. 

En 1380, Guillaume de Windsor était capitaine de 
Cherbourg. En 1386, c'était Guillaume Le Scrop ; en 1801, 
Jean de Beaumont ; en 1392, Jean Goloffre. 

L'ordre donné par Richard II de restituer Cherbourg 
aux commissaires du roi de Navarre porte la date du 
27 octobre 1393. Ceux-ci remirent cette ville aux Français : 
de là un grief profond en Angleterre contre Richard II qui 
expia cette faute politique par sa couronne et sa vie. 

Ce fut Vauban qui fit démolir l'ancien château de Cher- 
bourg. 
ChMsff. Voyez Christ. 

Chbrtset, Charteiée, Cartetée III, 443 ; IV, 379 ; IX, 121 ; 
XI, 135 ; XII, 279 ; XV, 181 ; XVI, 190 ; XVII, 515. 

Cf. 1% 381 ; XVI, 448 ; XVIII, 188, 190, 226. 
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Bourg situé sur la Tamise, eutre Kingston et Staines. 
Ghbryille, 0eimlU^9ur'Mame IX, 258. 

Village sur la rive gauche de la Marne, entre Jaalons et 
Athis. 
Cieinei. Voyez Ghbvx. 

* Chbstbr, CeêPre II, 505, 508, 513 ; IV, 490 ; V, 544 ; XII, 
391 ; XV, 293, 295, 323, 328, 331, 337, 344, 345, 347, 
349, 3Ô5, 397 ; XVIII, 15, 440. 

Ville et comté d'Angleterre, entre le Mersey et la Dee. 

* Ghbuz, Ckesnes IV, 489. 
A l'ouest de Gaen. 

* Ghichbstbb VI, 453. 
Ghiblet, Cepiée III, 374. 

Au sud d'Ëxeter, dans le Devonshire. 
! Bien que le bourg de Ghidley soit à quelque distance de 

) la mer, Froissart a pu le désigner comme un port du pays 

I de Gornouaille, si le navire du duc de Bretagne jeta Tancre 

dans une des baies voisines. 

Chi&rJHmrg^ CMereiaurg. Voyez Ghbrbouro. 

Chierleu. Voyez Ghaklibu. 

Chiersé. Voyez Ghbbtsby. 

Chifoliffnie, Voyez Céphalonib. 
F Ghibvrbs X, 189. 
Gf. P, 44. 
( Petite ville de 3000 habitants, arrondissement d*Ath, 

i à quatre lieues et demie de Mons. 

I Ghilhac, CiUaeh, CUllaeh VI, 350, 354, 358 ; XIV, 167. 
I Gommune de 700 habitants, canton de la Voûte-Chillac, 

i arrondissement de Brioude (Haute-Loire). 

! Sur la rive droite de l'Allier. 

1 

CluJlaeh. Yoyez Chilhac. 
• Chimat II, 11 ; III, 75-78, 91, 95, 96, 98, 99, 101-107, 109, 
111, 183; V, 271; IX, 159 ; XIV, 1, 160, 369 ; XV, 
79, 140 ; XVI, 70 ; XVII, 81, 82, 306, 553. 

Cf. I', 292, 293, 354. 458, 459, 463, 461 ; \\ 104, 



> 
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105, 126, 156, 15Ô, 158, 160, 162, 166 ; I«, 188, 190, 
385, 386 ; III, 485 ; XVI, 280, 282, 287 , 442. 

Petite ville du Hainaat où mourut Froissart et qui est 
restée fidèle à sa mémoire. 

Au commencement du XIV* siècle, d'assez vires contes- 
tations éclatèrent entre l'église de Chimaj et Téglise de 
Saint-Rémj de Reims. Celle-ci prétendait traiter T^gllse 
de Ghimaj comme sa fille. Toutes jes deux remontaient au 
catéchiste de Glovis. 

On voit par un passage de Froissart (V, 271) que le 
flaiolet de Chimay était l'un des draps fabriqués à Valen- 
ciennes. 
* Chin III, 436, 494, 495 ; XVIII, 171. 
Chinon XIII, 82. 

« Moult bel chastel et bonne ville (XIII, 82). » 

Ville de 7000 habitants, chef-lieu d'arrondissement 
(Indre-et-Loire). 

Le château offre encore de magnifiques ruines. 
ChUech, Voyez Chizk. 
ChUoing. Voyez Ctsoino. 
Chivaeh XI, 30. Voyez Cieutat. 

Chizé, Chùech, CUech VIII, 214, 220, 224-235 ; XVII, 531- 
534. 

Cf. VII, 518, 546 ; VIII, 433, 446, 447. 

Commune de 800 habitants, sur la Boutonne, arrondis- 
sement de Melle (Deux-Sèvres). 

On 7 remarque les ruines fort considérables de Tancien 
château. 

Voici comment la Chrùniqu$ anonyme de Flandre rap- 
porte le combat de Chizé : 

« Quand li dus Jehans qui venus estoit d^Engleterre, où par 
avant avoit esté, comme dessus est dit, pour secours avoir, 
vit et aperchut que les barons et gens de son pajs de 
Bretaigne se rendojent tous franchôis et contre lui estojent 
tous plainemènt, lors parla as dis Bnglès et leur dist qu'il 
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iroit arrière eu Engleterre pour secours avoir de recon- 
querra son pays, et que il avoit trouvé tant d'amour et de 
courtoisie au roj Èdouart et au prinche de Galles, que il 
ne lui faurojei^^ point, en disant aux dis Englès que il 
gardaissent bien, et que il leur amenroit boin secours et 
brief ; et laissa sa femme la ducesse à Auray, et puis parti 
et ala en Engleterre comme par avant avoit fait. Et pour 
lors estoit tout le dit pays de Bretaigne en obéissanche au 
roy de Franche, excepté les castiauls où les Englès 
estoient demorés, qui moult fort estoyent ; et pour chou 
doudit pays party lidis connestables, et s'en ala de requief 
en Poitou, en Tayde dou ducq de Berry, et ala mettre siège 
devant la ville et le castiel de Ghisecq, et mena avoecq 
lui Loys de Harcourt, le seigneur de Partenay et grant 
plenté de Poitevins qui estoyent boins Franchois, et là 
furent grant plenté de gens d'armes asamblés avoecq Bier- 
tram ; mais les Englès se misent ensamble quant il seurent 
sa venue, et se misent ou dit castiel et ville de pluiseurs 
garnisons secrètement, et tant qu'il furent bien nombre 
Xll^'lanches ; et ce seut bien Bertrans, et pour ce âst ledit 
Bertram samblant de partir du siège et de soy deslogier, et 
en se deslogant de nuit il âst III embusques, Tune priés de 
la ville et les aultros ensievant ; mais les Englès qui dedens 
la ville et le castiel de Chiset estoient, salirent au matin 
hors, qui, pour tout vray cuidoyent que Bertrans se fust 
partis et toutes ses gens, et les Franchois de le première 
embusque salirent et coururent sus as Englès et les des- 
confirent, Et à ycelle desconfiture Jehan d'Ëvreux et 
pluiseurs aultres chevaliers capitaines englès salirent hors 
de la dicte ville et castiel, pour secourre leurs gens qui 
desconfit estoyent, et coururent sus Franchois. Lors vinrent 
sur Englès Bertrans et les gens de Poitou qui combatirent 
fort contre Englès, et tant qu'il furent desconfit, et là 
furent pris toutes leurs capitaines, et là fut desconfite 
toute la plus grant forche des Englès et des Gascoiugs, qui 
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fassent ou dit pays, et, yceuls Englès pris ainsi et desconfis 
tantost, la ville et castiel de Chiset se rendirent an dit 
Bertram pour et ou nom dou conte de Poitiers. Et, ce fait, 
ala le connestable devant Nyort, laquelle se rendi tantost 
à lui, comme dessus ; pois se parti ledit connestable et 
mena tous ses prisonniers à Paris, et là trouva le roj à 
Tostel de Saint-Pol qui moult grant fleste lui flst pour les 
grandes batailles qu'il avoit desconfltes sur les Englès et 
aussi pour les nobles concquestes qu'il avoit fait sur euls 
es pays de Ghienne, de Poitou et ailleurs. » 
ChùisL Voyez Choisy. 
Ghoist, Chairi III, 215. 

Choisy-au-bac, près de Compiègne. 
On y remarque les ruines d*un ancien monastère. 
Chyfnay. Voyez Chimay. 

Chypre, Cypre, Cpppre, Cippre V, 851 ; VII, 420 ; XI. 230, 
231 ; XIV, 274 ; XV, 117, 288 ; XVI, 33-35, 38, 50. 

Cf. XV, 416, 505 ; XVI, 251, 254, 255, 264, 416-418, 
428, 432, 484-487, 509, 510. 

D'après la Chronique de Flandre, lorsque Bertrand du 
Ouesclin se mit à la tête des compagnies pour en délivrer 
la France, son premier projet fut de les conduire à Yîle 
de Chypre. 
CiBUTAT, CiuUat, Citntat XI, 30, 55, 58. 
Cf. XI, 435. 

Commune de 1300 habitants, canton de Bagnères-de- 
Bigorre (Hautes-Pyrénées). 

Sur une colline qui domine le Larredou, ruisseau dont 
le nom rappelle le Pas-au-Larre. 
CUlaoh, Voyez Chilhac. 
Cippre, Voyez Chypre. 
CiRBNCBSTER, Souxestre XVI, 228, 229. 

Cf. P, 352 ; XVI, 347, 379-382, 384 ; XVIII, 5, 6. 
Dans le comté de Glocester, non noin de Berkley. 
Ces campagnes portaient malheur aux descendants 
d'Edouard P'. 
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Henri IV ordonna qae les habitants de Cirencester 
recueillissent seuls les biens de tous ceux qu'ils avaient 
mis à mort. Il décida en même temps que chaque année 
une certaine quantité de vin serait distribuée anx femmes 
de Cirencester qui avaient également pris part à la lutte. 
L'église de Cirencester est Tun des plus beaux monu- 
ments religieux de TAngleterre. 
Ciseeh. Vojez Chiz^. 
Cisieaiêw. Voyez Cîtbaux. 
* Cité-Raitf, Voyez Chateauroux. 
CÎTBAtTX, CUieaw IX, 279. 

Cf. X, 513 ; XI, 451 ; XDI , 365 ; XV, 282. 
Célèbre abbaye, chef-d*ordre des monastères cisterciens. 
Cîtbaux-Marchbnoir IX, 279. Voyez Pbtit-Cîtbau (Lb). 

* ClUDAD-RODRIOO XI, 439. 

Ciuiiat, Cmtat Voyez Cibutat. 

CivRAC, SeKlach, SeUllaeh II, 402-407 ; III, 231 ; VHI, 326. 
Comme l'a remarqué M. Luce, Sebillac ne peut être 
qu'un nom mal compris ou mal transcrit pour Siorac 
aujourd'hui Civrac, sur la rive gauche de la Dordogne, 
canton de Pcgols. Ce qui confirme cette interprétation, 
c'est que le Continuateur de Guillaume de Nangis appelle 
ce chftteau : Siourac. 

D'après le Continuateur de Guillaume de Nangis, les 
Français se rendirent maîtres de Civrac à la fin du mois 
d'août 1337. Ce fut donc à une époque postérieure que Robert 
d'Artois assiégea cette forteresse qu'occupait une garni- 
son de Génois (II, 402-407). En 1340, le comte de llsle- 
Jourdain s'en empara (III, 231). Henri vicomte de Bes- 
kentin en fut nommé capitaine (IV, 225). Le comte de 
Derby la reconquit plus tard (IV, 237). 

En 1374, les habitants de Civrac se déclarèrent en 
faveur des Français (VIII, 325). 

Lo 14 juin 1341, Edouard III abandonna à Ghilllaume 
Sans, seigneur de Pommiers, les revenus de Pommiers, 
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JSMrae^ Saureterre et Pi^ols. Cette charte fut confirmée 
le P' février 1359 (v. st.) au profit d'Élie de Pommiers 
en ce qai touchait Soirae^ dont le nom est cette fois écrit : 
Sivrae. 

Le château de Ciyrac a été démoli à la fin du siècle der- 
nier. Ce qui en reste, a été transformé en presbytère» et 
la chapelle est devenue l'église paroissiale. 

M. Léo Drouyn donne le plan du château de Civrac 
{Gfuyenne militaire, t. I, p. 402). « Ce château, dit-il, est 
(c situé sur la rive gauche de la Dordogne, entre les ruis» 
« seaux de Roumendal â Test et de l'Espérac à l'ouest, 
<( qu'on a reliés par une coupure qui, avec les ruisseaux et 
a la rivière, isole complètement la forteresse élevée sur 
« une butte naturelle... Une tour défendait la porte. Une 
« autre tour renfermait Tescalier ; il était très-beau, si 
« Ton en croit la tradition. » 

M. Léo Drouyn ajoute : 

« Le P' février 1359, le roi d'Angleterre donna cette 
terre à Ëlie de Pommiers, dont la fiUe Régine avait épousé 
Arnaud-Bernard de Preissac, soudau de la Trau. Ëlie de 
Pommiers répondit, en 1363, à l'appel du prince de Galles, 
et se rendit dans la cathédrale de Bordeaux pour rendre 
hommage au représentant de ce prince. Celui-ci, avant de 
quitter la Gujenne, réunit encore à Bordeaux en 1371, 
les seigneurs les plus puissants du Bordelais; celui de 
Civrac y fut appelé. » 

Le château de Civrac a appartenu à la maison de Dur- 
fort depuis la fin du XV* siècle. 
CivRAY, Sevray VIII, 188. 

Cf. VII, 518 , 516 ; VIII, 433. 

Ville de 2300 habitants , sur la Charente. CheMieu 
d'arrondissement (Vienne). 

Il existe encore quelques ruines de l'ancien château. 

En 1369, Civray appartenait à Thomas de Woodstok, 
et Chandos en reçut la garde le 1*' octobre de cette année. 
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Chandos étant mort, Bertrand de CasaeliB fat nommé 
capitaine de GÎTray le 1*' octobre 1372. Le captai de 
Buoh lai soeoéda dans cette charge dès le 6 juillet de la 
même année» 

• Clairao XVIII, 875, 877. 

Sur le Lot, à une lieae et demie de Tonneina, 

* Clairs Fontaikb, abbaye XVIII, 90. 

A cinq lieues de Vervins. 
Clambct, Clameri, Clamesri VI, 259, 261. 

Ville de 5600 habitants , chef-lieu d'arrondissement 
(Nièvre). 
Clamesi^ Clamessi. Voyez Clambct. 
Ctarenèan. Voyez Carbmbaut. 
Glarbnob. Voyez Glarbntza. 
Clarbntza, Clarence XVI, 54, 55. 

Cf. 1% 249 ; XVI, 264, 431, 432. 
A l'ouest de la Morée. 
Clari. Voyez Clary. 

darp-Bur-Somme» Voyez CLiRT-suR-SomcB. 
Clary, Clan III, 35. 

Je n'ai pu retrouver cette localité. Ce serait trop s'éloi- 
gner du nom écrit que de lire : Catillon-sur-Oise. 
Clbrmont-bn-Auvbrqnb VI, 194, 198, 268, 350, 354, 358 ; 
VIII,. 6, 85 ; IX, 141, 142 ; X, 262; XII, 348 ; XIII, 55, 
57, 58, 61, 64-67, 72, 75-77 ; XIV, 168, 169, 171, 172, 
174, 190. 
Cf. VIII, 429. 
Capitale de l'Auvergne. 

Au moment où Charles VI faisait arrêter Bétizac et 
réprimait les exactions du duc de Berry dans le midi, les 
habitants de Clermont se plaignirent de les avoir égale- 
ment subies, et il fut fait droit à leurs réclamations par 
une ordonnance royale. 

Il est dit dans cette ordonnance que . le& habitants de 
Clermont qui ne sont en rien les mxjeta du dnc de Berry, 
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ont été contraints par lai à payer les tailles levées en 
Auvergne qui atteignent quarante francs par feu ; qulls 
étaient d'ailleurs hors d'état de le faire à cause des pertes 
qu'ils ont éprouvées pendant les guerres et des dépenses 
auxquelles ils ont eu à faire face pour fortifier leur ville ; 
qu'en cet état de choses un grand nombre d'entre eux ont 
émigré en Bourbonnais et ailleurs. Charles YI, faisant droit 
à ces plaintes» ordonnait aux receveurs du duc de Berry 
de restituer tout ce qu'ils avaient reçu (12 juin 1389). 
Clbrmomt-bn-Bbatjvoisis YI, 46, 47, 50-63, 87, 92 , 111. 
157, 179 ; XY, 182 ; XYU, 363, 379. 

Cf. YI, 460, 486. 

« Grosse ville nient fermée et bon chastiel (YI, 111). » 

Aigourd'hui chef-lieu d'arrondissement (département de 
l'Oise). 

Il ne reste qu'un dorùon de l'ancien château dont la 
construction remontait au X* siècle. 

On trouve au Trésor des chartes (JJ. 90, n^ 592) une 
charte de rémission, du mois de juin 1360, accordée à 
Richard le Mareschal, où se lisent les lignes suivantes : 

c Comme quant le chastel et ladicte ville de Glermont 
« furent pris par les ennemis de monseigneur et de nous 
t et dudit royaume, ledit Richart avec ses petis enfans 
8 eussent esté prins et détenus prisonniers en ladicte 
8 ville, etc. » 
Clekmont-sub-Garonnb XI, 226. 

Sur la rive droite de la Garonne (canton de Port>Sainte- 
Marie, arrondissement d'Agen). 
ÇLBBT-suB-SoMBiB, daH-sur-Sommâ YIII, 251, 252, 255. 

Cf. Yni, 646 ; XVI, 280. 

Commune de 900 habitants, à une lieue et demie ouest 
de Péronne (Somme). 
Cléves VII, 302. 

YiUe de l'Allemagne cisrhénane, berceau d'une illustre 
maison oomtale, puis ducale. 
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Cliehan. Voyez Glisson. 

GuFFORD X, 393, 398. Voyez Skipton. 

GU880N, Cliehon XII, 171. 

Ghef-lieu de canton, arrondissement de Nantes (Loire- 
Inférieore). 
Clocestre. Voyez Colchbstbr. 
Chpiê. Voyez VilU-LopéZ. 
Clotbs VI, 3 i ; VIII, 36. 

Ville de 2500 habitants, arrondissement de Ghftteaudun 
(Bure-et-JLioir). 
Il y existait une maladrerie. 
Clugny. Voyez Cluiît. 
Clunt, Clugny VII, 313, 814 ; XVII, 470. 
Cf. XIV, 446. 

Ville de 4500 habitants (arrondissement de MAoon). 
Le célèbre monastère de Clnny n*offre plus à Tarchéo" 
logue que le triste spectacle de ses ruines. 

Il ne reste de son église que quelques muraiUes, un 
clocher et une chapelle, et de l'abbaye qu'une porte d'entrée. 
Un champ de foire occupe la place du cloître. 

On voit encore quelques restes de Tancienne enceinte 
fortifiée qui entourait la ville. 
CoARRÀZB, CorasseXl^ 191. 

Commune de 2500 habitants, sur la rive droite du Oave 
de Pau, canton de Clarac, arrondissement de Pau. 

Il reste encore une tour et une porte du château des 
sires de Coarraze. 

Henri IV fut élevé dans le château que visitait le démon 
Orton. Peut-être ces légendes frappèrent-elles son imagi- 
nation. Quoi qu'il en soit, on ne sait à quelle époque il faut 
rapporter Tinscription qu*on lit sur la seule tour restée 
debout de l'ancien château : Lo çuê ha de ur^ no pende 
faltar (ce qui doit être, ne peut manquer). 
CoBLBNTz, Convelenee, Convahnee^ dmioelencke. Canvolenehe 
II, 358, 359, 464 ; VI, 374; XIII, 19, 24, 189; XVI, 
119;XVII,44, 49, 61. 
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Cf. Ifc. 152 ; II, 546-549 ; XVIII, 161, 162. ' 
Ville d*AIlemagne sur la rive gauche du Rhin. 
Coeelar. Mauvaise lecture. Lisez et voyez CoJUiie. 
Cocerid. Yojez CocHBaBL. 

CocHBRBL, Cochenel^ CocerUh Kaceriel VI, 411-446 ; VU, 2-4, 
9, 12 ; XI, 113 ; XVII, 405-407. 

Cf. l\ 351 ; P 209 ; VI, 447, 491, 512-514 ; VU, 487, 
512 ; IX, 496. 

Cocherel est entre Évreux et Vernon, sur la rive droite 
de TEure. 

Le récit de la bataille de Cocherel est Tun des plus inté- 
ressants et des plus exacts qu*offrent les Chroniques de 
Froissart. Voici comment il me semble s*expliquer par la 
topographie locale. 

Les Français, sachant que le captai de Buch occupe 
Évreux, chevauchent sous les ordres de Bertrand du Gnes- 
clin dans l'espoir de le rencontrer dans une de ses excur- 
sions. Ils traversent la Seine au Pont-de-l'Àrche, campent 
près d'Acquigny dans les prés où Tlton se joint à TEure, 
puis suivent la rive droite de TEure en^se dirigeant vers 
Pacy. 

De son côté le captai de Buch est sorti d*Évreux ; il 
rencontre non loin de là, près d'un bois (le bois de Gra- 
vigny ?) le roi Faucon, et, instruit de la marche des Fran- 
çais, prend la route d'Èvreux à Vernon qui traverse TEure 
près du village de Cocherel situé sur la rive droite de cette 
rivière. 

Les deux armées sont en présence. Les Navarrais occu- 
pent une forte position sur le mont de la Ronse, et les 
Français traversent TEure au pont de Cocherel aûn de les 
combattre. Les Navarrais restent immobiles dans leurs 
positions lorsque les Français feignent de repasser le pont 
de Cocherel et attirent les Navarrais dans la plaine où ils 
sont défaits. Cette plaine s'étend sur la rive gauche de 
TEure entre Gresne, Jouy, Hardencourt et Vaux. 
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Voici comment la Chronique de Flandre rapporte la 
bataille de Cocherel : 

a Apriès le mort du roj Jehan fu Charles ses fleuls 
sacrés à Rains par un jour de le Sainte-Trinité, Tan devant 
dit ; et en ce temps s estojent assamblé li homme au roj 
de Navare à Èvreus. Là fu li captains de Bouc, Pierre de 
Saqueville, Jehan Jojel, Robin Scot, Jehans de Rosiauls, 
Guis de Mortemer, li baron de Marcel, et avoient chil 
capitains bien mil combatans, et orent pris leur voje droit 
à Yernon, pour ce que un bourgois de le ville leur avoit 
vendu et donné jour de délivrer, et estoit nommés Jehans 
Flourens. Chils fais fu sceus des Franchois, et se assam- 
blèrent en armes et alèrent contre les Navarois. Là fu li 
contes d'Auchoirre, Loys ses fieuls, Biertram de Clequin, 
Bauduin d'Anekin, maistres des arbalestriera, le visconte 
deBiaumont, RegnaultdeBornanville,Oudartde Rentj, li 
Baudrans de le Heuse et pluiseurs aultres chevaliers de 
Franche. £t assamblèrent à bataille les II parties dalés le 
mont de Cocherel. Moult fu la bataille aère de le cantité 
de gent quMl y avoit, et là fu ochis li maistres des arbales- 
triers de Franche, le visconte de Biaumont, Regnault de 
Bornonville et pluiseurs aultres Franchois ; mais toutes 
vojes furent Navarois desconfit, et en ot le plus grant 
partie de mors, et là fu pris li captains de Bouc. Pierre de 
Saquenville, Jehan de Jojel et li aultre capitain furent 
ochis, fors Robin Scot qui escapa de le bataille, qui fu faicte 
lejour devant le sacre le roj Charle. Apriès fist mettre 
li rois Charles à mort Pierre de Saquenville, Jehan Jojel 
et les aultres comme traiteurs en le ville de Roem, et 
quita au captain de Bouc se raenchon et li donna terre 
pour ce que il créanta à lui servir, et aussi donna li rois à 
Bertram le contet de Longheville pour le proèche qu'il 
avoit fait à le bataille de Cocherel et ailleurs. » 

Gui Le Baveux qui s'était signalé à la bataille de Coche- 
rel, rcQut la baronnie de Tillières. Voici en quels termes 
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868 servicds sont rappelés dans la charte royale da 4 jan- 
vier 1370 qui lui attribue ce domaine : 

« Charles, etc. comme jà pièce, c'est assavoir en la 
bataille qui fa vers Cocherel, nostre amé et féal chevalier et 
conseillier Guy Le Baveux, sire de Longneville, eust pris 
Guillaume de Gauville, chevalier, qui lors se tenoît et 
estoit de la partie des ennemis de nous et de nostre royaume, 
et ycelui eust mis à rançon à la somme de dix mille frans 
d'or et à certaines autres choses, et pour sa dicte rançon 
eust le dit Gauville baillé deux de ses enfans en hostages à 
nostredit conseillier, et nous yceulx hostages eussions voulu 
avoir dudit nostre conseillier, pour en faire nostre volonté : 
lequel nostre conseillier, inclinans à nostre pétition et 
volonté, libéralment nous eust baillié le8di8hostag68,etc... s 
{Trésor des eharteSj 33. 100, n? 685.) 
Cœheriel. Voyez Gochbbbl. 

Coftr, Chp-U-Forest III, 362, 865, 369, 370 ; IV , 90-94 ; 
VIII, 252, 254 ; XVII, 111. 

Cf. III, 513; IV, 439. 

Il parait impossible de placer Goy-le-Forest à Forest, 
à deux lieues est de Brest, comme le propose M. Luoe. Il 
existe là en effet un endroit nommé Gouelet-Forest, ce 
qui rappelle : Goy-le-Forest ; mais il est à vingt lieues 
nord-ouestdu Faouet, tandis qu'Hennebont esta sept ou huit 
lieues sud-est du Faouet : soit vingt lieues pour aller 
du Faouet à Gouelet-Forest et vingt-huit lieues pour 
revenir de là à Hennebont. Or, d'après Froissart, cette 
chevauchée ne parait avoir duré qu'un seul jour. 

Il faut revenir aux données que nous recueillons dans 
le récit du chroniqueur. 

Ce château n'était pas éloigné d'Auray (III , 362, 369, 
370). Il se trouvait entre Hennebont et le Faouet (FV, 90, 
92). Ce n'était pas toutefois sur le droit chemin (IV, 94). 
Ces indications répondent exactement au château de Coët 
(ce mot signifie : forêt en breton) qui se trouvait sur le 
territoire de la paroisse de Languidic. 
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M. de la Borderie, à qui je dois cette heureuse solution 
d'une difSculté qui a longtemps arrêté les historiens de la 
Bretagne, fait remarquer que Froissart qui ne savait pas 
le breton, a pu réunir dans un seul nom le mot breton 
Coët qui signifie bois et le mot français qui en est la 
traduction. 

A l'aide de cette explication, tout devient clair. Gau- 
thier de Maunj, en revenant du Faouet à Hennebont, a 
traversé TEllé avant de rentrera Hennebont. Il lui importe 
de s'emparer d'un château dont le voisinage Tinquiète ou 
le gène. 

Le château de la' Forêt, situé à trois lieues d'Hennebont, 
était au mojeii-âge le chef-lieu d'une seigneurie assez 
importante ayant droit de haute juatice. 

Jean le Bel qui appelle ce château : Glay-la-Forest, dit 
qu'il était « merveilleusement fort » (I, 306). 
CooNAc, OAgnach, Congnach 11, 404 ; VIII, 8, 9, 13, 14, 29, 
54 ; XVII, 496, 499. 

Cf. VIII, 422 ; XVIII, 348, 376, 459, 529. 

Ville de 8200 habitants, sur la rive gauche de la Charente, 
à dix lieues d'Àngoulême. 

Au mois de novembre 1350, le roi Jean confirma les 
privilèges de Cognac. 

On lit dans un rôle postérieur à la paix de Bretignj : 

« La ville et le chastel de Coignac, que tient le captai 
« de Buch qui y réclame droit à cause de don de monsei- 
a gnear le prince. » 
Coiçnach. Voyez Cognac 

CoïMBRE, CoymèreSy Conimbres, Connimbres XI, 8, 9, 259, 278- 
281, 295-297, 305, 309, 310, 317, 374, 390, 392, 395, 
398, 399 ; XII, 95, 226, 334. 

Cf. XI, 420, 438, 452, 453, 481. 

Capitale de la province de Beira, siégé d'une université 
célèbre. 

Froissart cite l'église cathédrale de Sainte-Marie à 
Coimbre (XI, 296 ; XII, 93). 

FROISSART. — XXIV. ' 16 
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Goherie. Voyez Coxtdb. 
Cokesire. Vojez Colchester. 
G0I1CHE8TBR, Clocestre^ Colcesire II, 68. 
Cf. X, 504 ; XVI, 248. 
Capitale du comté d^Essex. 

On remarque à Colchester les ruines de l'ancien ch&tean, 
et celles de l'abbaye de Saint-Jean et du priearé de 
Salnt-Bothulf. 
Colébruek. Voyez Golnbrook. ^ 

* Colet XVIII, 481. 
Collébourg. Voyez Colnbrook. 

* CoLLEviLLE, ColviUe IV, 491 ; XVIII, 287. 

Sur la rive gauche de l'Orne, près de la mer» au nord 
de Caen. 
Colnbrook ou Colebrook, Colebruch^ Collebourç II , 228 ; 
XII, 281 ; XVI, 188, 226, 227. 
Entre Windsor et Brentford. 
Il y avait là autrefois un marché fort fréquenté. 
CoLOONB, Caulonçne, Cauloigne III. 111, 168, 170, 171 ; VI, 
150, 151 ; IX, 213 ; XIII, 19 ; XVI, 109, 239, 240. 

Cf. II, 528, 546, 549 ; ÎII, 509, 510 ; XHI, 326, 359 ; 
XVI, 324, ^26, 410 ; XVIII, 154, 159-162. 
Grande et puissante cité archiépiscopale d'Allemagne. 
Colonçne. Voyez Corogne (La). 

* ColvUle. Voyez Collbvillb. 

CoMBORN, Combaurne V, 225, 228 ; XVII. 263. 
Vicomte en Limousin. 
J'emprunte la note suivante à M. Luce : 
« Comborn, autrefois siège d'un vicomte, est aigour- 
d'hui un château ruiné de la commune d'Orgnac, arron* 
dissement de Brive (Corrèze). Ce château est situé sur la 
rive droite de la Vézère. » 
COMBOURQ IX, 297. 

Ville de 5000 habitants, arrondissement de Saint-Malo 
(lUe-et- Vilaine). 
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Le château de Combourg arait été bâti vers 1030 par 
un archeTéque de Dol. 

Là est né dans les temps modernes un illustre écrivain 
qui se proposait de reproduire dans une large mesure, en 
écrivant Thistoire de la France, les brillants et naïfs 
tableaux du chroniqueur de Valenciennes. 
Combtmme, Voyez Cohbobn. 
Comète^ Cornette. Voyez Ro-du-Tihck. 
CoBocAEBix. CremOe, Curvak XI, 203, 204, 217-222. 
Au nord de Mezin. 

J'avais d'abord songé à Curvale près de Sainte-Affrique ; 
mais ceci nous conduirait fort loin de Rabastens-en- 
Gascogne. 
Cammelinffuinghant. Voyez OuiMÉNs-OuiNOAMP. 
Commnires. Voyez Coniouera. 

CoMMiKBs X, 106, 110, 111, 114-116, 119-139 , 142-144, 
149, 176, 232, 283. 

Cf. I«, 292 ; P, 103 ; 1% 352 ; X, 470, 472-474, 477, 
514. 

Petite ville située sur la Lys, où naquit Philippe de 
Commines. 
ÇoMMiNGBS (comté de) XI, 16, 35, 38, 68, 77, 78 ; XII, 2 ; 
XIII, 282 ; XIV, 162, 295, 390. 
Cf. XVIII, 368, 372. 
* CoMPBR IV, 438. 

Voyez le mot : Conoobbt. 
CoicpiÂoNB, Compiençnelh 230, 393, 494; III, 11, 14, 23, 
216, 320 ; VI, 90, 94, 97 ; VII, 2 ; IX, 464 ; X, 62, 67, 
192, 201, 236, 241 ; XII, 4 ; XV, 48 ; XVII, 67. 

Cf. V, 484 ; VI, 460, 463, 464, 468, 469 ; IX, 516, 
554, 556 ; X, 456, 462, 467, 468, 492, 496, 497, 514 ; 
Xin, 337 ; XVIII, 42, 403, 408. 

Ville de 12000 habitants, sur la rive gauche de TOise. 

Ancienne résidence royale. Charles V y bâtit un château. 

Ce ftit à Compiègne que Philippe de Valois convoqua 
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rarmée qui devait s'opposer , en 1339 , à Tinvasion des 
Anglais et qui j parvint sans livrer de bataille. 

Le 20 mai 1339, Philippe de Yalois mande à tous les 
justiciers du royaume de surseoir à tous procès et pour- 
suites contre les gentilshommes de France, vu qu*il les a 
convoqués pour se trouver en armes à Gompiègne le 
22 juillet suivant, pour s'opposer aux entreprises des 
ennemis [Trésor des Chartes^ E. 43, n"" 4). 

Enfin Ton trouve à la date du 22 et du 23 août 1339, 
deux mandats adressés au trésorier de Toulouse par le 
lieutenant du sénéchal de Toulouse et d'Albi, de payer 
soixante sous de petits tournois au sergent du roi à Toulouse 
pour ses gages pour la levée des arbalétriers qui doivent 
se rendre & Gompiègne le 8 septembre prochain, aux fins 
de s*opposer au roi d'Angleterre qui projette d'envahir le 
royaume (Trésor des Chartes^ K. 43, n^ 6 et 6Ms). 

En 1346, le 1*' juillet, au moment où Edouard III 
mettait à la voile pour descendre en France, on mit à 
mort aux halles de Paris un bourgeois de Gompiègne 
nommé Simon Pouillet, qui avait engagé les bourgeois 
de Gompiègne à se déclarer en faveur du roy d'Angleterre 
(Ghronîque publiée par M. Douët d'Arcq). 

Gompiègne paya huit mille royaux pour la rançon du 
roi Jean. 

Gharles Y accorda en 1368 certains privilèges aux arba- 
létriers de la ville de Gompiègne qui lui avaient exposé 
que douze ans auparavant, lors des guerres soutenues 
contre les Jacques et les Navarrais, ils avaient exposé leur 
vie à l'assaut de Longueil, de Mareuil et d'autres forte- 
resses. 
Compiençne. Voyez Gompiègne. 

GoMPosTBLLE, iS'a2it^-/a^iM ou Samt'Jaguème-ie-Oalice II, 
329 ; IV; 268, 293-295, 297 ; XI, 45, 103, 339, 344, 345, 
348-351 , 354, 374, 377, 380, 381, 383, 389, 390, 398, 
399, 408» 408-410, 429; XII, 41, 42, 90, 91, 94, 126, 
185, 200, 309, 323, 324, 343-345 ; XIII, 116. 
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Cf. I^ 144 ; X, 571 ; XI, 456, 459 ; XII, 377. 

Saint- Jacques de Compostelle ou Saint -Jacques de 
Galice était le but d^un célèbre pèlerinage. 

Froissart indique fort inexactement la distance de Com- 
postelle à Roalès et à Yillalobos. 
Comtb-Vbnaissik, Venisrin, Venése VII, 302 ; XIV, 296 ; XVI, 
127. 

Pays de Provence soumis à la souveraineté pontificale. 

Garpentras en était la capitale. 
CoNCARNBAu, Cofiç, Conlô VII, 356, 357 ; VIII, 260, 269, 
270 ; IX, 210 ; XVII, 537. 

Cf. VII, 541 ; VIII, 448, 450. 

« ViUe et port de mer (VU, 357). » 

« Havre de mer (VIII, (260). » 

« Ung bel chastel appelle Cens », dit Cabaret d'Orville. 

On appelait cette petite ville : Conq-en-Cornouaille. 

Jean du Juich en était capitaine en 1381 et Jean de 
Saint-Alouarn en 1394. 

Froissart mentionne trois fois le port de Conq. 

Dans le premier passage, Knolles arrive de]^Derval ; il 
se dirige pl*obablement par Ploërmel et Quimperlé vers 
Conq où il s*embarque. 

Dans le second, Bertrand du Guesclin, venant d*Henne- 
bout, met le siège devant Conq. 

Dans le troisième, nous ne savons s'il s'agit de Conq 
ou du Conquét. 

J'avais d'abord cherché à retrouver le Conq de Froissart 
et des autres historiens du XFV* siècle dans Beuzec-Conq, 
port de 2100 habitants, au fond d'une anse dans le canton 
de Concarneau, arrondissement de Quimper, mais il ne 
parait point que ce port ait jamais eu une enceinte forti- 
fiée. A Concarneau, au contraire, il existe des tours et des 
murailles qui remontent au XIV* siècle, et force m'est de 
me rallier à l'opinion unanime des érudits bretons qui 
identifient Conq et Concarneau. 
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Conees. Yojez Conchbs. 

GoircHBB, Conees Y, 316, 362, 371 ; YI, 427, 430, 444 ; YIU, 
243 ; IX, 63. 

Cf. Y^ 523 ; YI, 489 ; IX, 503, 518 ; XVIII, 383, 426. 

Yilie de 2000 habitants, arrondissement d'Évreax (Bore). 

Sur un mamelon isolé 8*élèyent les raines de l'ancien 
chÂteaa dont les murailles sont flanqnées de toors rondes. 

Froissart l'appelle : Conches-sur-Iton (V, 362), mais cette 
ville est snr le Rooloir qui se jette près de là dans Flton. 

Alain Taillecol dit Tabbé de Malepaie et son compagnon 
Laorent Coopegorge se troavaient au siège de Conches en 
1371. 

Bertrand da Ouesclin se tronrait au siège de Conches 
le 1« juillet 1371. 

On a conserré un ordre donné le 14 janvier 1371 (v. st.) 
pour amener de l'artillerie devant la forteresse de Conches. 

Conches ne capitula que dans les premiers jours du mois 
de février suivant. 
Cofieid. Yojez Axconchbl. 
CoMCOQBT, Conequest (le) lY, 53-58. 

Cf. lY, 438. 

Commune de 1100 habitants, à deux lieues de Mauson 
(arrondissement de Ploërmel). 

Il ne peut être ici question du Conquét. 
Froissart dit d'après Jean Le Bel (1, 296) que cette localité 
se trouve entre Auravet Dinan(IY, 53). D'autre part ce 
château n'était pas fort loin d'Hennebont, puisque Gauthier 
de Mauny partant de cette dernière ville arriva environ 
heure de nonne (lY, 55) devant ses murailles. 

Tout ceci convient bien au château de Comper (com* 
mune de Concoret). Déjà Barnes avait introduit cette 
rectification sans indiquer la source où il Ta puisée. 

Le château de Comper dont les ruines existent encore, 
est situé à un quart de lieue de Concoret (canton de Maorou), 
à onze lieues de Dinan, à dix*neuf lieues d^Auraj et à 
vingt-deux lieues d'Hennebont. 
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Froissart a pu aisément faire : Concquest de Goncoret. 

Comper est aor la lisière de la grande forêt de Paim- 
pont, l'antique Brooéliande des romans da moyen-âge. 

Il existe encore du château de Comper un corps de 
logis flanqué de quatre tours, où l'on remarque de vastes 
salles à grandes cheminées. CéUii là, selon les traditions 
du pays, qu'habitait au IX* siècle Salomon roi des Bretons. 

Ck>mper fut depuis la résidence des comtes de Montfort. 

Ce ne fut qu'en 1598 que ce château cess^ d'être une 
place de guerre. 

Froissart dit que le Concquest est entre Auraj et 
Dinan : cela est parfaitement exact pour Concoret. 
Concquest. Voyez Conooret. 

* Coniae IX, 498. 

Il s'agit icif je crois, de Condat, canton de Champagnac. 

* CoMPAT (ile de) II, 506. 

CoNDB-suR-EscAUT, Condât II, 99, 101 , 104, 487, 490, 493 ; 
III, 110, 150, 167, 134, 250, 250, 25^, 253, 255, 269 ; 
X, 261; XVI, 162; XVII, 15. 

Cf. II, 510 ; III, 472, 473 , 489 ; XVIII, 80. 

Condé-stti^l'Escaut, dit Froissart (XVI, 162 ; XVII, 15). 

Ville de 6000 habitants, au confluent de la Hayne et de 
rEscaat. Chef «lieu de canton, arondissement de Valen- 
ciennes. 

A trois lieues nord-ouest de Valenciennes. 

Les Normands s'y établirent au IX* siècle. 

Le château qui appartenait au XII* siècle à Jacques 
d'Aveanes, fut détruit par le comte de Hainaut ; mais il fut 
reconstruit peu après, et ce fut là qu'eut lieu en 1326 un 
célèbre tournoi dont parle Froissart. Il n'en existe plus 
guère aujourd'hui que des parties peu importantes ; car 
Jean de la Hamayde le flt rebâtir en 1411, et l'on 
remarque encore au-dessus de la porte d'entrée les armoi- 
ries de la maison de la Hamayde. 

Je trouve dans une charte du 9 février 1334, la mention 
de la présence du roi de Bohême au tournoi de Condé. 
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Cokdb-surMarne IX, 258 ; Xi/, 171. 

Canton de Châlons (Marne). 
Condet. Voyez Condé. 

CoNDOM, CondoH II, 396 ; III, 231 ; VIII, 325, 326 ; XI, 228. 
Cf. 1% 433 ; XVIII, 439, 440. 

Ville de 8000 habitants et cheMieu d'arrondissement 
(Gers). 

Les privilèges de Condom furent confirmés en 1340, 
en 1358, en 1369 et ena397. 
Condon. Voyez Condom. 
CoNFLANS, Ssconjlans VI, 189-193. 

Au confluent de TAube et de la Seine, canton d^Anglure, 
arrondissement d'Épernay (Marne). 

Il reste encore quelques vestiges de l'ancien château. 
D'aprôs M. Luce, il s'agit d'un château nommé Conflans 
situé au fond d'une vallée boisée dans le bras d'un rois- 
seau qui se jette dans la Somme-Soude entre Villeseneux 
et Germinon, canton de Vertus. 
* Conflans III, 514. 

CoNiGLiERA, Comminêres XIV, 158, 159, 212, 214, 216, 221. 
Petite île près des cotes d'Afrique. 
Selon Cabaret d'Orville, cette ile n'est qu'à seize lieues 
de la ville d'Afrique. Le duc de Bourbon s'y arrêta le soir 
de son départ. 
Conimbres. Voyez Coisibre. 
Conçnach. Voyez Cognac. 
Connap» Lisez Couvay. 
CoNNiB, £ènie IX, 279. 

Rivière qui prend sa source à deux lieues de Janville et 
se jette dans le Loir en amont de Châteaudon. 
Conhe. Voyez Congarnbau. 
Cannimbres. Voyez Coimbrb. 
ConnUeberghe XIII, 291, 292. 

Voyez Kœnigsdbro. 
Conq. Voyez Concarnbau. 
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CoNQUBT (le), Xanie VIII, 249, 2S0. 

Cf. IV, 438. 

D*après Froissart, le duc de Bretagne, voulant se rendre 
en Angleterre et n'ajant pu se faire recevoir à Saint- 
Matthieu, s'embarqua dans ce port. 

Il ne peut donc être question ici du port de Conq dans la 
baie de la Forôt, qui est à trente lieues de Saint-Matthieu 
au-delà de Châteaudun et de Quimper, mais du Conquét 
qui se trouve à deux lieues au nord de Saint-Matthieu et 
à Touest de Brest. On appelle ce port dans le pays Ck>nk- 
Léon pour le distinguer de Conk-Cornaj (Concarneau) 
dans le Cornouaille. 

* CONSTANCB XVI, 310. 

Constantin. Vojez Gotbmtin. 

Canstantinoble. Voyez Constantinople. 

CoNSTANTiNOPLB, Constantinoblc VII, 145 ; XI, 230, 231, 233- 

236, 247 ; XV, 200, 220 ; XVI, 34. 
Cf. II, 529 ; V, 479, 514 ; XV, 377, 401, 408, 411, 

'418, 422, 427 ; XVI, 274, 417, 495. 509, 510, 512. 
Capitale de l'empire d*Orient, dont Bouciquaut devait 

être l'un des derniers défenseurs dans la chevalerie 

française. 
Canstentin. Vojez Cotentin. 

* Contdeêtablisaun XVIII, 376. 

Convalence , Convalenche , Convelenee , Canveleneie. Voyez 

COBLBMTZ. 

Conventré. Voyez Covbntry. 

* CoNWAY XVI, 323, 330, 331, 334, 335, 342-345, 354, 865, 

396, 399. 
Copegnij Coppegnp. Voyez Coppboubulb. 

* COPBNHAOUB II, 536. 

Coppboubulb, Cappegnyy Copegni V, 1 ; XVII, 198. 

Ai^gourd'hui Nampti-Coppegueule , arrondissement 
d'Amiens, canton de Conty. Du mot Copegueule, les 
copistes de Froissart ont fait Copegni, et quelques-uns 
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même, de la phrase : Cqpeçueuk jui iiei ont fermé le 
nom de Copegni-resquissiet. J*emprante cette rectification 
à M. Luce {Chroniques de Froissarii t. III| p. XLII). 

GoQUBLLE. Yojez Cauqublle. 

Coraeeel Voyez Coarraze. 

CORBBIL VI, 49. 

Cf. VII, 487 ; VIII, 443 ; IX, 502. 
Au confluent de TEasonne et de la Seine. Ville du 
5200 habitants (Seine-et-Oise). 
CoRBiB IV, 43i. 433 ; VI, 46, 50, 51, 102, 106, 109, 225 ; 
XVII, 197. 

Cf. X, 469 ; XIV, 441. 

Ville de 3200 habitants, chef-lieu de canton (arrondis* 
sèment d'Amiens). 
CoRBiois IV, 174 ; VI, 46, 47 ; VII, 430. 
Cf. VI, 468, 469. 

* CoRBON XVIII, 382, 383. 

Au milieu des marais qui s'étendent sur la rive droite 
de la Dive, entre Argences et Lisieux. 
CoRDouAN, Corduan VII, 189, 191, 223, 225 ; IX, 115, 122 ; 
XI, 157, 424 ; XII, 214, 226 ; XIII, 303 ; XVII, 427, 462. 
Pajs de Cordoue. 

* CoRDOUE XI, 438, 439. 

Célèbre cité de TEspagne méridionale. 
Carduan. Voyez Cordouan. 

CORBLLA IX, 107, 115. 

Petite ville sur la rive droite de TËbre, entre Alfaro et 
Gascante. 
CoreUe. Voyez Corblla. 
Corentin. Voyez Quimper-Corbntin. 

* Corbnzich XIII, 371. 

Remplacez par ce nom les mots : Curange et Corancy 
et supprimez tous les commentaires qui s^y rapportent. 

Le sire d'Auxy passa montre avec trois chevaliers et 
trente-un écuyers à Corenzich (Corenchy), près de Juliers, 
le 9 octobre 1388. 
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CoRFOu, Coufol XVI, 63. 
Cf. XVI, 264, 430, 

Froissart eut dû placer le passage du comte de Nevers 
à Céphalonie avant de mentionner son arrivée à Corfou. 

* CoazMGHAH XI, 449. 
Gorubillbs-en-Vexin, CemelleS'^n'VMfsin IV, 432. 

Cf. IV, 494. 

Cormeilles-en-Vexin, canton de Marines, à deux lieues 
et demie de Pontoise. 

On comptait, en 1332, deux cents feux à CormeiUes. 

Les chanoines de Saint-Paul à Saint-Denis possédaient 
à CormeiUes un clos de vignes de dix arpents qui leur avait 
été donné par le roi Robert. 

* CoRMELLEs, Corwloch IV, 492. 

Au sud-est de Caen. 

Il 7 avait à Cormelles un monastère fondé par Guillaume 
Fitz-Osborn. 

Les habitants de Cormelles représentèrent à Philippe 
de Valois qu*ils étaient exempts dlmpôt a pour cause de 
a ce que toutes fois que le rojaume est en guerre, ils sont 
tenus de garder une entrée de la ville de Caen appelée 
a la Porte Milet. » Ils ajoutaient qu'iU Tavaient gardée : 
a ou temps passé toutes fois que le cas s'estoit offert, b 

Ceci se passait en 1347, une année après l'entrée des 
Anglais à Caen. Ce ne fut que six ans plus tard que les 
habitants de Cormelles furent maintenus dans leur privilège 
que Charles VI ratifia en 1381. 
CoRMiCT, CaurmisH VI, 243, 246, 247, 2Ô3 ; IX, 257 ; XVII, 
385. 

Cf. VI, 492. 

a Moult bel castiel (VI, 247). » 

Commune de 1400 habitants, arrondissement de Reims, 
à quatre lieues nord-ouest de cette ville. 

Il ne reste plus de l'ancien château que la trace de 
quelques fossés. 

•remprunte à M. Luce la note suivante : 
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« Suivant Knyghtoo, le siège de C!onnicj commença le 
20 décembre 1359 et dara jusqu'au jour de l*Épiphanie 
(mardi 6 janvier 1360), que la place fut emportée. Par 
acte daté de Paris en mars 1365 (v. st.), Charles Y 
accorda des lettres de rémission à Ludet Guerrj de Cor- 
missy, accusé d'avoir volé un muid de sel : « environ la 
« Purification Nostre-Dame Tan LIX (dimanche 2 février 
a 1360), après ce que le roy d'Angleterre se fu parti de 
a environ Reins et que ses gens eurent pris le-chastel et 
a ville de Cormisy, pillé et emporté les biens qui estoient 

a en jcelle ville » (Trétories eharUs JJ. 98, n^" 186, 

f56 V».) » 

* GORMOLAIN IV, 489. 

Commune de mille habitants, à dix lieues de Caen (can- 
ton de Caumont). 
ComeL Voyez Çornbto. 
Cornet (château de). Voyez Chateau-Cornbt. 
CoRNETo, Cornet XI, 231. 

Petite ville dltalie, à huit lieues de Viterbe et à quin^ 
lieues de Rome. 
Camille. Voyez Corbceilles. 

CoRNOUAiLLB II, 276, 419 ; III, 371, 374 ; IV, 8, 94, 137, 
217, 381 ; VII, 475 ; VIII, 61, 245, 248, 249 ; IX, 57, 
58, 214, 330, 428 ; XI, 267, 372 ; XII, 68, 149, 328 ; 
XVI, 19, 214, 215. 
Cf. II, 524 ; IV, 452, 485 ; V, 543 ; VU, 541. 
Froissàrt en fait une île (II, 419) on du moins un pays 
bordé d'îles (IX, 830 ; XII, 68). 

Le pays 4e Comouaille ou Cornwall forme Fextrémité 
sud-est de T Angleterre. 
Comuaille. Voyez Cormouaillb. 

CoRooNB (La), Cahmgne (La), Cokmçne (Ikt), QmUançne (La), 
ùnOainffnâ (La) II, 207 ; VII, 91, 92, 95, 99, 101, 102, 
104, 105 ; IX, 67 ; XI, 338-344, 346, 347, 350, 351, 
354, 374, 414-416, 421, 430 ; XII, 77, 80, 211, 298, 
309 ; XVII, 427, 429. 
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Cf. XI, 456. 

Ville et port d*Espagne dans la Galice, à quinze lieues au 
nord de Compostelle. 

Diaprés les historiens espagnols, cette ville était défendue, 
lors du débarquement des Anglais, par Fernan-Perez de 
Andrada. 
CoRSB, Qjuoru XIV, 153, 168. 

L'une des plus grandes îles de la Méditerranée. 
Froissart ne la mentionne qu*à propos de Texpédition 
du duc de Bourbon en Afrique. 
CoRTB, CaurtUse^ Courtoise {£a) IX, 476. 

Corte-de-Peleas, au nord-est de la route qui conduit de 
Santa-Marta à fiadajoz. 
Cortiel. Voyez Algonchbl. 

* Corvallour, Voyez Corvol. 

* Corvelaeh. Voyez. Gormbllbs. 

* Corvol, CorvàUour XVIII, 438. 

Corvol-rOrgneilleux, département de la Nièvre. 

* COSQUBVILLB IV, 487. 

A cinq lieues de Cherbourg. 
Coise. Voyez Escossb. 
Cossé, Voyez Changé. 
Costeniin. Voyez Cotbntin. 

CoTBNTiN, Constantin, Constantin^ Costeniin IV, 311, 362, 
378, 382, -386, 392, 394-405, 408, 420 ; V, 368, 369, 
469; VI, 1, 4, 6-9, 12, 13, 141, 160, 318,319; VII, 
7, 12, 14, 20, 147, 258, 260, 300, 416, 450, 483 ; VIII, 
50, 103, 116, 140, 239, 242, 340, 351 ; IX, 61, 136. 139, 
140 ; XI, 113 ; XII, 146 ; XVII, 188-190, 216, 299, 335, 
360, 403, 534. 

Cf. IV, 484, 486, 488, 506, 507 ; XVIH, 351, 353, 
382-384, 443. 
Pays de Normandie dont Coutances était la capitale. 
Froissart fidèle à Tétymologie latine : Constantinus 
paçnSy écrit : Constantin et Constentin. Il en fait une île 
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parce qae le Cotentin 8*aYance comme an promontoire 
vers la mer. 

Par des lettres du 27 août 1369, Charles V avertit le 
bailli de Caaz que les Anglais sortis de Château-Oonthier 
étaient entrés dans le Cotentin. 
Couchy, Cauci. Voyez Coucy. 

CoucT, Couei, dmchy III, 21, 28, 34 ; VI, 46-48, 50, 52, 09, 
114, 117, 242, 246 ; VIII, 293 ; XVI, 31 . 

Cf. XVI, 244, 414. 

Coucj-la-ville n^est plos qu*Qn village ; mais le château 
de Coucj, malgré les efforts impuissants qui ont été tentés 
pour le détruire, offre d*imposantes ruines qui sont restées 
Tun des spécimens les plus intéressants de Tarchitecture 
seigneuriale et militaire du moyen-âge. 

On connaît ces vers d'Eustache Deschamps : 

Qui Teult terre de grant déduit saToir 
Et on droit cuer du roianme de France, 
Et forteresse de merveilleux poToir, 
Haultes forests et estancs de plaisance, 
Aires d'oiseauli, pai*C8 de belle ordenance. 

Au pays de Vermandojs, 
DeTers Coucy acheminer te dois. 
Lors des terres verras la nompareiUe ; 
Pour ce est son cry : Coucy à la merrelUe ! 

Canfoh Voyez Corfou. 
* GouHii, CaufVfei Y, 544. 

Gouhé-Vérac, près de la Dive (arrondissement de Civray). 
CoulanobVI, 259, 261. 

CouIange-snr-Yonne. 

Petite ville de 1700 habitants, chef-lieu de canton (arron- 
dissement d*Auxerre). 

On y remarque les ruines d*un chftteau«fort. 
CoulUmjfne. Voyez Corognb. 
Cimloigne^ Caulançne. Voyez Coloovb. 
CouLooNB VI, 284, 309. . 
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Cf. XVIII, 415 . 

Village de 750 habitants, à ane lieue et demie de Calais. 
Coulambier, Voyez Coulommiers. 
CouLOMMiBRS, CouUmbier (forêt de) IX, 281, 286, 287. 

Coalommiers est une commune de 700 habitants du 
canton de Selommes (Loir-et-Cher), où Ton remarque les 
ruines d'un doigon du XIP siècle et qu'entoure ane vaste 
forêt. 
CouRBBST, Orhui XIV, 25. 

Courbesj (à six lieues de Limoges et à deux lieues de 
Chalus) occupe le sommet d'une montagne escarpée, au 
nord-ouest du village de Saint-Nicolas. 

Il existait encore naguère d'importantes ruines de cette 
forteresse. 

Le château de Courbesj fut Tun des châteaux « situés 
« en Limousin sur la frontière des ennemis » que Louij9 d^ 
Sully remit en 1369 entre les mains du roi de France., 

On lit -dans les Registres du Cbâtelet, qu'un Anglais 
nommé Blanche-Barbe fut pendant six ans capitaine de 
Corbesin (Courbesy). C'est ce que nous apprend la confes- 
sion d^un Normand nommé Jean Lebrun qui avait servi 
sous ses ordres : 

« Dit avecques ce, que soubs ledit Blanche-Barbe et en 
sa compagnie, il a demeuré en ladite forteresse de Corbe- 
sin par Tespace de VI ans continuels, aie en fourerie, 
chevauché comme gros varlet et talvassier, ou dit pays , 
avec les autres varies de la garnison dudit lieu de Corbe- 
sin, prins vins, blés, advènes, feprres, foings, moutons, 
beufs, vaches, pain, pors, poulailles et tous autres vivres, 
sur les sobgôs et tenant le parti du roy nostredit seigneur, 
sans en païer denier aucun, par force et contrainte, contre 
la volenté d*iceulx subgès, etyceulx biens admenés en 
ladite forteresse de Corbesin, pour aidier à vivre et sous- 
tenir les autres soudoyers englois estans en ycelle forte- 
resse , et par plusieurs fois chevauché armé de jaques. 
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de cote de fer, capeline, gantelès et demie lance, en la 
compaignie dn dit Blanche-Barbe et des aoltres compai- 
gnonsdela garnison d'icellé forteresse de Corbesin, par 
lesquelx plusieurs François ont esté prins et admenés 
audit lieu et fort de Corbesin ; veu aussi que jcellui Jaquet 
aloit et venoit senrement en jcelle forteresse de Corbesin, 
et es forteresses de Saint-Jehan, Creton, la Grange, Chalu, 
Saint-Marp, et d autres villes et chasteaux voisins d'ilec 
environ, paisiblement, comme le dit Blanche-Barbe, englois, 
son maître, et les capitaines desquelles forteresses lui fai- 
soient très-bonne chère ou meilleur quHl n)B faisoient les 
uns aus autres, et que quant il partoit d'eulx, il lui deman- 
doient s'il vouloit compagnie et quant les rêvendroit 
veoir, etc. » (Registres du Ohâtelet, t. P', p. 58.) 

C6urè% XVI, 34. Voyez Gorhioos. 

Cùurmissù Voye« Coriiicy. 

* Court- AU-Bois X, 471. 

Courtisse (La), CourtoUe {La). Voyez Cortb. 

* Courtrac XVIÎT, 242. 

Centras î 
COCBTRAT II, 16, 19, 217, 219, 382, 433, 489, 452 ; HI, 68, 
117, 120-122, 129 ; IV, 312, 31*? ; V, 75, 188 ; IX, 
128. 190, 195-197, 207, 235, 341-345, 348-850, 354, 
355, 857-359, 365, 366, 438, 440 ; X, 50, 52, 53, 75, 82- 
85, 100, 106, 112, 128, 137, 140, 143, 150, 152, 158. 
• 170, 172, 177-179, 183, 186-188, 191, 200, 231, 232 . 
820, 429 ; XVI, 59 ; XVII, 2, 56. 

Cf. II, 535, 541 ; III, 479, 486, 498 ; V, 480 ; VI, 455 ; 
IX, 558-560; X, 455, 461,464, 474,476, 477, 481, 
482, 489, 490, 494, 496, 497, 536, 543, 576, 581, 582 ; 
XVI, 484 ; XVIII, 96, 105, 478. 

Ville de la Flandre oocidentale qui expia en 1882 par 
l'incendie et les Tengeances de Charles VI les souvenirs 
de la lutte héroïque des Flamands en 1902. 

Le difttean où avait haibité Baudouin de Ck>n8tantinople, 
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qa'en 1316 et en 1320 les rois de France avaient voulu 
faire abattre, qu'en 1337, Philippe de Valois avait autorisé 
le comte de Flandre à réparer, ne se releva plus de ses 
ruines, et il ne reste d'autre souvenir de la résidence en 
ce lieu des comtes de Flandre qu'une chapelle voisine 
dans réglise Notre-Dame qu'on appelle la chapelle des 
comtes de Flandre et qui a été récemment' restaurée. 

C'était dans cette chapelle que Louis dé ^ Maie avait 
choisi sa sépulture, et le soin de lui élever un -âiagniâque 
tombeau avait été confié à Beauneveu, le compatriote de 
Froissart qui n*a point manqué de le citer comme le plus 
habile artiste de son temps. 

« Aucuns boutèrent le feu en la ville de Courtray, et y ot 
une grande partie d*icelle ville arse (18 décembre 1382), 
et fut abattu Torloge de ladite ville qui estoit le plus bel 
que on sceust nulle part. {Continuation des Chroniques de 
Saint-Denis.) » 
Couse, CasUl-Toue XI, 226. 

Comme cela arrive fréquemment, les copistes auront 
écrit : Toue pour Cône. 

Le château de Couse n'existe plus : il est devenu un 
cimetière sur la rive gauche de la Dordogne, un peu au- 
dessous de la Linde. 
Constances. Voyez Coutancbs. 

CoOTANOBS, Coustanees IV, 402-404 ; VI, 9, 10, 12 ; VII, 14; 
IX, 94 ; XVII, 335. 

Cf. IV, 490. 

Ville de 8000 habitants, chef-lieu d'arrondissement 
(Manche). 

A sept lieues de Saint-Lô. 
Coumy, Voyez Couvi. 
Couvé, Coway VII, 14-18. 

Comme le remarque M. Luce, le village de Couvé a 
disparu, mais le nom s'en est conservé dans la désignation 
du village de Crécy-Couvé, canton de Dreux. 

FROISSART. — XXIV. 17 
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Le châteaa de Goavé, selon Proiesart, était tout plein 
de pillards. On comprend qu*on se soit empressé de le raser. 

* CouviN XVm, 45. 

* C(mn?jfek. Voyez Couh^. 

CoYBNTRT, Canventré II, 418 ; IX, 410, 425. 

Cf. XI, 455 ; XVI, 299, 301. 306, 306, 349. 

Aigotird*hai rille de 45000 âmes, qa*enrichissent ses 
nombreuses manufactores. 
CoxiB, Coiesie XII. 74, 75, 376. 

Coxie se trouvait sur la rive droite du Swyn, entre 
rÉduse et Oostbourg. 
Cajfmbre, Copnibres. Voyez Goimbrb. 
Craais. Voyez Garhaix. 
Craeili Crai^ CraU^ Crap. Voyez C&bil. 

* Créct-em-Brib VIII, 488. 

A quatre lieues de Meauz. 

Charles VI s'y trouvait le 25 juillet 1381. 
Crécy-bn-Ponthibu, Créehff, Cresty V, 22-99, 132, 147, 152, 
158, 179, 180, 252, 331, 427, 444 ; VII, 425 ; VHI, 301 ; 
XII, 146 ; XVII, 187, 201-215, 217, 221, 237, 270, 429, 
469, 490. 

Cf. Is7, 11, 25; Ib, 68-71. 94, 153, 154, 162; P. 
283, 296, 351 ; II, 510, 518 ; III, 499 ; IV, 450, 452, 
464 ; V, 472-476, 479-484, 507, 509, 527 ; VI. 448, 449. 
452, 449 ; VIII, 471, 485 ; IX, 567 ; XI, 440 ; XIV, 445 ; 
XVI, 276, 451 ; XVIII, 289. 291, 292, 376. 

Ai^ourd*hui commune de 1750 habitants, dans la vallée 
de la Maye, arrondissement d'Abbeville. 

La forêt de Crécy était avant 1346 une de celles où les 
rois de France se réservaient le plaisir de la chasse. U en 
fut de même plus tard pour les rois d'Angleterre, et il 
existe plusieurs de leurs chartes relatives À la garde de 
cette forêt. 

Il y avait là une chapellenie de Saint-Nicolas dont 
Edouard III disposa comme Philippe de Valois Tavait fait 
avant lui. 
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J'ai parlé ailletira de la croix de pierre qui rappelle la 
mort da roi Jean de Bohême. Ajouterai-je qu'on montre 
encore à Crécj un moulin à vent d'où Edouard III, assure- 
t-on, donnait ses ordres pendant la bataille ? 
CaioT-suR-SBRRE, Creêsy-sur-Selle III, 21» 28,35 ; VIII, 291 ; 
IX, 256; XVII, 71. 

U s'j trouvait bien, dit Froissart, trois cents hôtels. 

Aigourd'hui commune de 3200 habitants, arrondissement 
de Laon. 
Crbil, Craeil, Crail, Cray, Craù Pont-à-Crai II, 336 ; IV, 
433 ; VI, 86, 89, 90, 92-94, 97-99, 112, 157, 179 ; X, 
371 ; XIV, 150; XV, 47, 60, 63, 59, 77, 83, 126, 182; 
XVII, 871, 379. 

Cf. VI, 478, 498 ; XV, 366. 

« Moult beau pajs sur la rivière d^Oise (XV, 47). » 

Creil fut uni à la couronne par une ordonnance rojale 
du mois de janvier 1374 (v. st.). Ce fut alors qu^on com- 
mença à bâtir le château. 

U en reste encore quelques débris. 
Cremal. Vojez Commaleol. 

* Créon IX, 498. 

Dans l'Entre-deux-mers (Gironde). 

* Cr&âqubs X, 511. 

Hameau voisin du village de Louches, près d'Ârdres. 
Crbspin III, 95-97 ; XIV, 267 ; XVII, 81, 82. 

Cf. XVI, 283 ; XVIII, 80. 

Abbaje fondée au VII* siècle par saint Lsndelin dans une 
vallée entre Valenciennes, Mons et Saint-Ghislain. Ce fut 
là que saint Landelin reçut la sépulture. 

Ce monastère, ajant été détruit par les Normands, fut 
relevé plus tard par des religieux de Tordre de Saint-Benoît. 

U n'en reste plus que quelques bâtiments dont on a fait 
une raffinerie de sucre. 

Crespin est un village de 1500 habitants, i deux lieues 
de Condé. 
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Creêijf. Vojes Cr4ct. 

♦ Cm$y XVIII, 376. 
CnàTB (île de) II, 340, 343. 

Froissart l'appelle ailldurs : llle de Candie. 
Crbusb, Crueise V, 398 ; VII, 350, 388, 390, 462 ; VHI, 150 ; 
XVII, 344, 485, 490. 

Cf. V, 525, 526. 

Rivière qui prend sa source au village de Croze dans 
Tarrondissement d'Âubusson et qui se réunit à la Vienne à 
Bec-des-eaux. 
Crévecœur, Criiveeoer II, 350, 375, 455, 459, 494 ; VI, 3, 6, 
27 ; XIV, 3, 4 ; XVH, 335. 

Cf. î\ 344, 346 ; V, 521 ; VI, 458 ; XVIH, 137, 145, 
275, 279. 

« Très-forte place (V, 368). » 

Commune de 2350 habitants, près de TEscaut, canton 
de Marcoing, à deux lieues de Cambraj. 

Â Test de Marcoing sur l'Escaut, près d*ane ancienne 
voie romaine qui conduisait de Reims à Soissons. 

Il reste encore deux tours du château construit en 1119. 
La comtesse Marguerite de Flandre acheta en 1272 la 
terre de Crèvecœur d^Enguerrand de Goucy. En 1336, elle 
passa à Philippe de Valois. 
Criiveeoer. Voyez Crbvbcœur. 

* Cristot, Crotof XVIII, 382. 

A Touest de Caen. 
Cboisbttb (La), Crouioçe III, 251, 252. 

Près de Frasnes et d'Escaupont, entre Valenciennes et 
Condé. 

Hameau situé au nord des bois de Saint-Âmand, entre 
la Scarpe et Notre-Dame-au-bois. 
Croisettb X, 448. 

Près de Gand, sur la route d*Audenarde. 

On donnait souvent au moyen-âge le nom de Croisette 
aux carrefours formés par la réunion de divers dhemins. 
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Ceci répond parfaitement à un endroit situé sur la route 
d'Audenarde, non loin de Zwjnaerde, dont le nom défiguré 
aujourd'hui est : de Uosse^ et qui est peut-être le même 
que le hameau de Cruyêhammen cité dans un terrier de 
1747. 

Zwynaerde était habituellement le point de départ des 
cortèges dont les princes s'entouraient lors de leur entrée 
solennelle à Qand. 
Croix (La) VIII, 339. 

La Croix ou la Belle-Croix. 

Entre Wardrecques et Raoqaingben, & Tembranche- 
ment de la route d'Aire à Saint-Omer et de la route de 
Térouanne & Cassel. 
* Croskbsdbn, monastère, II 507. 
Croiai. Voyez Crotoy. 

Crotot, CroM II, 427 ; IH, 74 ; IV, 211, 213 ; V, 7, 13, 22- 
24 ; VI, 17, 89, 93 ; VII, 309, 439 ; IX, 397 ; X, 333, 
403 ; XIII, 109 ; XV, 199, 201, 219. 

Cf. II, 5B3 ; V, 473, 474 ; VI, 496 ; VII, 537 ; XVIII, 
291, 382, 544. 

Commune de 1450 habitants, sur la rive droite de la 
Somme. On voit encore quelques restes de ses anciennes 
murailles d*enceinte. 

Des lettres de Philippe de Valois, du mois de décembre 
1346j rappellent qu'au mois d'août précédent les anciens 
privilèges de Crotoy o ont esté ars ou perdus par la venue 
du roy d'Angleterre nostre ennemi, s 

Le roi de France donna, le 7 novembre 1366, Tordre 
de fortifier le Crotoy et d'autres manoirs du Ponthieu. 

La ville de Crotoy fut confirmée dans ses privilèges de 
commune au mois de mai 1369 par une charte de Charles V. 
D'autres lettres royales de la même époque portent que 
ses habitants pourront circuler librement dans tout le 
royaume et qu'aucune taxe ne pourra être levée dans leur 
ville sans leur consenteo^nt. 
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♦ Crotoy XVIII, 382. Voyez Cristot. 
Creusage. Voyez Cboisbtte. 
Cruesse. Voyez Crbusb. 

* Cubrues XV, 403. 

Euy nder ? 
Citniren. Voyez Kutnder. 
GuRoiBS III, 149, 152, 156. 

A une lieue et demie sud-est de Valenciennes, sur la 
route de cette ville au Quesnoy. 
Curvale. Voyez Cormalbix. 
CussET, Quessif, Quissy XIII, 73, 309. 

Ville de 6000 habitants, arrondissement de la Palice 
(AUier). 

Il y existait une abbaye de bénédictines fondée au 
IX« siècle. 

Des anciennes fortifications de Cusset il ne reste qu'une 
tour qui sert de prison. 
Cymay. Voyez Ghimat. 
Cypre^ Cyppre. Voyez Chtprb. 
Ctsoing, Chisoinç III, 226. 
Cf. III, 508. 
Au sud-est de Lille. 

On y remarquait une abbaye dont Torigine remontait 
au IX* siècle. 

Ce fut en 1794 que Ton démolit la Chapelle-aux -Arbres 
qui avait été élevée pour rappeler un épisode de la bataille 
de Bouvines. 



Dàble> Voyez Vodablb. 
* Dablhbm XIII, 332, 367. 
Daing[Le). Voyez Lesdain. 
Daix. Voyez Dax. 
1)alhousie, Ramsay II, 293. 

Domaine de la maison 'de Ramsay. 
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Sur la rive gauche du South-Esk, au sud de Dalkeith. 

Dalkeith, Dalqueit II, 244, 259, 273, 282, 289, 294, 296, 

315 ; m, 234, 243, 244, 425 ; V, 335, 336 ; IX, 30, 44, 

420 ; X, 291, 335 ; XIÏI, 205, 211, 219, 256 ; XVII, 4, 

819. 

Cf. Is 137. 

Dalkeith est dans le comté de Lothian, à deux lieues 
d'Edimbourg. 
• Dalmatib IX, 574 ; XV, 427. 
Dalq%$it. Vojez I>alkbith. 
Dam. Voyez Dammb. 

Dama» XI, 229 ; XIII, 5 ; XIV, 10, 164, 278 ; XV, 243. 263, 
356 ; XVI, 31. 
Cf. XV, 451, 465, 505 ; XVI, 257, 415. 
Ville de Sjrie, homieUa Damaseus. 
Damoêsen. Voyez Damazan. 

Dahazan, Damauen IV, 303, 307, 350, 353 ; XVII, 171, 180. 
Cf. IV, 503. 

Chef^lieu de canton, arrondissement de Nérac (Lot-et- 
Oaronne). 
Près du confluent du Lot et de la Bayse. 
Par une charte du 1^ juin 1342, Edouard III unit la 
Tille de Damazan à la couronne d*Angleterre. 
Dambrt, Dameri, Danmeri, Danmari VI, 113, 114, 116, 117, 
167, 190. 
Sur la Marne, à deux lieues d'Épernay. 
Dahibttb XI, 245. 

Cf. IV, 435 ; XV, 605 ; XVI, 471, 472. 
Ville d'Egypte. 
Damicb, Dam, Dan {Le) II, 433, 436, 439, 442 ; III, 68, 206 ; 
V, 80 ; IX, 160, 163, 193, 197, 204, 354, 359 ; X, 46, 
54, 152, 158, 231, 320, 339, 353-356, 358-362, 365-371, 
375, 408. 410 ; XI, 358, 360, 367, 368 ; XII, 11, 28, 73, 
74 ; XV, 297. 

Cf. 1% 305, 306, 308 ; IX, 512, 514 ; X, 502, 643, 
557-560, 562, 563, 571. 
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Entrepôt célèbre des marchandises qai arrivaient à 
rÉcluse et qui étaient dirigées vers Bruges. 

Damme eut ses lois maritimes ; mais cette ville, aujour* 
d*hui déchue, ne figure guères dans les récits de Froissart 
qu'à raison du siège mis par Charles VI devant les rem- 
parts que défendaient Ackerman et ses compagnons. 
J>an, Yojez Dammb. 
Dancaêtre. Voyez Ï)onc aster. 
Danmeri, Danmari. Vojez Daubry. 
Danemaree. Voyez Danemarck. 
Danemarck, Danemaree III, 436, 437, 439 ; KVII, 122. 

Cf. X, 403, 567 ; XIV, 419 ; XVI, 498 ; XVIII, 412. 
Royaume puissant au XIIP et au XIV* siècles, qui 
n*avait point perdu le souvenir des invasions victorieuses 
qui, à une autre époque, avaient asservi TAngleterre. 
Danfront. Voyez Dronfield. 
Danoiè n, 15, 16, 70, 71. 
Cf. XVI, 280, 282. 

Y avait-il encore au XIV^ siècle des pirates danois qui 
pillaient les côtes d^ Angleterre ? Les moines de Saint- 
Edmond, lors de l'arrivée de la reine Isabelle^ craignirent 
de voir leur abbaye attaquée par a Escoçois, Danois ou 
« aultres robeours. » 
Danube (Le), Dtme (La) XV, 242-246, 250-252, 309, 317, 
318. 

Cf. XV, 400-402, 407-409, 413, 414, 418. 420-422, 
450-453, 455, 457, 470, 480, 485 ; XVI, 276, 419. 

Fleuve qui, traversant l'Allemagne pour se jeter dans la 
mer Noire, forme en quelque sorte- la limite du monde 
ottomSiix et du monde chrétien. 

L'orthographe de Froissart se rapproche beaaooup plus 
du nom allemand (Donau) que la prononciation moderne. 
Dûrdeforde. Voyez Dartfdrd. 
Dardemude. Voyez Dartmouth. 
Daroibs IV, 428, 433 ; XIV, 369 ; XVII, 197. 
Cf. XVI, 280, 
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Commune de 600 habitants, dand le canton de Grand- 
villiers (Oise). 
A huit lieueff de Beauvais. 
Barlinoton, ArâefUon III, 468. 

Ville commerçante de 18000 ftmee, -entre Northallerton 
et Durham. 

On j remarque Féglise de Saint«Oathbert, bâtie an 
XII* siècle. 
Darmouth, Dardemude III, 75; IV, 164, 1^1, 383; VIII, 
398, 396. 
Cf. IV, 454. 

Port important situé à Tembonchure dn Dart (Devon- 
shire). 
La baie de Darmouth est fort belle. 
Dariemeuie, Dartemoude. Voyez Darmouth. 
Dartford, Dardeforde II, 95, 103, 122, 196 ; VI, 18 ; XIV, 
258, 389 ; XV, 148, 156, 307 ; XVI, 112, 173, 221. 
Cf. 1% 118, 379. 
Entre Londres et Gravesend. 

Là commença le mouvement insurrectionnel dirigé par 
Wat Tyler. 

On y remarque les ruines d'un monastère fondé par 
Edouard IIL 
Da9C, Voyez Dax. 

Davjlnéy Daigné. Voyez Dauphiné. 

Dauphiné, Daujlné, Davffiné IV, 300 ; V, 28, 29 ; VI, 332 , 
334, 340, 343 ; IX, 465 ; X, 104, 187 ; XIV. 301. 
Cf. VI, 462 ; VU, 529 ; X, 500 ; XVI, 509. 
Province de France, sur la rive gauche du Rhône. 
Grenoble en était la capitale. 

Le dauphin Humbert céda ses États au roi de France 
à la condition que le titre quMl portait, devint Tapanage 
des héritiers de la couronne : ce qui fut observé pendant 
près de cinq siècles. 
Daux. Voyez Dax. 
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* Daventrbb X, 616 ; XVI, 349. 

A soixante-six milles anglais de Londres. 
Dax, Daix, Dam, Date VII, 147-149, 150-152 ; IX, 100, 102, 
105 ; XIII, 303 ; XV, 142, 147, 150, 151. 160 ; XVI, 213, 
214, 216, 217; XVII, 439, 440. 

Cf. 1% 157 ; XVIII, 439, 440, 582. 

Ville de dix mille habitants, sur TAdonr. 

Il existait encore naguère diverses parties de son en- 
ceinte qui remontaient à une haute antiquité. Quelques-unes 
paraissaient même appartenir à Tëpoque gallo-romaine. 
Tout a été détruit sous prétexte d'embellissement. 

Le château construit au XXV* siècle a été converti en 
caserne. 

Dax fut uni à la couronne d'Angleterre le 20 janvier 
1350. 

* Decizb, Dime XV, 424 ; XVII, 471. 

Ville de 4500 habitants, à dix lieues de Nevers. 

* De$ (La), rivière XVI, 328. 
Delf, Voyez Dblft. 

Dblft, DeJff XI, 359. 
Cf. P, 111. 
Ville de Hollande. 
Delphes, Adelphe XI, 238. 
Ville d'Arménie. 

Peut-être Froissart a-t-il voulu désigner Derbent. 
M. Buchon n'est pas éloigné de croire qu'il est ici ques- 
tion de Marasch ; mais son argumentation paraît reposer 
sur une base peu sérieuse. 
Delne (Le) V, 81, 82. 

On remarque sur la carte de Cassini, au nord de la 
Canche et à Test d'Étaples, un hameau nommé le Grand- 
Zelue. C'est probablement le Delue de Froissart. Vojez le 
mot : Zelue. 
Dbnain, Denaing II, 50-52, 54, 56, 488, 490 ; III, 154, 167, 
178 ; XVII, 89. 
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Cf. I,444;n,552;XVI,283. 
Sur la rive gauche da l'Escaut, canton de Bouchain» 
arrondissement de Valenciennes. 
A deux lieues et demie nord-est de Bouchain. 
Le chapitre de Denain avait été fondé au VHP siècle ; 
il était formé de dix-huit chanoinesses, et Tabbesse prenait 
le titre de comtesse d'Ostrevant. 
Il n'existe plus aucune trace de l'abbaye de Denain. 
Denaing. Voyez Dbkain. 
Dendre, Tenre^ rivière IX, 200. 

Rivière qui se jette dans l'Escaut à Termonde. 

* Derby XVI, 379. 

Ville et province d'Angleterre. 

* Dermue. Voyez Ter Mutobn. 
Derue. Voyez Douro. 

Derval VII, 357, 475 ; VIH, 50, 54, 90, 246, 254, 259- 
264, 267, 270, 271, 275-277, 279, 280, 282, 296, 300 ; 
XI, 41-44 ; XVII, 494, 504, 538-540. 

Cf. P, 49, 112 ; VIII, 449, 450, 452 ; XI, 436. 

a Castiel fort moult malement (VIII, 50). » 

Derval est une ville de 2700 habitants, chef-lieu de 
canton, arrondissement de Chateaubriand (Loire-Infé- 
rieure). 

On remarque non loin de là les ruines encore considé- 
rables de l'ancien château. On y voit notamment une tour 
qui a près de vingt-huit mètres d'élévation. 

La capitulation de Dervel parait avoir eu lieu vers le 
mois de septembre 1373. 

Voici comment la Chnmique de Flandre rapporte le 
sanglant épisode qui marqua le siège de Derval : 

a Durant ladicte poursieulte. Oliviers de Clichon et 
pluiseurs barons de Bretaigne et grant plentet de gens 
d'armes partirent de l'ost des Franchois qui faisoyent la- 
dicte poursieulte, et alèrent droit au castel de Derval en 
Bretaigne, où Robert GanoUe estoit encore, et pour che 
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que la journée estoit venue que yoelloi Robert CanoUe 
devoit livrer ledit castiel ; mais il fali de convenant, et 
ne volt mie rendre audit Olivier de Glichon ledit oastiel 
comme promi3 li avoit, quand il fu venus devant au jour 
que ordonnés estoit, et pour che jcelui Olivier fist devant 
ledit castiel ooper les tiestes au nepvea dudit Robiert et 
aussi à tous les aultres XII hostages qui par avant avojent 
estet bailliés audit Olivier. » 

jnevensiire. Voyez Devonshirb. 

* Devonshirb, Deven&iire IV, 448, 453, 460 ; Vm, 487 ; 
XVIII, 19. 

Deynze, Danse IX, 171, 175, 190, 216, 385, 349, 354, 355, 
366, 367 ; X, 18, 429. 
Cf. II, 532 ; X, 531, 557, 560, 569. 
Ville de la Flandre-Orientale, sur la rive gauche de la 
Lys. 

^ DiCKSBUSCH X, 510. 

DiENNé, Dieuné, DieunA VIII, 214, 220, 237, 238 ; XVH, B31. 

Au sud-ouest de Mortemer, canton de la Villedieu, 
arrondissement de Poitiers (Vienne). 
Dieppe, Dffeppe II, 427, 470, 471 ; III, 74 ; V, 258 ; VI, 87, 
89, 93 ; VII, 441 ; VIII, 328, 335 ; X, 333 ; XIII, 109 ; 
XVII, 552. 

Bonne ville (XIII, 109). » 

Ville et port sur la Manche (Seine-Inférieure). 

Au mois de juillet 1352, le roi de France permit à Far- 
chevéque de Rouen, seigneur temporel de la ville de Dieppe, 
d*en réparer les fortifications. 

Le château a été converti en caserne. 
DiEST, Diestre II, 454, 455. 

Cf. m, 509. 

Ville du Brabant. 

Edouard III accorda des privilèges aux marchands de 
Dieeten 1329. 

Edouard III se trouvait à Diest le 17 juin 1339. 
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Par une charte du 18 août 1338, Edouard III alors à 
Anvers aoeorda aux marchands de Diest la liberté de faire 
le commerce en Angleterre. 
Dieêtre. Voyez Diest. 
DiEu-Li-voLT, Dion, Dio VIII, 326, 326. 

J'emprunte à M. Léo Drouyn les lignes suivantes : 
« Le château de Dieu-li-volt est presque entièrement 
ruiné ; il s'élevait sur le bord d'un rocher à pic qui fait en cet 
endroit une légère saillie dans la vallée du Drot, presque 
en face de Montségur. Au nord et au nord-ouest, on a 
creusé un large et profond fossé dans le roc ; à l'est, le 
terrain descend en pente douce, et le fossé y a peut-être été 
remplacé par une terrasse dont le sol devait être au niveau 
du fond du fossé. 

« Il reste encore d'anciens bâtiments qui me font penser, 
par leur caractère, que les murs de la forteresse ne 
remontent pas plus haut que la fin du XIIP siècle. » 
Dieuné^ Dieunés. Voyez Dibnnâ. 
Dign/o/ni. Voyez Dinam et Dînant. 
Diçon. Voyez Duon. 

DuoN, Digan VI, 328, 330 ; VII, 4, 5, 16 ; X, 188, 837 ; 
XIV, 31, 32, 34, 35. 

Cf. I., 356 ; VI, 492 ; VII, 489 ; X, 496 ; XV, 398, 
423 ; XVI, 264. 
Capitale de la Bourgogne. 

Les privilèges de Dijon furent confirmés en 1361 et en 
1369. 

C'était Fune des villes du royaume de France où Ton 
battait monnaie. 
DiNAN, DinafU III, 368, 419 ; IV, 82-35, 39, 51-55, 57-63, 
66, 80, 82-86, 88, 89, 91, 93, 146, 157, 173-175, 179- 
181, 183, 187 ; VII, 69-72 ; VIII, 250, 251, 253 ; IX, 
215 ; XVI, 129, 130, 132, 136-138, 147 ; XVII, 129. 

Cf. III, 513 ; IV, 438-441, 444, 445 ; VII, 494 ; VIII, 
419, 449 ; IX, 517, 586 ; XVI, 411, 536 ; XVIIl, 510- 
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Dinan est aujourd'hui Une ville de 8000 âmes, chef-lieu 
d'arrondissement (Côtes-du-Nord), 

Une grande partie de Tancienne enceinte fortifiée sub- 
siste. On j remarque notamment plusieurs tours. 

Quatre portes donnent entrée dans la ville. 

Le château reconstruit au XV^ siècle sert aiyourd'hui de 
prison. 

M. Arthur de la Borderie est d'avis que Froissart a 
confondu en plusieurs endroits Dinan et Guingamp : 

• De la Roche-Périon & Dinan il y a au moins trente 
lieues : ce qui rend tout-à-fait impossible par les chemins 
mal entretenus du XIV* siècle le vojage fait en moins 
d'une nuit par Gérard de Malain de la Roche-Périou à 
Dinan pour aller y chercher on secours destiné à faire 
lever le siège du Faouet, secours qui part de Dinan au 
point du jour et semble arriver d'assez bonne heure à sa 
destination. 

c Un vieil historien de Bretagne, Pierre Le Baud qui 
écrivait vers 1480, à une époque où les traditions da 
XIV* siècle n'étaient pas encore éteintes, attribue sans 
hésiter à la ville de Guingamp tout ce que Froissart dit 
de Dinan, et il faut avouer qu'avec cette variante les choses 
sont beaucoup plus vraisemblables. 

a D'abord Froissart nous représente la ville en question 
comme défendue au moins d'un côté par une rivière asses 
large puisqu'on pouvait y mettre « grand fuiason de 
« nacelles (IV, 59) d, ce qui ne convient nullement à Dinan ; 
car à Dinan la rivière (la Bance) assez étroite coule an 
fond d'une vallée très-profonde, et la ville est placée tout 
au haut de la colline, à plusieurs centaines de pieds au* 
dessus de la rivière et dans une situation où les fossés 
n'ont jamais pu être que très-mal pourvus d'eau. 

t Guingamp an contraire sur une des faces de son 
enceinte fortifiée est bordée par une laiffe rivière le Triea 
dont il était facile, avec un barrage, de ftire refluer Teaa 
dans les fossés. 
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c Si Ton peat substituer Guingamp & Dinan, on com- 
prend que Gérard de Malain alla y chercher des renforts. 
Cette course de nuit à Guingamp, ville située à seize lieues 
de la Roche-Périou, quoique difficile, est à la rigueur pos- 
sible, tandis que la course jusqu'à Dinan serait certaine- 
ment impossible. 

« Si Dinan est Guingamp, le père de Renaud de Guin- 
gamp n'est lui-même que le châtelain de Guingamp, 
chargé de la garde de cette ville dont il a laissé la garde 
à son fils pour s'enfermer à Hennebont avec Jeanne de 
Montfoçt. s 

Dom Morice croit aussi qu'il y a une erreur de noms 
dans le récit de Froissart. 

Nous examinerons successivement les divers passages 
où Froissart a cité Dinan. 

Dans la première rédaction (III, 368), il rapporte que 
Jean de Montfort, maitre de Jugon, se porta vers Dinan. 
Dinan n'est qu'à quatre lieues et demie de Jugon. Il n'y 
a pas là de difficulté. Il y en aurait davantage si on sui- 
vait le récit de la Chronique de Berne : « Dum appropin- 
a quaret urbem Yenetensem, civitas reddita est sibi, et 
a egressus inde profectus est Dinan qu» est villa magna 
a valde, et, receptis homagiis et juramentis, perrexit ad 
« Rocheperiotum. » Dans la seconde rédaction de Frois- 
sart, on dit aussi que Jean de Montfort se porta de 
Vannes vers Rochepériot ; mais il n'est fait aucune men- 
tion d'un arrôt intermédiaire à Dinan (III, 368). 

Plus loin (III, 419), Froissart cite sans les confondre les 
villes de Dinan et de Guingamp. 

Dans le tome suivant (lY, 32-35), Froissart rapporte que 
la Rochepériot se trouve entre Vannes et Dinan, ce qui est 
vrai, et que la garnison de la Rochepériot faisait des 
excursions jusqu*à Dinan, ce qui n'est pas impossible 
puisque de la Rochepériot à Dinan il n'y a que vingt-cinq 
lieues. 
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Dans le même Yolame, Froissart dit que la cliâteau da 
Concquôst est entre Auraj et Dinan. Si le CJoncqnest est 
Goncoret, cela est parfaitement exact. 

Nous arrivons an siège de Dinan que Louis d'Espagne 
attaque par terre et par eau : ce qui peut s'entendre de la 
Rance. 

Le passage contre lequel s^élèvent les plus nombreuses 
objections (IV, 80-89), est emprunté â Jean Le Bel (I, 304). 
C'est Jean Le Bel qui dit que Dinan est à trois lieues de la 
mer et que cette partie de la mer est la rade voisine d'Hen- 
nebont ; que ce fut près de là qu'abordèrent les Bretons 
revenant de Redon ; que Gérard de Malain partant la nuit 
delà Rochepériot arriva avant l'aurore & Dinan. Ceci prouve 
uniquement, selon nous, que Jean Le Bel ne connaissait 
qu'inexactement la situation de Dinan et qu'au lieu de 
placer cette ville à quelques lieues de la rade de Saint- 
Malo, il lui assignait une situation analogue à celle de 
Concameau. 

Les autres passages de Froissart ne soulèvent point de 
difficultés. 
Dînant, Di^nanl UI, 109 ; IX, 438. 

Cf. X, 455. 

Sur les bords de la Meuse (province de Nismar). 
JHnani. Vojez Dinan. 
Dio, Dion. Voyez Dibu-u-volt. 
Diifu&mue. Voyez Dixkudb. 
* DiVE (La), rivière VUI, 428. 
DixMUDB, Disçuemne X, 272. 

Cf. II, 541 ; IX, 533, 657 ; X, 458, 477,491, 512, 582. 

Petite viUe de la Flandre Occidentale. 

Les seigneurs de Dixmude, de la maison de Beveren, 
sont fréquemment cités dans les chroniques de Froissart. 
DoL m, 333, 419 ; XV, 34. 

Cf. IX, 536, 537. 

Ville de 4200 habitants, arrondissement de Saint-Malo. 



DOL. — DOMMB. 273 

n n'existe plus que peu de traces desonaççienneeaceinte 
fortifiée. 

La villa de Dol, fondée au milieu du VI* siècle, était la 
métropole de la Bretagne au temps du roi Noménoé. 
* DÔLB XII, 361. 

Ville de 10000 habitants (Franche-Comté). 
Domiare. Yojez Dunbar. 
Dame. Voyez Dommb. 
jyouFKOSTj Donfronch Y ^ 372. « .' 

Ville de 3000 habitants , chef-lieu d'arrondissement 
(Orne). 

Une grande partie de l'enceinte fortifiée existe encore ; 
elle compte quatorze tours garnies de leurs créneaux. 

Il ne reste que quelques ruines du château bâti en 1101 
par Guillaume de Bellesme sur la cime du rocher qui 
domine la ville de Domfront. 
DoMMB, JDom VII, 368^71, 374, 378. 379, 408 ; XVU, 477. 
Cf. VII, 641. 

Ville de 2000 habitants, sur une montagne dans la 
vallée de la Dordogne,' arrondissement de Sarlat (Dor- 
dogne). 

Les Anglais surprirent Domme en 1346 ; mais les 
Français y rentrèrent en 1347. Guillaume de Montfaucon 
commandait les Français, et il fut puissamment aidé dans 
son entreprise par les habitants de Sarlat. 

En 1348, les bourgeois de Domme exposèrent dans une 
requête adressée au roi de France que leurs privilèges 
avaient été perdus par la guerre et en demandèrent le 
renouvellement : ce qui leur fut accordé. 

Le l**" janvier 1361, la ville de Domme fit hommage à 
Edouard III ; mais elle fut l'une de celles qui se déclarèrent 
plus tard en faveur des Français, et Charles V confirma 
ses privilèges le 4 avril 1369. 

Cependant les Anglais mirent le siège devai^r Pomme 
dans les derniers jours de mai 1369 et s'en ei^})arèrent 
après quinze jours de résistance. 
nOlSSAET. — vxx. 18 
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Jean de Revillon, éréqae de Sarlat (1370-1385), lédda 
fréquemment à Domme. 

Loais de Sanoerre se trouvait an siège de Domme 
26 avril 1383. 

Le 3 novembre 1399, Charles YI confirma les privilèges 
de Domme. 

Le châtean dont la tour principale fut renversée par 
Simon de Montfort en 1214, n'offre que des ruines. 

£n 1588, les calvinistes ayant occupé Domme, écrivirent 
sur les portes : 

PIutAt le pape quittera Rome 
Que oe vivant ne quitte Domme. 

Danbretan. Yojez Dunbarton. 

DoNCASTBa, Dancoitre II, 109, 110, 112, 303 ; III, 468. 

Cf. XYI, 327, 352. 

Entre Hatfleld et Sheffieid, dans le sud de l*York-8hii«. 

Près de là se trouvait le cbftteau de Tickhill où résida 
Jeanne de Montfort. 
Dimekeri, Yojez Donchrrt. 
DoMCHBRT, Donchéri II, 428 ; YI, 191, 232, 235, 260, 261. 

Commune de 1200 habitants, sur la Meuse, canton de 
Sedan (Ardennes). 
Dandée^ Daniieu. Yojez Dundbb. 

* DoNBOAL XY, 385. 
Danfremelin. Yojez DuMFBRMBLm. 
Donfroneh, Yojez Domfront. 
Donse. Yojez Dbtnzb. . 

• Dontjf. Yojez Donzt. 
Donzbnac, Dousenaeh Y, 225, 228. 

Au sommet d'un rocher, sur la rive droite d'un ruisseau 
qui se jette dans la Yézère. Au nord de Brive. 

Donzenac fut l'une des villes qui se déclarèrent contre 
les Anglais et qui reçurent à ce titre des privilèges de 
Charles Y. Les lettres rojales qui les confèrent, sont du 
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mois d*avril 1372. Gérard de Ventadoar était à cette 
époque seignear de Donzenac. 

* DoNZY, Donsp XII, 361, 362 ; XV, 424. 

A quatre lieues de Cosne (Nièvre). 
Do&DooMB, Bourdonne II, 399, 405, 486 ; lY, 233, 234, 250 ; 
V, 380 ; VIII, 10, 11, 312, 313 ; IX, 1, 5, 7, 8, 12, 13, 
15 ; XI, 226 ; XII, 349 ; XIII, 95, 181, 315 ; XIV, 25, 
26, 42, 105, 170, 361 ; XVII, 435. 

Cf. V, 544 ; IX, 498 ; XI, 441 ; XVIII, 34. 

c Belle rivière (IX, 13). » 

La Dordogne prend sa source dans les montagnes du 
Puy-de-Dôme et se joint à la Garonne après un cours de 
cent vingt lieues. 
DoRDRBCHT, Dourdrecq^ Donrdrese, Dourdrech^ Dourdree^ 
Doudreell, 61, 63-66, 84, 358, 359, 374, 384, 389, 424 ; 
III, 111, 177 ; IV, 129, 325, 326; X, 298; XI, 359 ; 
XII, 76, 286, 287 ; XIII, 177 ; XIV, 32 ; XVI, 167 ; 
XVII, 8, 52, 84, 174. 

Cf. XVIII, 5^^, 1^. 

Ville de Hollande, à la jonction de la Merweede et de la 
Meuse. 
DoRMOis VI, 236, 237. 

Pays de Champagne qui répond au Pagui Dolomensis. 

* DoRStfr III, 522. 
Doi'Saint'Julien. Voyez Saimte-Dode. 

* DossBUSB III, 505. 
Doteçnies. Voyez Dottionibs. 
DoTTioNiBs, Dotegnies III, 121 . 

Commune de 4000 habitants, à deux lieues et demie 
sud de Courtray. 

Donai. Voyez Douât. 

Douât II, 350, 354, 375, 427, 446 ; III, 58, 62-64, 66, 67, 
70, 85, 89, 118-121, 166, 167, 174, 176, 213, 215, 221, 
223, 224, 226, 246, 247, 250, 282, 283, 320 ; V, 147- 
149, 151, 155 ; VI, 169, 300, 321 ; VII, 319, 320 ; IX, 
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162, 174, 195, 229, 285, 349, 354, 358 ; X, Ô4, 101, 
149, 189, 235, 236. 306 ; XI, 357, 376 ; XII, 3 ; XVII, 
79, 91, 93, 102, 237, 239, 474. 

Cf. II, 493, 549, 551 ; III, 473, 475, 479 ; IV, 468 ; 
VI, 459 ; VII, 539; IX, 560; X, 491, 511 ; XVIII, 123, 
143, 152, 305. 320, 322, 325, 326, 330, 331, 504. 

Ville qui relevait autrefois de la Flandre et dont la réu- 
nion à la Flandre fut promise par Charles V quand il 
chercha à s^attacher les communes flamandes. 
Aujourd'hui yille de 25000 âmes (Nord). 
Charles V se trouvait & Douaj au mois de septembre 
1368. 
DoucHT, Dimci III, 163. 

Commune de 1900 habitants, entre Valenciennes et 
Bouchain, canton de Bouchain. 

A trois lieues de Valenciennes et à une lieue et demie 
au nord-est de Bouchain, sur la Selle. 

En 937, Arnould comte de Flandre donna le village de 
Douchj à Tabbaye de Saint-Pierre de Gand. 

On conserve dans Féglise un vieux reliquaire qui d'après 
la tradition fut envoyé d'Orient après la prise de Con- 
stantinople par les croisés. 
Douci. Voyez Douohy. 
• Doudain XV, 423. 
Douireeht. Voyez Dordrbcht. 
Douglas II, 264. 

Le château de Douglas, dans le Glydesdale, doit son nom 
à une petite rivière dont Teau, dit Camden, est d'un vert 
foncé et qui se jette dans la Clyde (à l'ouest de Lanark). 
DcuUns. Voyez Daullens. 
DouLLENS, Doulens^ DourUns VIII, 283. 
Cf. V, 477, 478, 518 ; XII, 441. 
Ville de 5000 habitants, sur la rive droite de l'Authie 
(Somme). 
Dmitionm. Voyez Dordoomb. 



Dùuriree, D(mrâreeq^ Dourdrete, DouireseA, Daurdrecht^ 

Dourdresg. Voyez Dordrbcht. 
DourUns. Vojez Daullens. 

DouRo, Derue XII, 83, 88, 134, 189, aOl, 300, 301, 303. 
Cf. XII,. 386. 

a Rivière felle et orgoeilleude par heures et plus en esté 
« qu'en yver (XII, 300). » 

Le Douro prend sa source dans les montagnes de la 
Vieille-CSastille et* û^averse le Portugal avant de se jeter 
dans la mer. 

Les Anglais venant de Noya et marchant vers Villal- 
pando n'eurent pas, à franchir le Douro (XII, 300), mais le 
Minho. 
Dauêoc, J)<msach. Voyez Douzac. 
Douve, Oim IX, 140. 
Cf. IV, 487. 

Petite rivière dans le département de la Manche. 
Le véritable nom parait être : Cuve comme l'écrit 
Froissart. 
D&uvrain VI, 138. 

Petit village, dit Froissart. 

Peut*étre Douvieux, sur la rive droite de la Somme, vis- 
à-vis de Béthenoourt. Douvieux se trouve entre Thori- 
gny et Béthencourt, à une lieue et demie de la Somme. 
Sur les obscurités de ce passage, voyez les observations 
présentées au mot : Béthencourt. 
Douvres II, 26, 95, 102, 103, 109, 110, 183-185, 187, 191, 
194, 227, 232, 354, 857, 469 ; III, 74, 426, 432, 433 ; 
IV, 209, 213 ; V, 135, 137, 142, 230, 232, 234, 258, 259, 
321, 330, 332 ; VI, 13, 216-219, 295, 296, 299, 380, 
384, 388, 391, 392 ; VU, 62, 65, 68, 243, 305, 307, 423 ; 

VIII, 18, 96, 98, 268, 334, 388, 392*396, 398, 400; 

IX, 131, 242, 461 ; X, 76, 141, 209, 210, 234 ; 
XI, 272 ; XII, 8-10, 13, 15, 18, 151, 256, 275 ; XIV, 
150, 182, 184, 257, 356, 377, 388, 391, 392 ; XV, 128, 
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142, 164, 196, 202, 274, 307; XVI, 110, 112, 144, 189, 
206, 218, 221 ; XVII, 25, 28, 234, 261, 315. 402, 404, 
418. 

Cf. 1% 161, 376, 377 ; P, 118 ; P 286 ; II, 500, 501, 
519, 541 ; m, 482 ; VII, 494 ; X. 579 ; XVI, 249, 324, 
366 ; XVIII, 9, 10, 12, 13, 117, 164, 168. 

L'un des Clnque-ports. 

Aigourd*hui ville de 28000 âmes. 

Sur une colline abrupte, haule de plus de trois cents 
pieds, s*élèye le château dont on fait remonter la fonda- 
tion à Jules César. 
DouzAc, Dousac^ Dausach^ Ousach, Ouzac XIII, 61-63, 78, 
80, 148, 159 ; XIV, 25, 160, 169, 170, 178, 205. 

Cf. XIII, 349. 

Village à deux lieues à l'ouest de Saint-Oermain-Lem- 
bron, arrondissement d'Issoire (Puj-de-Dôme), au sud- 
ouest de Vodable. 

n y a sept lieues de Douzac à Montferrand, 

L'auteur du livre des Faits de Bouciquaut lui fait grand 
honneur d*avoir conquis en Auvergne un très-bel et fort 
chastel nommé le jRoc d'Uzac, dont les Anglais s étaient 
emparés pendant les trêves, a car moult estoit forte place 
a et grande deffence j trouvèrent. » 
Brtus XI, 65. Vojez Bruoh. 
* Drbux IV, 492. 

Ville de Normandie. 
Drincam, Dringhem^ Drinkehem, Vojez Drinkham . 
Drinkham, Drincam^ Drinkehem^ Dringhem X, 227, 246. 

Cf. X, 512, 517, 571 ; XVI, 250. 

Drinkham ou Dringham est une commune de 300 habi- 
tants, du canton de Bourbourg (arrondissement de Dun- 
kerque). 

Drinkham, que le Continuateur des chroniques de Saint- 
Denis appelle : a une belle petite forteresse », se rendit le 
5 septembre 1383, 



L 



* Droghsda XVI, 329. . 
DaoNFiBLD, Dai0xm^ II, 112. 

Entre Sheffleld et Ghesterfleld» dans le Derby-shire. 

* Dronnb, rivière VII, 540, 

* Dropt, rivière, VIII 422, 497. 

D'après M. Bertrandj, Froissart a confonda (IV, 275) 
le Lot et le Dropt. 

Voyez nos observations au mot : Lot. 
Droué, Drue YIJ, 13, 17. 

« On plain de la Beausse, s dit Froissart. 

Droaé est à sept lieues de Vendôme et i^ trois lieues de 
Châteaudnn. 

On j remarque un château. 
Drue, Voyez Drouâ. 
2)ubertain, Voyez Dunbarton. 
Dublin, Duvelin XV, 138-140. 145, 170, 171, 174, 178. 

Cf. 1-, 382 ; XII, 379 ; XVI, 329, 330. 

Capitale de l'Irlande. 
Ducem. Voyez DueAem. 
Duchem. Voyez Tucban. 

* Dul XIII, 358. 

Voyez : Dulkbn. 
Dulbâ VIII, 220. 

Erreur de copie. Lisez : Dieuné, et voyez le mot : Dienné. 

En comparant les pp. 214 et 220 du tome VIII, on voit 
qu*il faut lire : Dieuné au lieu de Dulbe. 
Duleem. Voyez Duchem. 

* Dulkbn, Dul XIII, 357, 367. 

Cabaret d'Orronville, parlant de Dulken (Dul), dit « que 
« les nobles léans habitans portent les armes peeuUies 
a d'or et de gueules, dont les rois d'Aragon anciennement 
« partirent de là. » 

A cette époque Werner de Me rode était avoué de Dul- 
ken (M. Goethals a imprimé : Duffle). Nous recueillons 
ici un précieux témoignage de la tradition qui sur la 
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similitude des armoiries a fonde l'origine commune de la 
maison d'Aragon et de la maison de Merode. Seulement 
cette fois ce n'est pas la maison de Merode qu'on fait 
sortir de la maison d'Aragon : ce sont les sires de Merode 
qu'on donne comme ancêtres aux monarques aragonais. 
Dulnestre. Voyez Ulster. 
Dun IX, 280. 

Il s'agit ici de Ghâteaudun. 
Voyez ce mot. 
DuNBAR, Dowhare II, 107, 259, 283, 293 ; III, 244, 425 ; IX, 
30 ; X. 288, 335 ; XI, 381 ; XIII, 201, 205, 249 ; XVII, 4. 
Cf. I', 137 ;V, 494;X, 555. 

Dumbar est au bord de la mer dans le comté de Lothian, 
à dix lieues d'Edimbourg. 

Les comtes de Dumbar j possédaient un vaste château 
qui n'est plus qu'une ruine au haut d'un rocher. 
DuNBARTON , /)« Jifrtoi», Doubretait II, 272, 273, 288, 289, 
293, 328 ; III, 235, 238, 240, 243 ; XVII, 4. 

Cette ville bâtie aux bords de la Clyde sur un rocher 
escarpé passait au moyen-âge pour Fune des plus redou- 
tables forteresses que Ton connût. 

Elle était la capitale du comté de Lennox. 
DuNDEB, Dondiey Dondieu II, 272, 289, 315 ; III, 244, 245, 
425, 426 ; X, 289, 393 ; XVII, 4. 

Sur le Tay, dans la province d'Angus, au nord-est de 
Perth. 
* Dunes (abbaye des) XIII, 322. 
Dunestre. Voyez Ulster. 

DuNFERMLiN, Donfremelin II, 131, 132, 201, 203, 272, 283, 
293, 297, 312, 313, 439 ; III, 245, 425, 439 ; V, 121 ; 
VIII, 243, 244 ; X, 335, 392 ; XVII, 4, 30. 
Cf. Ib, 29. 

tt Moult bonne ville seloncq le pays {H, 132). » 
Dunfermlin est dans le comté de Fife, au nord du Pyrth- 
dc-Forth . 
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On j Voyait un célèbre monastère fonde par le roi 
Malcolm. 

Froissart mentionne à diverses reprises (II, 132, 201, 
203, 272, 283, 480) Vabbaye de Dunfermlin. 
DuNKERQUE, Dunçuerquâ II, 351 ; III, 129, 320 ; X, 147, 213, 
216-227, 230, 272. 

Cf. P, 318 ; II, 501 ; V, 493 ; VHI, 474 ; IX, 520, 
621 ; X, 508, 510, 515, 543 ; XVIII, 317, 326, 328-330. 
Ville située entre Furnes et Gravelines qui doit son 
nom à sa situation au milieu des dunes. 

Aigourd*hui chef-lieu d'arrondissement avec une popu- 
lation de 32000 habitants. 
Dunoe. Voyez Danube. 

L'orthographe de Froissart se rapproche assurément 
bien plus du mot allemand que le nom moderne. 
* J}unot XVIII, 29. 
Dunquerque. Voyez Dunkbrqub. 

* DUNSTABLE XVI, 349. 

Durâmes. Voyez Durham. 
DURANCE (La) XVI, 128. 

Rivière qui roule ses eaux torrentielles des Alpes au 
Rhône. 
Duras IX, 15, 19. 

Cf. IX, 498: 

Ville de 1600 habitants, sur le Dropt, à six lieues nord 
de Marmande (Lot-et-Garonne). 

Il reste peu de chose de l'ancien château de Duras. Voici 
ce qu'en dit M. Léo Drouyn : 

« Le château de Duras est situé sur le bord du Drot, 
dans le département de Lot-et-Garonne. C'est un immense 
parallélogramme, long de 100 mètres environ et large de 
80, ayant aux angles des tours rondes, et une autre tour 
de même forme sur chacun des grands côtés. Ces tours 
ont tous les caractères de celles du commencement du 
XIV siècle, » 
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DuRAVEL, Durtriel Yll, 361-368 ; XVII, 476, 477. 
Cf. VII, .541. 

Commune de 1800 habitants, sur la rive droite dn Lot, 
canton de Paj-FÉvéque, arrondissement de Cahors. 
Durent. Voyez Durham. 

DcRHAH, Durâmes, Durem II, 112, 131, 132, 135, 136, 159, 
161, 180-182, 186, 275, 315, 319; III, 234, 237, 429, 
441-443, 445, 453, 468 ; IV. 134 ; V, 124, 136 ; VI, 19, 
20 ; IX, 384, 410, 424 ; X, 380, 382, 388, 398 ; XIH, 
206, 208-210, 215, 231, 243, 249 ; XVII, 25, 123, 360. 
Cf. I., 518 ; II, 512, 520 ; III, 516 ; V, 487-491 ; X, 
543, 565, 566 ; XIII, 359, 360 ; XVIII, 296. 

Ancienne cité et métropole religieuse des marches dn 
Nord, où Ton conservait les reliques de saint Cuthbert. 
Le château fut bâti au XI* siècle. 
La cathédrale dont la construction fut commencée vers 
la même époque, est l'un des plus beaux monuments de 
FAngleterre. 

La bataille de Nevill-Crofs qu'on a souvent appelée la 
bataille de Durham, fut livrée le 17 octobre 1347. Dds 
le 20 la nouvelle en était parvenue à Londres. 
Durviel, Voyez Duravel. 
Duvelin. Voyez Dublin. 
Dyeppe. Voyez Dieppb. 



ÈBRE, Bmer VII, 162, 163 ; XVII, 443. 

Cf. VII, 512, 521. 

« Rivière moult forte et moult rade (VII, 162, 163.) » 

L'un des plus grands fleuves de l'Espagne qui se jette 
dans la Méditerranée près de Tortose. 
jBbrêtres. Voyez Imbréchy. 
JSbrevichy Blruich. Voyez York. 
Écaiilon, Bscailhn HI, 156. 

Il ne peut être question ici d'ËcaiUon situé à dix kilo- 
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mètres est de Douaj, au nord d'Aubrecicourt. Faut-il 
admettre qu'il existait une localité aujourd'hui disparue et 
complètement oubliée qui a donné son nom 4 la rivière de 
rÈcaillon ? Ne vaut-il pas mieux supposer qu il j a une 
lacune dans le texte de Rome, le seul qui offre cette men- 
tion, et en ce cas on pourrait lire, d'après l'indication des 

lieux cités au même endroit» soit Thiant-sur-Ecaillon, soit 

< 

Monchaux-sur-Ecaillon . 
EcAiLLON, Escaiïlon XVII, 65. 

Rivière qui sort de la foret de Mormal et se jette dans 
PEscaut près de Thiant. Froissart joint le nom de cette 
rivière à celui du village de Vendegies (II, 142, 143). 

^ ÉCAUSSINES I^, 43. 

EcHARi, Sarrii (pas d') YII, 164, 165. 

Cf. VII. 506. 

Au nord-est de Salvatierra. 
ÉCLUSB (L'), Bscluse (Z') n, 183-185, 187, 204, 206, 207, 
329, 335, 347, 424, 433. 434, 436, 439, 441, 442 ; III, 
68, 177, 193-208, 211, 212, 320, 433; IV, 313,314, 
317, 319-321, 323 ; V, 257, 259, 266 ; VII, 124-126, 160, 
354, 359 ; VIII, 328 ; X, 46, 54, 75, 107, 152, 158, 203, 
230, 231, 286-289, 297, 306, 317, 320, 339, 353, 355, 
359, 361-364, 402, 403, 408, 450, 451 ; XI, 137, 263. 
357-360, 867, 368, 400, 403 ; XII, 3, 10-12, 18, 20, 22, 
23, 36, 64, 68-70, 72-75, 78, 81, 142, 144, 146, 148, 
152, 158, 275 ; XIII, 317 ; XIV, 387 ; XV, 118, 297 ; 
XVI, 162 ; XVII, 31, 95, 96, 174, 271. 

Cf. I«, 300, 302, 303, 315, 371, 452, 504; I\ 101, 
144 ; P, 226. 282, 285, 351 ; II, 541-543 ; ni, 481, 490- 
492, 511 ; IV, 462. 465, 469, 471, 472, 474, 476, 485, 
504 ; VI, 488 ; VII, 511, 512, 516 ; X, 504, 542, 555, 
568, 560, 582 ; XI, 457 ; XÏI, 353, 357-360, 364 ; XIII, 
321 ; XVIII, 55, 59, 163-165. 

Port aujourd'hui ensablé comme celui d'Aigues-Mortes 
et dont le nom fut associé au XIV* siècle à la plus éclatante 
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victoire navale de TAngleterro et aa plus formidable 
armement dirigé contre l'Angleterre par la France. 
A quatre lieues au nord de Bruges. 
ÉcLusiER, Fsclusi^rs II, 336. 

Eclusier-Vaux, sur la rive gauche de la Somme, canton 
de Braj, arrondissement de Péronne. 
Écossais, i^AV^oû, Fteos II, 15-19, 22, 70, 71, 107-112. 

123, 124, 131-133, 135-143, 146-148, 150, 152-179, 183, 
184, 186, 194, 195, 197, 201, 206, 208, 210, 211, 239, 
250-256,259-262,264-267,269-272,274-282, 284, 287, 
288, 290, 292, 293, 296, 297, 303, 308, 314-317, 319, 328- 
330, 332, 334. 391, 420 ; in,.233, 234, 238, 240, 244, 
245, 321, 422, 424-432, 436-438, 442-454, 462464, 466. 
468 ; IV, 121, 122, 129, 131, 132, 135, 136; V, 118- 

124, 126-132, 137, 141, 178, 224, 322, 324, 330, 332- 
336 ; VII, 315, 316 ; VIH, 16. 18, 22, 119, 205, 207, 
243, 244, 268, 280, 281 ; IX, 27-44, 123, 124, 382, 383. 
386, 397, 417, 418, 424 ; X. 209, 286-290, 292, 319, 
333, 336, 378, 379, 388-391, 393, 404 ; XI, 135, 276, 
388, 403 ; XIV, 182 ; XV, 138, 330 ; XVH, 19-24, 29, 
32, 39-41, 95, 97, 103, 104, 111, 113, 120-127, 226-232, 
307-309, 318, 319, 382, 563. 

Cf. II, 510-512, 516, 519, 521, 524 ; III, 516, 517, 
522, 523 ; IV, 440, 441 ; V, 487, 488, 491, 502, 511, 
516, 522, 527, 529 ; IX, 499. 

tt Li Escot sont chaut, boullant et orguilleus (Y, 131). » 

a Escoçois en bataille sont mallement fort, appert, dur 
« et hardi (V, 133). » 

Escos portent haces par usage, dont il frappent trop 
« biaus horions, et n'est homs, tant soit bien armés, se il est 
« atains de bon brac, qui ne soit couchiés par terre (V, 137) . » 

Les Écossais traitent avec courtoisie les Anglais pri- 
sonniers (XIII, 229, 241, 242, 256). 
Ecosse, Fsmse II, 5, 15, 17-19, 23, 107-112, 132, 135, 137- 
139, 156, 161, 174, 175, 198, 201-204, 207,209-211, 
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248-250, 252-264, 266, 267, 272-288, 290, 293, 296, 
297, 303, 304, 309, 312-319, 321, 323, 328-336, 394, 
420, 430, 435, 444, 474 ; III, 71, 73, 231, 233-237, 240, 
243, 245, 307, 310, 424, 425, 426, 428-431, 433-438, 
440, 449, 451, 463, 466, 469 ; IV, 11, 121, 123, 124, 
127-130, 132-135, 137, 138, 204, 206; V, 118, 
120, 121, 123, 125-128, 130, 131, 133-137, 139-144, 
178, 224, 323, 330, 332-336, 338, 375, 407, 424, 428, 
446 ; VI, 19, 20 ; VII, 315, 316, 480, 481 ; VIII, 448 ; 
IX, 26, 27, 29-33, 38-40, 44, 128, 124, 126, 128, 
146, 383-386, 397, 416, 417, 420-422, 424, 426, 473, 
489 ; X, 209, 278, 286-294, 296, 299, 306, 317, 319, 
333-339, 374, 377, 380, 381, 387-404 ; XI, 7, 88, 110, 137, 
195, 252, 262; XII, 18,28, 29, 286; XIII, 94, 161, 
164, 199-210, 214-223, 226, 228-235, 238-247, 250-257, 
316, 317; XIV, 4, 5, 107, 254; XV, 132, 138, 180; 
XVI, 11, 18, 151, 153, 155; XVII, 4, 16, 24, 29, 
30 , 73, 121 , 122 , 124-126 , 140, 154, 227-229, 231- 
234, 262, 307, 315, 316, 318, 319, 321, 563. 

Cf. P, 360, 376, 459, 468, 481, 488, 494, 499, 500 , 
509, 514 ; P, 17, 30, 38, 55, 104, 139, 145, 153, 162 ; 
P, 285 ; II, 510-512, 520-522, 544 ; III, 504, 510, 516, 
517,520, 525,526; IV, 441, 461, 505; V, 488-492, 
503, 510, 514, 519, 627 ; VI, 510 ; VU, 538 ; IX, 514, 
619, 564 ; X, 534, 542, 543, 555-557, 560, 564-567 ; 
XII, 378, 391 ; XIII, 363 ; XV, 380 ; XVI, 244-306, 
322, 367, 385, 394-398, 402, 407, 408, 449, 472, 492, 
494, 497, 504, 506, 508, 512, 515, 523 ; XVIII, 17, 
26, 27, 29 , 30 , 32, 33, 40, 49, 50, 168 , 235, 243- 
245, 259, 296, 336, 361, 366, 367, 411, 429, 504, 586. 

Froissart distingue spécialement la partie montagneuse 
de rÉcosse sous le nom de Sauvage Ecosse (II, 273, 279, 
282, 285, 288, 313, 318, 333, etc.). 

a Escoce n^est pas France, » dit-il ailleurs, et il ne 
manque point d'énumérer tristement tout ce qu'eurent à 
soufflrir Jean de Vienne et ses compagnons. 
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Des lettres de Charles VI, da 3 mai 1385« rappellent 
qu'après mûres délibérations du conseil il a naguère formé 
une armée de gens d'armes et d'arbalétriers pour se ren- 
dre en Ecosse afin d'entrer en Angleterre et d'j faire la 
plus grande guerre qu*on pourra aux ennemis du royaume 
de France. Une taxe fut levée à ce siget dans le pajs 
d'Avranches. 
Écrette. Yojez Aoreda. 
jEcsesses. Yojez ëssex. 
Edelaere, Lare X, 301. 

Cf. IX, 560; X 466, 476, 477. 

Commune de 350 habitants , au sud-est d'Audenarde, 
près d'une montagne autrefois couverte de bois. 
Édainibourç. Voyez Édimbouro. 

ÉDiiiBouRG, Édaimbourg^ Saindehourc, Haindebourg, Hande- 
bourg II, 17, 112, 204, 209, 2il, 259, 260, 263, 272, 
273, 276 , 282 , 289 , 293 , 294 , 296, 297, 303, 304, 
312, 315, 328 ; III, 234, 237, 238, 241, 243-245, 424, 
428, 434, 435, 440; IV, 121, 130, 434 ; V, 121, 833- 
337 ; VI, 21 ; VIII, 243, 244 ; IX, 26, 41-44, 285. 385, 
418, 421, 424 ; X, 286, 288-292, 334, 335. 338. 339, 376- 
378, 392, 399 ; XII, 286 ; XIII, 205, 219, 234, 237, 240, 
249, 250, 254, 316 ; XVII, 4, 121, 122, 228. 

Cf. I.. 137, 140, 142 ; P, 310 ; II, 515, 521 ; III, 504 ; 
IX, 499 ; X, 454, 542, 566 ; XIII, 359 ; XVIII, 368. 

a Ville grande et plantureuse, et point n'est fermée 
(II, 282). » 

a C*est Paris en Escoce, comment que elle ne soit point 
« fermée (V, 336). » 

« Haindebourc, comment que ce soit Paris en Ecosse , 
« n'est pas une toile ville comme est Tournaj et Valen- 
a ciennes ; car il n'y a paff en toute la ville IIIP maisons 
« (X, 335). » 

Froissart mentionne le château d'Edimbourg et voici 
comment il le décrit : 

« Ll chastiaus de Haindebourch siet sur une haute roce, 
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tt et est la montagne si roite et si malaisie que à painne y 
a poet uns homs monter sans reposer II fois ou III (III, 
« 237). s 

Il cite aussi à diverses reprises Tabbaje de Sainte-Croix 
(II, 209, 282). 

Le 12 juin 1334, Edouard Baillol céda à Edouard III 
Edimbourg et toutes les villes du sud de TEcosse. Il se 
flattait vainement de devoir à Pappui des Anglais un trône 
qui aurait eu pour base le démembrement du pajs. 
Bbgkb, Éjue II, 438. 

Village à trois lieues au sud de Qand. 
Ebgloo, Brclo, IX, 171-173. 

Cf. IX, 531, 532. 

Petite ville située entre Gand et Bruges. Le roi Jean 
de Bohême y tint une assemblée, et Ton croit que Jean 
Yoens y mourut. 

Ce fut à Eeoloo que fut tenue quelques années avant la 
bataille de Cassel une autre assemblée des députés du pays 
où Louis de Nevers fit connaître qu'il avait dû abandonner 
une partie de son comté de Flandre à Robert de Cassel son 
créancier et qu'il avait également donné son comté de 
Nevers en gage à un boui^eois de Paris. 'Il demandait 
qu'on lui donnât de Pargent et qu'on le laissât régler les 
différends intérieurs de la Flandre : il était prêt d'aUleurs, 
assurait-il, â gouverner par le conseil du commun pays. 
Les députés lui répondirent qu'il devait avant tout « mettre 
« le pays à loy » et qu'ils ne voulaient suivre que la loi 
du pays. 

Il importe de reproduire la lettre qui nous a conservé ces 
détails intéressants ; elle est adressée â Robert de Cassel : 

« Très-chiers sires, plaise vous â savoir des noveles de 
Flandres. On a tenu II parlemens à Eclo sor les artikles 
que mesires de Flandres baillia au pays, et furent les 
artikles tels k'D vausist mètre acort partout et vausist 
estre crut â faire pais de tons les weres de Flandres, dou 
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desGord de JBrciges et de Gand et de monseigneur de Namnr 
et de Bruges, et vousist prendre boine gent à son oonsai^ 
parle consail dou comman pajs. Et après fist monatrerk'il 
fu tenu à vous, sires, d'une grande somme d'argent, dont 
vous tenistes une grande partie de se tere pour, l'argent, et 
ke li pays ^e porroit mie yoloir ke 11 conteit faist amenu- 
siet, et kUl devoit ensi à un bourgois de Paris, liques 
avoit se conteit de Nevers en se main, et reqnist l'aide et 
l6 consail de ses boines gens k'il peust ravoir sa tere. 
Et assés autres paroles en furent dit ,' mais ohe fu 11 
gros, dont 11 pajs se prist à aviser ; et fu li premier parle- 
ment remis VIII jours pour râler cascun en son lieu. A le* 
quele journée il revinrent tout li paya de Flandres, et lui 
respondirent sor les artikles de ohe k*ii devoit à vous, 
sires, et as autres, k'il mesist son pays à loy, et après, s'il 
requistà aus aucune cose, toudis vauroyent faire pour lui. 
De estre crut des gheres c'en a en Flandres l'un al autre, 
ne s'en volloyent en nuUui mètre plus avant ke loy dou 
pays donne. Dou conte de Namur et de Bruges respondi- 
rent chil de Bruges ke le pais k'il avoyent fait & Saint- 
Andrieu encontre le conte de Flandres meimes et après 
au roy, tenroyent-il volontiers, mais nul autre pais ne 
voloyent faire. Dou conte ki requist de prendre gent 
entour lui de son consail/ lui dist-on ke Bruges et leur 
aidant requirent c'en vous mandast et mesire Jehan de 
Baillueil et monseigneur d'Axele,ei kecheaus rewarderoyent 
avokes lui qui profitable i serroit pour mètre le pays en 
boin point ; dont il dist k'il vous avoit mandet ; et taniost 
au lieu sentirent chou de Bruges k'il avoit fait jurer de 
sen consail le conte de Namur, le Courtrisien , monseigneur 
d'Axele, Jehan Gheilinc et Roegjsr Bristeste, et k'il avoit 
mandé mesire Henri de Flandres pour lui avoir. » 
Ebnaeme, Eham IX, 367-372, 

Cf. 1% 318, 352 ; IX, 560 ; X, 461. 

Village situé près d'Audenarde où s'élevait jadis une 
riche et puissante abbaye. 
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* EoLTN XVIII, 28, 29. 
ËoYPTB XI, 245. 

Contrée arrosée par le Nil et longtemps considérée comme 
la patrie des colonies bohémiennes qui erraient en Europe. 

Cf. IV, 435 ; XI, 441 ; XVI, 449. 
ËoTPTiBNs (lbs) X, 26. 
Bham, Vojez Ebnaemb. 
Elbb, Am (Qe d*) XIV, 153, 158. 

Petite ile près des côtes de Toscane. 

* Elbbuf, Bouef'Sur-Seine IV, 492. 

* Ell* (1'), rivière, IV, 437. 

* J'/wwWXVI, 348. 
Elphin, Eerpelepin XV, 173. 

Cité épiscopale du Connaught. -" 

n me paraît préférable de placer cette ville dans le Con- 
naugt plutôt qne dans le Leinster. 

Cependant, si le lecteur ne partageait point cette opinion, 
il pourrait chercher le domaine d*0*Brien Costerec dans la 
baronnie de Caterlogh dans le Leinster. C'était un pays mon- 
tagneux, couvert de bois, où la maison des 0*Brien était 
puissante, et la situation de Laghljn an sud de Caterlogh 
expliquerait qu*on a pu nommer autrefois ce bourg et ce 
château : Upper-Laghijn , dont Froissart aurait fait : 
Herpelepin. 

* Elsdon XIII, 365. 
Bltem, Voyez Elthah. 

Eltham, Slkm II, 93, 95. 196, 236, 254, 316, 323, 437, 441 ; 
IV, 383 ; V, 234 ; VI, 389, 392, 393 ; XIV, 389 ; XV, 
148, 154, 156, 157, 166, 167, 181, 196, 272-274, 307; 
XVI, 9, 16, 18, 27, 73, 80, 92, 106, 109, 219, 220. 

Cf. 1% 379-381 ; P, 18, 19, 118 ; P 380 ; II, 508, 514 ; 
VI, 511 ; XVI, 320. 

« Moult bel manoir (XV, 272). » 

n ne reste que des débris du magnifique château d'EI- 
tham. La grande salle est devenue une grange, mais ce 
domaine appartient totyours à la couronne. 

FROISSART. — XXIV. 19 
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Pendant les premières années du règne d*Ëdouard III, 
la reine Isabelle se fit donner la garde du chflteau d'Ëlthun. 
Henri YIII fut l'un des derniers princes qui résidèrent 
à Eltham. 
Entre Tunbridge-Wells et Maidstone. 
Elvas. Blvês IX, 486-488 ; XII, 122. 
Cf. XI, 459. 

Ville do TAlentejo, sur une hauteur qui domine la Gua- 
diana. 
Blvis. Y oyez Elyas. 
Bmer. Voyez Èbre. 

* Émire (cité de Y) XVI, 509, 512. 
Bnce-sur- Allier. Voyez Sùch^tur-AlHir. 

Enckhuysen, Biume XV, 271, 272, 277, 280, 283, 285, 
287, 296. 

Cf. XVI, 309. 

tt Ville tout au debout du jpays de Hollande (XV, 271). » 

Sur le Zuiderzee. 

Ce port était plus important autrefois. 
Encre, Voyez Ancre. 
Sncuse, Voyez Enokhuysen. 

* Enoadi XV, 379. 
Enohien IX, 438 ; X, 320. 

Cf. r, 428 ; IX, 565. 
Ville du Hainaut. 
Bnglèe. Voyez Anglais. 
EngUterre, Voyez Angleterre. 
Ennebont. Voyez Hennbbont. 
Enos, Ampfiey Ahyde XVI, 49. 

Ville de la Remanie qui forma une des seigneuries chré- 
tiennes. 

Ce fut à la suite du traité conclu en 1261 à Nyiophée 
entre les Génois et Michel Paléologue , que les Génois, 
voyant les Français réduits à évacuer Constantinople, 
s'approprièrent diverses îles de T Archipel. Les Gattilusio 
s'établirent à Enos, les Centurioni à Lesbos. 
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Ëpbrlbcques, SsperUcques IX, 242, 247. 

Canton d'Ardres, arrondissement de Saint-Omer. 

ÈPERNAT, Bspernay VI, 113, 116, 167, 189, 190 ; VIII, 303 ; 
XIII, 194. 
Cf. VII, 523. 

Ville de 11000 habitants, sur la Marne, à huit lieues 
de Châlons. 

Ce fut l'une des villes occupées par Eustache d'Aubreci- 
court. La charte suivante le rappelle : 

« A nous avoit esté exposé de la partie de Jehan Hequet 
et GoUinet le Villain : que comme environ Fan LIX, pour 
le temps que nos ennemis tendent et occupèrent plusieurs 
forteresses es parties de Champaigne et ailleurs, lesdis sup- 
plians, qui pour lors servoient et avoient servi longtemps, 
et feu Godeffroj de Vaste, chevalier, jadis seigneur du 
chastel de Brougnj, feussent aies en sa compaignie comme 
serviteurs dudit chevalier avec lui, avint lors que ledit 
Godeffroj et pluseurs gens d'armes alèrent à Ejsparnaj, 
laquelle avoit laissiée et widiée Eustache d'Aubrechicourt, 
qui Tavoit tenue et occupée comme nostre ennemi, etc. 
(Trésor des Chartes, JJ. 102, n» 98). b 

Éplechin, SppUohin. Voyez Esplechin. 

Spuske, Voyez Guiposcoa. 

* ÉPHÉSB XVI, 257. 

JEfpplecAin. Voyez Esplechin. 

Éque. Voyez Eeckb. 

£rclo. Voyez Ebgloo. 

Ère. Voyez Errb. 

Erre, Ère III, 166. 

Erre-en-Ostrevant, près de Fenain. 

Erménie. Voyez AaiiÉNiE. 

JBrmignac, Erminaeh, Voyez Aricaonac. 

Erminaçais. Voyez Armacwac. 

Brmasval XVII, 88. 

Mauvaise lecture pour Orsainyal. Voyez ce nom. 
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Bien qu'il existe prèa de Solesmes un lleo-dit nommé 
Emerval, il est évident qu*il faut lire : Orsainval. 

* Erhbnontillb YI, 460. 
Brfe XV, 178. 

Ck>nirée de Tlrlande sur laquelle régnait O'Connor ; elle 
était voisine du Connaught. 
Je crois qu'il faut lire : Em. 
Long-Ern est près du lac de Connaught. 

* Erqublinbs I., 258. 
BriUl^ Ertiei. Voyez Arthbz. 
Erttbldb, Ârtevelie X, 369-371. 

Cf. II, 533, 534 , 536 ; X, 561-564. 
Village du district d'Eecloo, où Ton montre encore la 
motte où s'élevait le doigon des seigneurs d*Ertvelde ou 
d'Artevelde. 
Ervb, Arw IX, 292 

Rivière qui se jette dans la Sarthe à Sablé. 
Bêcailhn. Voyez Ëgaillon. 
Escarmaino, Bsquarmain III, 142, 143. 

Commune de 1200 habitants, canton de Solesmes, ar- 
rondissement de Gambray. 
Au nord-ouest de Solesmes. 

La tour de Téglise parait avoir été fortifiée autrefois 
afin de servir de refuge. 
EscAUDAiN, Sseaudaing III, 166. 

Commune de 2700 habitants, canton de Bouchain, 
arrondissement de Valenciennes. 
A une lieue et demie au nord de Bouchain. 
Ce village fut donné par Charles le Chauve à Fabbaje 
de Saint-Amand en 847. « 
JBscaudainç. Voyez Escaudain. 
Bscauieutre. Voyez Escaudoeuvrb. 

Escaudobuvrb, Jffscauieuvre, Bscauinevre III, 110, 112, 163- 
166, 189 ; XVII, 92. 
Cf. III, 489 ; XVIII, 138, 139, 153. 
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A ane lieue de Cambra j, dit Froissart. 

Aigoard'hui commune de 1800 habitants, canton de Cam- 
braj (à 3 kilomètres de cette ville). 

Au nord-est de Cambraj, sur la route de Cambray à 
Yalenciennes. 

Le château d*Escaudoeuvre avait été cédé en 1323 par 
Jean de Fosseux au comte de Hainaut qui j mit une gar- 
nison. 

Il ne reste plus de traces de Fancien ^shiteau. 

D*après la Chronique de Flandre, Philippe de Valois 
fit raser le château d*Escaudoeuvre. 
EscAUPONT m, 260, 252-255. 

A une lieue 6ud*ouest de Gondé, sur la rive droite de 
TEscaut. 

Ce village devait son nom au pont construit par les 
Romains sur la chaussée de Tournay à Bavaj. 

On 7 remarquait un prieuré qui dépendait de Tabbaje 
de Saint- Amand. 

Commune de 1100 habitants, canton de Gondé, arron- 
dissement de Yalenciennes. 
jEsehaupont. Voyez Escaupont. 
BiehieUe (L). Voyez Lesquibllss. 
EicauU, JBseauld. Voyez Escaxtt. 

Escaut, BscauU, Sscauîd, fleuve II, 99, 104, 401, 429, 487, 
488, 490, 492, 493 ; III, 7, 10, 11, 13, 14, 18, 23, 30, 85, 
138, 151, 153, 154, 157, 168, 160, 163, 165, 169, 174, 179, 
180-183, 185, 186, 188-192, 198, 213, 220-224, 226, 
227, 250, 252, 264-268, 270, 271 ; VII, 160, 161, 165, 
198, 199, 205, 224, 345, 350 ; X, 18, 71, 84, 85, 115, 
120, 260 ; XII, 28, 89. 

Cf. III, 472, 488, 498, 604 ; X, 644. 

Fleuve qui prend sa source près du Mont-Saint-Martin 
et qui reçoit successivement la Sensée, la Selle, la Rho- 
nelle, la Haine et la Scarpe avant d'entrer en Belgique où 
il arrose Tournay, Gand et Anvers. 
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JSsehielle (£'). Voyez Lbschbllb. 

* ÈSCLAVONIE XVI, 510. 

Bseluse (£'). Vojez Écluse (L*). 

Ssclusiers, Voyez Églusibr. 

Bseoce, Sscoche, Voyez Ecosse. 

Ssconflans, Voyez Conflaks. 

Bscùchois. Voyez Écossais. 

Bsconnehove, Voyez Sohoonhoyb. 

EsGossB, Cosse^ Ceêse^ Zescousse XI, 23. 
Cf h, 319 ; XI, 435. 
Montagne près de Pamiers. 

Bseots. Voyez Écossais. 

Bsne. Voyez Aisne. , 

Espagne, Espaigne II, 206, 207, 273, 394 ; III, 235, 236 ; 
V, 257-271 ; VI, 23 ; VII, 82-84, 90-93, 96, 99, 100, 
103, 112. 113, 115-118, 122-126, 142, 143, 148, 165, 
166, 180, 187, 189, 194, 206, 213, 217, 220-224, 227, 
228, 230, 236, 237, 240-242, 244, 247. 248, 253, 255- 
258, 261, 262, 269, 273, 274, 296, 298, 329, 478 ; VIII, 
2, 100, 101, 105, 108-110, 112, 114, 124, 132-134, 
146, 166, 169. 193-195, 236, 238, 245, 252, 305, 306. 
313, 319, 349, 374, 399 ; IX, 6, 79, 80, 108, 111, 121, 
122, 156, 379, 380. 381, 428, 430, 452, 455. 459, 486, 
489, 490. 493 ; X, 206-208. 272. 274, 277 ; XI, 7, 11, 
13, 15, 53, 68, 88, 118, 139-141, 157, 171, 173, 
189, 201, 227, 257, 297, 329, 350, 353, 358, 387, 412, 
413, 419, 420, 424, 431; XII, 73, 101, 110, 131- 
133, 137, 140, 193, 213, 215, 219, 225227, 298, 299, 
303, 310, 311, 314, 319, 322, 329, 332-334, 338. 340, 
342; XIII, 111, 115, 116, 127, 132, 134, 135, 268, 280, 
300. 303 ; XIV, 291 ; XV, 60, 142, 199 ; XVI, 98, 130 ; 
XVII, 272, 276, 291, 292, 297, 304. 331, 426, 436, 
438-440, 444, 452-454. 456. 458, 459, 462, 463, 471. 
Cf. I., 334, 486, 487, 500 ; IV. 448, 459, 460 ; VIÎ, 
486, 497-503, 505, 506, 514. 523, 529 ; VIII, 418, 421, 
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426, 429, 430, 438, 456-458, 461, 465; IX, 511, 519, 
543, 565 ; X, 534 ; XI, 433 ; XII, 356, 375, 381, 385, 
389, 394 ; XIII, 354,372, 373; XIV, 447; XV, 380; 

XVI, 325, 493, 496, 497 ; XVIII, 230, 504, 512, 622, 524. 
a Le roiaalme d*Espaigne n'est pas doolce terre, ne 

« amjable pour chevauchier, ne travailler (XII, 298). » 
Froissart ne donne le nom d'Espagne qu'à la Castille : 
« Castille que on entend Espagne (VIIIi 349). » 
Cependant ailleurs (XII, 225) il comprend sous cette 
désignation toute la péninsule ibérique : ce qui lui fait 
dire : a Espaigne est grande à merveilles. » 

Les Anglais supportaient difficilement « le caleur et Tair 
a dou pays d'Espagne (VII, 241). » 
Espagne (mer d') IX, 6. 

La mer qui baigne les côtes septentrionales de l'Espagne. 
Espagnols II, 206, 208, 209, 482 ; III, 363 ; IV, 5, 17, 18, 
20, 28, 30, 56-58, 62-66, 74, 75, 139, 140-143, 154, 156, 
172, 184, 192, 370 ; V, 147, 257-271, 376 ; VI , 86 ; 
vil, 89-239, 244, 361-274 ; VIII, 123-135, 138, 139, 
141, 143, 144, 166, 185, 193, 245, 249, 258, 399, 434; IX, 
58, 59, 66, 67, 84, 98-100, 104, 105-108, 112-114, 
121, 380. 456, 489, 494; X, 274, 293; XI, 5, 12, 
13, 15. 80-83, 110, 134, 138, 141, 142, 152, 159, 161, 
169, 170, 172, 173. 176, 182, 184, 185, 260, 277, 289- 
294, 298, 301, 303, 319, 394 ; XII, 93, 102, 156, 168, 
169, 173-179, 181, 182, 191, 192, 194, 195, 197, 206, 
207, 210, 211, 213, 214, 216, 217, 219 ; XIII, 92, 276 ; 

XVII, 31, 32, 271-274, 445, 446, 449-451. 

Cf. I«, 500 ; IV, 467 ; V, 511 ; XI, 438 ; XIII, 350, 
354 ; XIV, 450 ; XV, 380. 

« Espaignols sont durs gens aux armes (XI, 302). b 

Froissart rapporte que les Espagnols, dans leurs guerres 
contre les Portugais, tenaient à honneur de mourir plutôt 
que de reculer. 

En d'autres endroits, il les juge arec sévérité. 
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c A cheval de première venue il sont de grant beubant 
tt et de grant courage et hautain ; mais incontinent qu'il 
a voient que leurs ennemis ne se desconflsent point» il se 
a doubtent et se sauvent (XI, 182). b 

« Espagnols, esqumeurs de mer, n*ont nulle conscience 
« de mal faire (IV, 172). » 

Les Espagnols sont pauvres (Froissart se sert d*un 
autre mot) « et moult envieux sur le bien d*autruj(XI, 
« 141). » 
£spaiçne. Yojez Espagnb. 
Ssp^rhcquei . Voyez ÉpEaLBCQUES. 
Bspemay. Voyez Epernay. 

* Jffspemes IV, 492. 

Je crois qu*il faut lire : Épone. 
"^ EspiERREs III, 486, 404. 

A trois lieues sud de Gourtray, arrondissement de 
Courtray. 
Bspinette XI, 342, 343. 

Montagne près de la Gorogne. Je ne la trouve point 

m 

indiquée sur les cartes que j*ai consultées. 

* EspiNLiBU III, 472 ; XVI, 283. 

Monastère près de Mons. 

* EspiNOY r, 258. 

Charles V confirma en 1371 les privilèges accordés aux 
habitants d'Espinoy par Hugues de Melun, seigneur 
d'Antoing. 
EsPLBCHiN, Epplechin, Bplechin III, 306, 309, 315. 

Cf. III, 504-509, 516 ; XVII, 98, 104. 

A une lieue et demie au sud-ouest de Tournay. 
Espringue. Voyez Osprinoe. 
Espuske. Voyez Ouiposcoa. 
Esguarmain. Voyez Esc aruaing. 
Bsquem (Z*) . Voyez Échbllb (L'). 
BsquelUê, Voyez Lbsquibllbs. 
EsQUERCHiN, Esquierehin III, 167, 176. 
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Commune de 650 habitants, canton de Donaj, à cinq 
kilomètres de cette ville. 
A Touest de Douaj. 

Il s'y trouvait un prieuré sous le vocable de Notre-Dame, 
qui dépendait de Tabbaje d*Ânchin. 
EsQUERDES, Ssquelles IX, 248, 249. 

Entre Saint^mer et Térouanne, dit Froissart. 
Commune de 800 habitants, canton de Lumbres, arron- 
dissement de Saint-Omer. 
Esquielles III, 34. Voyez Lesquiellbs. 
JBsguielles IX, 248, 249. Voyez Esquerdes. 
JBsguierehin, Voyez Esqubrchin. 

EssEX, Scsesses II, 68 ; V, 234, 258, 271 ; VIII, 391 ; IX, 
387, 390-393, 405, 410, 425 ; X, 234 ; XII, 144, 148, 
268 ; XV, 196 ; XVI, 6, 18, 19, 27, 82, 220, 227 ; XVII, 
271, 566. 

Cf. î\ 402 ; II, 504, 505; IX, 505, 527, 562; XVI, 
382, 383, 396. 
Eiianes. Voyez Stainbs. 
EsTAiRES, JBsUrres, Sstelles V, 183, 184 ; X, 106, 114. 

Ville de 7000 habitants, sur la Lys, canton de Merville, 
arrondissement d'Hazebrouek (Nord). 
Estampes. Voyez Ètampes. 

* ESTANNBS XVI, 383. 

Estaple^ Estaples. Voyez Étaplbs. 
Estella, L*EstoiUe IX, 114. 

Ville située au milieu des montagnes, entre Pampelune 
et Logrono. 
EsUlUSy Es terres. Voyez Estaires. 
Estin. Voyez San (Le). 
Estoille (Z'). Voyez Estella. 

* Estramadoure IX, 574. 

* EsTRB XVI, 247. 

Estremos, Estremouse IX, 451, 472, 478. 
Cf. IX, 581. 
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a Belle ville (IX, 451). » 

Petite ville de Portugal dans PAlentejo, & Tonest de 
Badi^oz. 
EstRBUx, Xitrmn III, 152. 

Aa nord de Saultain et à une lieue est de Valenciennes. 
On lit : Estraem, Estrnen dans les anciens cartviaires. 
Estreux devait son nom à la ohaussfe romaine qui se 
dirigeait de Valenciennes vers Bavaj. 
Bitremoute. Voyez Estremos. 
Biinten. Vojez Estreux. 
Bstrumdin. Voyez Stirlino. 
Ssiurge. Voyez Astoroa.. 
Bsturge^ Biturges. Yojet Asturies. 

Ëtampbs, Bsiampes VI, 34, 36 ; VIII, 33 ; XIII, 186 ; XV. 19 ; 
XVI, 168. 
Cf. VI. 454. 

Ville de 8000 habitants, sur la route de Paris à Orléans. 
Il ne reste de l'ancien château que le donjon ^qui à 
diverses reprises servit de prison à d'illustres personnages. 
C'est un monument du XIP siècle d*une construction fort 
remarquable. 
Étaples, Bstaples, BitapU V, 81, 82 ; XVII, 215. 
Cf. V, 484 ; XVIII, 292. 

Commune de 2600 habitants, arrondissement de Mon- 
treuil (Pas-de Calais). 

Elle est sur la Canche, aveo une baie qui en fait un port 
maritime. 
* Etryk III, 520 ; XVIII, 367. 
Eu [I, 427 ; VI. 9, 87, 89 ; VII, 441 ; XVI, 40 ; XVII, 293. 

Froissart cite l'église de Saint-Laurent à Eu (XVI, 40). 
Ville de 4500 habitants, sur la Bresle (arrondissement 
de Dieppe). 

Le château dont on faisait remonter la construction à 
Rollon, fut détruit au XV* siècle lors de Tinoendie de la 
ville qu'ordonna Charles le Téméraire. Il a fait place à un 
vaste édifice élevé au XVI* siècle par le duc de Guise. 
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L'église d*Ea bâtie an XII* siècle a conservé deux 
tours et quelques piliers de Tanôienne collégiale où fut 
célébré le mariage de Ouillaume le Conquérant et de 
Mathilde de Flandre. 

Tous les ans nne foire se tient à Eu ft la fête de Saint- 
Laurent. 
FucA-sur-Âllier. Voyez Vichy. 

* Eure VII, 488 ; XV, 422. 

Rivière qui prend sa source dans le département de 
rOrne et se jette dans la Seine près de Pont-de^rArche. 
Yveline (F). Voyez Lweline. 

* Éyerohem IX, 558. 

Village près de Gand. ** 
Évervii, Êvervyhf Étenvyh, Voyez York. 

* ÉVBSHAM XVI, 328. 

Ville du Worcester-shire. 
É70RA, Èvre, Èwes XI, 259, 278-281, 295. 297. 

Capitale de l'Alentejo, au sud-est de Lisbonne. 
Èvre^ Èvres. Voyex Évora. 

ÉvREUx, Evrues, Srorues IV, 393, 420, 421, 423 ; V, 311, 
316, 318, 366-368, 371-375, 379, 469 ; VI, 9, 26, 28, 
31, 32, 132, 141, 156, 360, 397, 399, 401, 404, 407, 
408. 427, 430 ; VII, 4, 5, 7, 12, 13, 16, 20, 416 ; VIII, 
242, 243 ; IX, 45, 53, 55, 56, 61, 63, 64, 68, 76-78, 97 ; 
XII, 337 ; XV, 18 ; XVI, 88 ; XVII, 195, 293, 298, 304, 
333, 336, 337, 359, 366, 384, 406. 

Cf. I^ 76, 95 ; IS 206 ; VI, 456, 459, 509 ; VII, 488, 
547; IX, 501,504,508. 

Ville de 12000 habitants, chef-lieu du département de 
l'Eure. 

On y remarque plusieurs parties fort anciennes des 
muraUles d'enceinte. 

La ville d*Évreux fut conquise par le roi Jean au com- 
mencement du mois de juin 1356 ; elle retomba au pouvoir 
des Navarrais pendant Tété de 1358. M. Luce cite deux 
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chartes du mois de septembre 1358 par lesquelles le régent 
dispose de biens confisqués sur deux écujers t complices 
a de la trahison du chastel d*£vTeuz en oeste présente 
a année. » 

Les privilèges d^Évreux furent confirmés par Charles V 
en 1376 et par Charles VI en 1388. 

* EvRBCY, Frosseye XVIII, 382. 

Au sud-ouest de Caen. 
JBvrues. Voyez Évreux. 
BvruiCy Bvmich. Vojez York. 
Enmits, Voyez Évreux. 
Eforuic, Eromich. Voyez York. 
Excesses. Voyez Essex. 

* EXETER XVIII, 5. 

Dans le Devonshire. 
Exsesses. Voyez Essex. 
♦ EstUiesham V, 490. 
Eymet. AimeU Tmet IX, 7-10, 13, 23, 116 ; XI, 228. 

Cf. IX, 497. 

Chef-lieu de canton, arrondissement de Bergerac por- 
dogne). 

On y remarque les ruines de l'ancien chftteau et plu- 
sieurs débris de fortifications. 

Les consuls d'Eymet sont cités dans un acte de 1308 
relatif aux Templiers. 

Une charte du mois de juillet 1313 porte que la ville 
d*Eymet ne pourra jamais être séparée de la couronne de 
France. 

En 1324, le prieuré séculier d*Eymet fut accordé à 
Jourdain de Tlsle- Jourdain. 

La bastide d'Eymet avait été construite en 1270. 
Edouard III en disposa en 1352 en faveur de Gilbert de 
Pellegrue qui, vu les périls dont cette forteresse était 
menacée, obtint en 1354 et en 1358 un répit pour aller 
faire acte d'hommage en Angleterre. Cet hommage ne 
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fat rendu qu^en 1363 au prince de Galles dans Péglise de 
Sainte-Foy. 



Faonb (bois de la) III, 98. 

Vaste forêt qui s'étend au nord de Chimay vers Cerfon- 
taine et Froidchapolle. 

♦ Faignb (La), Paingne [La) VIII, 427. 

La Faigne est un hameau à une demi-lieue au nord de 
Pont-Vallain, sur la route de Pont-Vallain à Ëcomoj, sur 
la rivière la Lone. 

♦ Falaisb VI. 489 ; XVIII, 426, 

On trouve en 1368 la mention d*un don fait à Roger 
Fix de Bj à qui est confié le soin de défendre Falaise. 

Au mois de janvier 1381 (v. st.), Charles VI confirma 
les privilèges que la viUe de Falaise avait reçus en 1204 
de Philippe-Auguste. 

Lors des troubles des Maillotins à Paris, il y eut aussi 
une émeute à Falaise. 
Famagouse^ Pamagousse. Voyez Famaooustb. 
Famagoustb, Pamagouse, Pamagousse XI, 232 ; XVI, 33. 

Cf. P, 334 ; XVI, 416, 417. 

L'une des principales villes de Tile de Chypre. 

Ce que dit Froissart de Famagouste^ parait puisé à de 
bonnes sources. 
Fahars, Paumars III, 149, 150, 152, 156 ; XVII, 88. 

A une lieue au sud de Valenciennes, l'ancien Panum 
Martis. 

Sur le penchant d'une coUine nommée le Mont-Duy ou 
le Mons Jovis^ mais que Froissart appelle le Mo)it de 
Castres, Mons Coètrorum. 

* Pamillecrbux XV, 401. 

* Fampoux XVI, 272, 273. 

Fanjbaus, PougauSy Pougaux, Pougues IV, 370 ; V, 353 ; 
XI, 23 ; XII, 237 ; XIV, 39, 71, 164 ; XVII, 330, 
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Cf. 1. 319 ; XI, 485. 

L'ancien Fanum Jovis^ sur une hauteur, arrondissement 
de Gastelnaudary (Aude). 

II s'y trouvait an chftteau cité dans des documents du 
XIV» siècle. 

Le 28 août 1356, le roi Jean, alors à Chartres, octroya 

certains privilèges à la ville de Fan jeans. Il y était dit 

qu elle avait été en grande partie brûlée par les Anglais. 

Faoubt (Le), Faua IV, 81-91, 93, 94, 98, 99, 101, 157 ; 

Vm, 252 ; XVII, 136-139. 

Cf. IV, 439. 

Acgourd'hui commune de 3000 habitants sur une hau- 
teur au bord de l'ËLlé, chef-lieu da<ianton(anondi68ement 
de Pontivy, Morbihan), à 9 lieues de Pontivy et à 22 lieues 
de Vannes. 

La baronnie du Faouet appartint pendant quelque temps 
à la maison de Goulaines. 

Le château du Faouet n'existe plus ; mais il y a dans le 
bourg actuel une rue qu'on appelle encore la rue du 
château. 

Jean Le Bel (I, 304) dit qu'il y a a moins d'une lieue s 
du Faouet à la Roche-Periou. A vol d'oiseau il n'y a pas 
plus d'une demi-lieue, mais en tenant compte des détours 
occasionnés par les rivières et aussi de la profondeur des 
vallées, il faut bien compter surtout pour les chevaux trois 
kilomètres, c'est-à-dire un peu moins d'une lieue. 
FAaouEs, SmU^Farget XI, 203, 205-207, 209. 

Au sud-ouest de Damazan. 

Commune de 800 habitants, sur une hauteur. 
* A trois lieues de Damazan, arrondissement de Nérac. 

Saint'Forget est Tune des localités du pays de Rabastens, 
dont il est très-difflcile de préciser le nom et la situation. 
FarvakeSy Farvaques. Voyez Fervaques. 
Fauqubmberoue, Fttukêmbirghe Y, 185, 326, 329 ; VIII, 19 ; 
XVII, 248, 312, 481. 
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Cf. V, 484, 518. 

Gommane de 1100 habitants, chef-lieu de cajutoa, arron- 
dissement de Saint*Omer. 

* Faucionies I*, 258. 
Fauei. Voyez Faouot. 
Fauimberghe. Voyez Fauqubmbbrqub. 
Fawmars. Voyez Famars. 
Fauqubmont XIII, 15, 16, 29 ; IXVI, 510. 

Fauqaemont (Valkenburg) est une petite viUe à deux 
lieues à Test de Maestricht. C'était le chef-lieu d'une sei- 
gneurie assez étendue que l'empereur Charles IV érigea 
en 1357 en comté. 

En 1329, la ville de Fauquemont fut rasée par le duc de 
Brabant. On reprochait à Renaud de Fauquemont d^avoir 
été sans cesse un fauteur de guerres et de désordres. 
Thierri, flls de Renaud, est le sire de Fauquemont cité par 
Froissart. En 1337, il s'était eiigagé, moyennant une 
rente de 1200 florins d'or, à servir Edouard III avec cent 
hommes d'armes, et, an 1339, il se signala par son courage 
dans les guerres de Hainaot. Mort en 1346, Tannée même 
où Edouard III le choisit pour arbitre dans les difficultés 
soulevées par la succession du comté de Hainaot. 

* -Rww* XVIII, 482. 

* PicAMP IX, 527. 

FÉLAXNBS, FiûaiiÊas III, 152, 156, 159. 

Fiélaines ouFélainesest un lieu-^t dépendant d'Àulnoy, 
commune sur la Rhonelle à une demi-lieue sud-est de 
Valenciennes. On y trouve encore le pont de Félaines. 
Quant au hameau il a été détruit et n'a point été rebâti, 
ou il s'est fondu dans Aulnoy. 
Fémt III, 28 ; XVII, 71. 

Cf. XVIII, 234. 

Fémy est entre Nouvion et le Citeau (arrondissement de 
Vervins). 

L'abbaye de Fémy avait été fondée en 1080 par deux 
nobles anglais en l'honneur de saint Etienne. 
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Fbnain, Fenaing III, 166. 

Commune de 2000 habitants, canton de Marchiennes, 
arrondiBsement de Doaaj, entre Soumaing et Escaudaing. 
Au sud de Marchiennes. 

La euro de Fenin était" à la nomination de Pabbé 
d*Anchin. 
Fenaing. Yojez Fbnain. 
Fenasêe {La). Voyez Banbza (La). 
Fbrb (La) III, 28, 35 ; VI, 240. 
Cf. VIII, 452. 

Ville de 5000 habitants, arrondissement de Laon (Aisne). 
Fbrkttb, FUret, Fuiret VIII, 377 ; XV, 231. 

Territoire portant le titre de comté, au sud-ouest de 
Bile. 

* Ferrare I*, 170 rXIV, 426. 

Ville d'Italie qui, pendant longtemps, eut ses ducs et 
qui, à ce titre, occupe une large place dans Thistoire des 
lettres en Italie. ^ 

Ce fut à Ferrare que Tiercelet de la Barre remit de la 
part du roi de Chypre quarante ducats à Froissart, comme 
il nous rapprend lui-même dans le Buisson de Jonêce. 
Ferrol XII, 205-208, 297, 385. 

Cf. 1% 500. 

Port de Galice. 
FERTé-MiLON (Le), Ferté'Millon (la) VI, 191. 

A huit lieues de Ch&teau-Thierrj (Aisne). 

On 7 remarque les ruines d*un ch&teau dont la construc 
tion remonte au XII* siècle. 

* Fbrtb-sous-Reuilly (La) V, 524. 

Au nord d'Issoudun. 

Le château de la Ferté est indiqué sur la carte de Cassinî. 
Ferté-Vilneuil (La), ViUenoe/ve-la-FerUlX^ 279. 

Commune de 750 habitants, arrondissement de Ghâ- 
teaudun (Eure-et-Loir). 
Fbrvaqubs, Farvaques^ Farvakes III, 21, 22, 28, 29, 35 ; IX, 
265, 256 ; XVII, 71. 
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. Zoom potUHmus rdigmarmi mulUrHim^ dit le Conti- 
nuateor de Guillaume de Nangis. 

Couvent de femmes de Tordre de Cîteaux foodé vers le 
milieu du XII* siècle. 

Ce n^est plus ai\|ottrd*hui qu'une ferme. 
! A deux lieues nord -est de Saint^Quentii^'. • 
PiRNMBS V, 87, 147 ; VU, 438; VIH, 19, -335, '414 ; XVII, 
306. ' 

Cf. Vj 508. 
. Comniune^ de 1000 habitants; canton de Ouihes (Pas-de- 
. Calais). > 

tBerœau d*une illustre famille alliée & la maison des 
comtes de Flandre, dont est sorti un connétable de France. 
"" Fimiu III, 487. 

Fives?". 
Fiérei. Voyes FbrvtiIb. 

FiûBAC. Figeach VII, 339,340, 408 ; VIII, 464. 
Cf. VI, 494 ; VII, 450. 

Ville dé 8400 habitants, ofaef4ieu •d'arrondissement (Lot). 
Il existe encore des vestiges dés anciens rempart»^ 
Lorsqit'après la paix de Brètigny, Chanàos prit'posses- 
. «ion de la ville de Figeac, il j fut reçur par le maréchal 
Bouciquaut. 
Il se trouvait. un hôtel de la monnaie à Figeac. 
D*importants privilèges furent concédés en 1369 par 
Charles V et par le duc d'Anjou à la ville de Figeac. 
Charles VI les confirma en 1394. 
Fig$ach.Yojei¥i(i^KC. i 
Fi§1iièfiê. Voy0z JiioutaA. 

Flamands, Flamm, Flaiimgs II, 217-226, J980, 361^363, 
377-879, 381, 382, 409, 413, 416, 419-421, 426;'431, 
482, 4S6,i 489^p 441; 442, 446^ 447, 452^ 469; III; 26, 
lu, 'I14{< 116^119, 021, 122, 126^ 128, i35, 1^, 190, 
106, 19B,fiOa, 206^208, 210; 210, 214, 215, 220, 221, 
223, 226, 227, 246, 248, 296-800, '30(^304 ;*311-313, 

FROI88ART. — XXIV. 20 
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peine corporelle et civile à cause des meffais que il ont 
fait en quelconque manière que ce soit de tout le temps 
passé jusques au dimanche après la feste Saint- Vincent, 
XXIV* jour de cest mois présent. 

« Donné au bois de Vincennes, r*an de grâce mil CGC 
trente et huit ou mois de janvier, o 

Peu d^années plus tard, quelques-uns de ces hommes 
de métiers, si simples, si rudes, 9i ignorants, chassés de 
leur pays par les discordes civiles, devenaient les fonda- 
teurs de l'industrie anglaise. Edouard III avait compris 
les services qu'ils allaient rendre à l'Angleterre réduite jus- 
qu^alors à exporter ses laines sans être assez habile pour 
les transformer par le travail. 

« Rex majori et vicecomitibus Londoniensibus salutem. 

« Cum nonnuUi homines diversarum mesterarum de 
partibus Flandriœ pro adhœsione sua parti nostrœ a dictis 
partibus banniti et alii partium earumdem ob affectionem 
quam ad nos habent, ad dictam civitatem et alla loca regnî 
nostri Anglia» pro mesteris suis excercendis et victu suo 
per labores suos quœrendo accesserint in eodem regno 
moraturi, nos de adventu et mora dictorum Flandrensium 
in ipsum regnum plurimum contentati ae volontés proinde 
eorum securitati in hac parte provideri ; 

« Vobis mandamus quod statim visis prsssentibtts in 
civitate prœdicta publice proclamari faciatis ne quis sub 
gravi forisfactura nostra diotis Flandrensibus in civi- 
tate prœdicta morantibus aut illuc venturis in personis 
aut rebufii suis dampnum» niolestiam aut gravamen in- 
férât aut inferre présumât, set potius ipsos recipiat ami- 
cabiliter et pertractet «t. mesteras suas in dicta eivitate 
excercere et vlctum suum inde qua>rere permittat, dom 
tamen bene et lioneste se habçant et gérant ut debabunt, 
et hoc nullatenus opittati9. 

« Teste regô apud Westmonasterium XXV* diejunii 
; (25 juin 1355). » 
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Fi.ambn6brib(Lâ), Flammençêrie {La) III, 22, 28, 29, 35, 36, 
50, 58, 65 ; XVII, 72. 

Cf. III, 473 ; XVIII, 89, 90, 94. 

Commune de 1700 habitants , canton de la Capelle , 
arrondissement de Vervins (Aisne). 

A trois kilomètres de la Capelle. 
Plammengerie. Voyez Flambnobrib. 

'Flandre, Flandres, II, 16, 19, 26, 68, 108, 110, IH, 113, 
114, 185, 187, 204, 207, 217-224. 347, 349, 352, 362, 
377-384, 389, 393, 409, 410, 412-417, 420, 423, 421, 
; 429,430,433-443, 445-448, 451, 452, 458, 468,474; 
III, 62, 66, ^, 70, 72, 88, 102, 114-119, 131, 151, 171, 
179, 181, 184, 193, 194, 196, 198, 199, 202, 203, 208- 
217,222,225,302, 311, 444; IV, 124, 126, 127, 145, 
174, 204, 206, 213, 215, 268, 310, 312, 313, 315-326; V, 
146150, 152-154, 156-158, 161, 162, 178,220, 253-256, 
259,265,313, 368; VI, 29, 47, 52, 53, 108,203, 209,286, 
302,311, 312, 374, 376; VII, 66, 67, 320, 321,421; VIII, 
96-100, 268, 328, 335, 338, 339, 351, 372, 374, 375, 
382, 383, 386 ; IX, 67, 124, 126, 129, 146, 147, 157- 
162, 188, 189, 198, 199, 203, 204, 207, 209, 215, 227- 
229, 232, 233, 235, 236, 285, 341, 342, 344, 349, 358, 
359, 363, 369, 372-374, 376, 378, 394, 430-432, 438, 
440, 460, 489, 494 ; X, 24, 25, 45, 50, 53-58, 61, 67, 69- 
76, 79-85, 90-96, 98-107, 112, 113, 116, 121, 139, 141, 
146, 147, 154, 155, 158, 172, 177, 180-182, 186, 191, 
193, 194, 200. 204, 211, 212, 215, 216, 224-226, 231, 
232, 234,236, 243, 261, 262, 265, 272, 277, 279, 285- 
287, 289, 300, 307, 310, 317. 320-323, 334, 336, 338, 
346, 355, 359, 361, 363, 366, 369, 374, 402, 403, 405, 
406, 408, 409, 411, 412, 417, 419-421, 429-431,. 
442 ; XI, 1, 2, 75, 77, 135, 138, 195, 263, 358, 360, 
362, 364, 368, 372, 376, 403, 431 ; XII, 2, 6, 10, 11, 
20, 21, 28, 29, 64, 68-74, 76, 155, 185, 251, 254, 275, 
286, 344; XIII, 19, 21, 35, 83, 95, 180; XIV, 152, 
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254, 278, 388 ; XV, 74, 109, 127, 137, 185, 297 ; XVI, 
36, 57-59, 76, 99, 118, 162; XVn, 1, 3, 17, 52, 51, 
55, 68, 93, 94, 96, 140, 174, 219, 238-340, 242, 280, 
271. 272, 274, 364, 395, 402, 482, 512. 

Cf. 1% 301-309, 312, 313, 487, 501, 502 ; l\ 73, 85, 
99-104, 143, 144 ; II, 516, 518, 519 , 525, 527, 532, 
533, 535, 536, 538-551 ; III, 476-479 , 481-483, 486, 
49>-495, 498, 508-510, 514, 520, 523 ; IV, 436, 442, 
456. 464-472, 474-476, 504, 505; V, 493-495, 501, 
503. 505. 551 ; VI, 455 , 466 , 468-470 , 472, 491 ; 
VIII, 431, 432, 448, 469,473; IX, 506, 511, 515, 516, 
519-521, 528, 532-534, 541, 556, 574, 581 , 582; X, 
453, 455, 460, 462-466, 468, 470, 472, 474-476, 481, 
496-499, 501-505, 508-516, 521-523, 533 , 534 , 536 , 
540, 543-546, 553, 555, 558, 560, 561, 564, 567-575, 
578, 579, 581. 582; XI, 433, 450, 457, 458; XII, 
353-356, 375 ; XV, 362 , 394-396 , 411 , 412, 414, 
421, 424, 488 ; XVI, 258, 260, 275, 433, 434 , 439 ; 
XVIII, 29, 45, 51, 53-64, 96-100, 102, 105, 109-116, 
119-129, 131, 149, 154, 155, 158-160, 163,166-170, 
176-181, 184. 186, 235,252, 253, 275, 280,297,298, 
302, 305, 306, 317, 318, 320, 323-325, 327-329, 332- 
334, 429, 470, 501, 525, 527. 

a Pays si plains et si remplis de tous biens que mer- 
veilles seroit à raconter et à considérer (IX, 158). » 
Flaveçni. Voyez Flavigny. 
Plavigny, Plavegni VI, 254, 256, 258. 259 ; XVII, 387. 

Cf. VI, 492. 

« Grosse cité (XVII, 387). » 

Ville de 1150 habitants, arrondissement de Semur (Cote- 
d'Or). 

On y voit encore les débris des anciens remparts et 
quelques murailles d'une abbaye fondée par Gloyis. 
* Plessingue XVIII, 53-55. 

Port de Zélande. 
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Fliot, Fluich XYI,180, 181, 185, 188, 191, 196. 

Cf. XYh 243, 244, 328, 331, 332, 343, 346, 347-349, 
353, 364, 399. 

Le château de Flint s'élèye au bord de la Dee qui forme 
en cet endroit une large baie ou plutôt un golfe de la 
mer d'Irlande • 

Ce château avait été commencé par Henri II et achevé 
par Edouard I*' pour dominer les populations galloises. Il 
ne devait que leur présenter le triste spectacle des discordes 
intestines de la maison rojale d'Angleterre. 
Flobbcq, Floberçhe X, 320. 

Commune de 5000 habitants (arrondissement d'Ath), à 
huit lieues nord-ouest de Tournaj. 
Floberçhe. Voyez Fix)bbcq. 
Flmberg II, 466, 467. 

Cf. II, 546. 

La proclamation d'Edouard III comme vicaire de l'empire 
eut-elle lieu à Nuremberg, comme le dit le manuscrit 
d'Amiens d'après Jean Le Bel, ou à Floreberg, comme le 
portent toutes les rédactions postérieures ? Froissart fixe 
la date de ce fait au samedi avant la fête de Notre-Dame 
en septembre (5 septembre). D'autres historiens la placent 
le 3 septembre. Or il est établi par les diplômes impériaux 
que Louis de Bavière se trouvait le 14 août à Francfort 
et qu'il j était rentré le 20 septembre. Entre ces deux 
dates, il 7 a plus que le temps nécessaire pour un voyage. 
Se retira*t-il à Nuremberg où il résidait fréquemment et où 
il avait peut-être laissé sa cour, afin que la réception 
réservée au roi d'Angleterre fût plus solennelle ? Se rendit- 
il au contraire au-devant de lui sur les bords du Rhin ? 
mais quel est en ce cas ce château de Florebei^ qui ne 
peut être ni Floremberg près de Francfort-sur-l'Oder, ni 
Saint-Florenberg près de Fulde ? 

Quoi qu'il en soit, cette différence de textes est une 
nouvelle preuve que le manuscrit d'Amiens offre la pre^ 
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mière rédaction, celle qui se rapproche le plus de la 
chronique de Jean Le Bel, tandis qae les antres doivent 
davantage aux enquêtes personnelles de Froissart. 
Florbngb XIV, 299. 

Cf. 1% 345 ; II, 502, 510, 527 ; VI, 494, 496 ; VII, 
523 ; VIII, 475, 476, 479-481 ; IX, 501, 627, 573 ; X, 
546, 550, 552 ; XI, 442, 448 ; XIII, 341 ; XIV, 422, 
427, 428, 430 ; XV, 406. 

Célèbre cité d'Italie qui occupe autant de place dans les 
poèmes trop peu connus de Christine de Pisan que dans 
les œuvres de Dante. 
Florentins VIII, 369 ; IX, 145 ; XIV, 299. 

Cf. VIII, 476, 480 ; X, 548, 560. 
* Floricabip, abbaye IV, 477. 

Le nom hollandais est Bloemkamp ; acgonrd^hni Olde- 
Klooster, petit village à demi ruiné près de Stavoren. 
Fluieh. Voyez Flint. 
Foisois. Voyez Foix. 

Foix, Foisois m, 213, 311 ; VII, 120. 121, 126, 329, 358, 
484 ; VIII, 195, 199, 316 ; IX, 68, 103. 104 ; XI, 15, 16, 
19, 23, 24, 80, 138, 263, 307 ; XIII, 41, 42, 219, 285 ; 
XIV, 3, 73, 78, 333, 336-348, 366, 357, 360, 361, 374- 
376 ; XV, 23, 83 ; XVIÎ, 167. 
Cf. 1% 318, 319, 342, 370, 502 ; XIV, 440. 
Ville et comté de Foix. 

La ville de Foix qui ne compte pas 6000 habitants, est 
aujourd'hui le chef-lieu du département de TAriége. 

Trois tours de l'ancien château de Foix restent debout, 
sur le rocher qui domine la ville. La plus ancienne fut, 
dit-on, construite par Dagobert ; la plus récente et la plus 
belle fut élevée ou réparée par Gaston Phébus, et on y 
remarque une vaste salle voûtée. 

Le pont de pierre qui traverse FAriége, commencé en 
1188, ne fut achevé qu'en 1846. 
« Les Foissois ont les cuers fort françois (XIV, 340). s 
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Fondés. Voyez Pôwdi. 

FoNDi, Fondes IX, 117 ; XVI, 148, IBO, 158, 16«. 
Cf. XIV, 675 ; XVI, 311. 

Pétitd Yille du royaume de Naples, dans la terre de 
Labour. 
Pons, Fours VII, 371, 373, 374 ; XVII, 477-. 

Ville de 1100 habitants, au nord-ouest de Figeac.^ 
On y remarque les ruines d'un ancien monastère. 
Fons-Somme, Voyez Ponsohmb. 
Fonsach. Yoyez Saint-Front. 
PoNSOMME, Fons-Somme III, 32 ; IX, 250. 

Commune de 800 habitants, près des sources de la 
Somme, arroiidissement de Saint-Quentin. « 
Fontainb-l^Kvéqdb II, 113. 
Cf. 1% 268. 

La seigneurie de Fontaine appartenait à Robert de Bail- 
leul. 
A deux lieues de Charleroy. 
FoNTAnns-suR-SoBCHB V, 2, 4, 6 ; XVII, 199. 
« Grosse ville, » dit Froissart (V, 2, 4). 
Atgourd'hui commune de 1300 habitants, canton d'Hal- 
lencourt, arrondissement d'Abbeville. 
* Fontainebleau I\ 499 ; II, 501 ; XVIII, 328, 834. 
Fontbnay-le-Comte VII, 386 ; VIII, 194, 197, 198, 200 ; 
Xm, 151 ; XVII, 485. 
Cf. XVIII, 456, 467. 

Atgourd'hui ville de 8000 habitants et chef-lieu d'arron- 
dissement (département de la Vendée). 

Il ne reste plus que quelques débris de Tancien château 
bâti par les comtes de Poitou. 

D'après la Chronique de Flandre^ les Français prirent 
Pontenay-le-Gomte d'assaut « nonobstant que la dicte 
« ville et le castiel estoient moult fort, s 

Bertrand du Guesclin, ayant enlevé Fontenay à Jeanne 
de Glisson, fenime de Jean d'Harpedenne, reçut cette sei- 
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gneurie pour prix de ses senrioes ; mais an 187T, il la 
vendit an dac de Berry. 

* FOKTBNAT IV, 489. 

Saint-Aubin-de^Fontenay, entre Gaan et Jnyignj. 
FoNTBNELLB, FotUenUlles II, 58, 400, 401 ; III, 7, 87, 90, 91, 
94, 166, 160-163 ; XVII, 78, 80, 89. 
Cf. I», 20; P, 30; III, 488; IV, 478; V, 499; 

XVI, 283. 

L'abbaye de Fontenelle, de Tordre de (Steaux, fondée 
vers 1212 par les ûlles du sire d'Aolnoy, se tronyait sar 
le territoire de Maing. 

Il reste peu de traces de cette célèbre abbaje. Les pierres 
retirées de ses raines ont servi à bâtir plusieurs maisons 
du village de Maing. 

Ce ne fut pas seulement Jeanne de Valois, comtesse de 
Hainaut, qui se retira à Fontenelle : deux autres princesses 
j cbercbèrent aussi un pacifique refuge loin des agitations 
du monde. L'une était Anne de Bavière, fille de l'empereur 
Louis IV et de Marguerite de Hainaut; l'autre était 
Isabelle, fille.de Robert de Namur. 
FatUenielles. Voyez Fontbnbllb. 

* FoRCALQUiBR, FoulkatUr XVIII, 364. 

Ville de 3000 babitants (Basses-Alpes). 
Foris, Voyez Forbst. 
FoRBST, Foresi$ III, 136, 138, 142, 143 ; XVU, 85. 

Entre Landrecies et Solesmes. 

Commune de 1300 babitants, canton de Landrecies, 
arrondissement d'Avesnes. 
FareêU Voyez Forbz. 
Forests, Voyez Forbst. 

* Forêt (La), château, IV, 439. 

Voyez CoÊT. 
Forez, Forés, Fore$U Forieit, Forais II, 428 ; VI, 381, 333- 
335, 340, 346, 351, 352 ; VII, 469, 479 ; VIII, 313 ; X, 
104; XI, 112, 123, 128; XU, 338; XIII » 73, 309; 

XVII, 396, 397. 
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- Cf., r, 343. . 
Bon cras paya (VI, 881, 834). » 
Comté situé à l'ouest du Rhône, dont MontbHson était 
la capitale. 

* Forjïir XVIII, 29. 
FoROBjs m, 78. 

Hç^meau au sud de Chimay, à l'ouest de Bourlers. 

* Forces IV, 492. Voyez Fourqubs. 
Foriest, Forais. Voyez Forez. 
Forsach. Voyez Fonsaeh. 

* FoRTUNiBS (îles) IV, 439. 
Fossach XIV, 344. Voyez Fossat (Le). 
FossAT (Le), Fossach XIV, 344. 

Commune de 1100 habitants, sur la rive droite de la 
Lèze (Âriége). 
Fouçaus, Fougaux, Fougues, Voyez Fanjbaux. 

* Fougères XVIII, 343, 510. 

Â onze lieues de Rennes. 

* FoulkaJter. Voyez Forcalquier. 

* Founssac. Voyez Fronsac. 

* FourmisèU, Voyez Vormizbele. 

* Fourqubs (Saint-Paul-db-), Forges IV, 492. ♦ 

Au nord de Beaumont-le-Roger. 
Fours. Voyez Fons. 

Franc de Bruges II, 218. 225, 226, 422, 433, 439 ; III, 64, 
68, 126, 302 ; IV, 317 ; V, 157 ; IX, 206, 344, 348, 357, 
359, 365, 366 ; X, 51, 58, 85, 91, 155, 158, 215, 216, 
361, 437. 
Cf. II, 540 ; IX, 565, 566 ; X, 543 ; XII, 364 ; XVI, 264. 
Cbâtellenie de Bruges qui, ayant reçu de Philippe 
d'Alsace une législation et une organisation administra- 
tive distinctes de celles de la ville de Bruges, porta depuis 
le nom de Franc de Bruges. 
Franc db Gand II, 422. 

Froissart parait entendre par ce nom le territoire qui 
entoure la ville de Qand. 
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Francb, Franeke II, 1-7. 10, 11, 13, 14, 16, 19, 20, 25, 28, 
30, 31, 33, 37, 39, 4M6, 48, 49, 53, 59, 65, 97, 99, 189, 

190, 21»'216, 219, 225-239, 297-300, 302-310, 313, 314. 
317,320-328, 330, 332-340, 342, 343, 345, 348-850, 
352, 354-359, 361, 363, 364, 366-370, 872, 374-376, 
378, 379, 381, 382, 386, 391-394, 398, 403, 404, 409- 
411, 414-416, 418, 425-427, 429, 439, 445, 453, 456, 
460, 464, 468-471, 476, 477, 481-483, 486, 488, 489, 
491, 494 ; III, 9, 10, 12, 14, 16-18, 22, 23, 26, 48, 55, 
61, 64, 66, 67, 88, 91, 96, 102, 107,. 110, 112, 113, 115, 
116, 118, 128, 135, 145, 149, 155, 156, 162, 180, 181, 
185-187, 190, 191, 206, 209, 210, 214, 215, 222, 223, 
231, 235, 236, 249, 257, 263, 280-282, 285, 289, 290, 
294,306, 308, 810, 312, 315, 319-322, 325, 331, 372-375, 
377, 378, 380, 381, 383, 387, 389, 390, 393, 397, 401- 
405, 411, 413, 415-419, 421, 424, 431-436, 463,466, 
468; IV, 1, 2, 4-11, 13-18, 21-24, 28, 51, 52, 64-67, 
69, 83, 86, 88-91, 94, 96-98, 100, 106, 109-111, 113, 
124, 128, 134, 135, 146, 151, 153, 171-174, 183, 188, 

191, 198-202, 204, 213, 215, 222, 257, 272, 273, 297, 
300-302, 310, 311, 328, 329, 336, 338, 344, 348, 350, 
354-857, 359, 361-364, 367-372, 375, 376, 379, 385, 387, 
398-401, 405, 415, 420, 425 ; V, 47, 73, 79, 92, 94, 97, 
102, 104, 105, 162, 222, 227, 248, 251, 275, 288, 323, 
375, 387, 399, 401, 414, 422, 442 ; VI, 1, 3-5, 8-10, 13, 
14, 20, 22, 23, 26, 28, 29, 31-33, 38, 43-45, 47, 48, 55, 
62,85-96, 101, 104, 108, 109, 111, 112, 115, 123, 125, 
129, 131-133, 137, 139, 140, 153, 158-160, 161, 169, 178, 
180, 181, 183-187, 190-193, 196, 198-200, 202-207, 216- 
219, 224, 225, 239-241, 260-266, 271-281, 284-291, 
293-296, 298-300, 302-304, 306. 307, 310-312, 315-318, 
320, 321, 323-327, 329-332, 337, 339-343, 347, 348, 
352,353, 355, 356, 358, 361, 366, 373-375, 377-382, 
384-387, 389-391, 393, 395-397, 400^406, 409, 424, 
425, 427, 432, 433, 485, 436, 445, 446 ; VII, 1-5, 7, 9, 



15, 20-27, 49, 60, 63-65, 72, 73, 76-84, 86, 87, 8», 93, 
103, 127, 128, 135, 145. 146, 174, 181, 198, 207^ 210, 
212, 214, 216, 229-236, 246, 248-^50, 254, 255, 259, 
260, 273, 275-283, 286-296, 3P1-8Q8, 310, 319-321, 
325, 339-341, 354, 358, 362, 384r386, 390, 408- 
414, 416', 417, 419-422, 424, ^25, 439, 440, 459^462, 
464, 466, 467, 469-471, 476-480, 482-484} YIU, 1, 2, 
18, 24, 25, 33, 43-46, 50, 52, 54. 56, 60, 79, 82,, 87, 90, 
109, 112, 116-119, 122, 149, 175, 190, 193-195, 203, 
204, 214-216. 239-241, 248, 249. 253, 258-261, 263^ 268, 
277, 282, 298-301, 305--308, 310, 811,320-322,327,328, 
337, 339, 340, 845, 347, 349, 862, 368, 369, 371-376, 
378-381, 3^,385, 386, 390.. 399, 401-403, 414, 415, 
417; IX, 2^, 8, 11, 13, 15, 16, 18, 19; 22, 24-26, 44- 
47, 52-62, 65, 66, 68, 74, 76-83, .90, 93, 96, 102, 114- 
116, 120, 123, 124, 126, 128-134. 139, 145-.147, 150- 
152, 154-156, 159, 160, 285-238, 241, 243, 244, 246, 
247, 250, 257, 262-265, 271, 273, 278, 282, 283, 285, 
286, 288, 290-298, 295, 296.300-803,309,815, 320-325, 
331-334, 338-341, 879), 380, 400,. 445, 446,448, 449, 
452, 458, 460, 464, 467, ^69, 495, 486, 482, 493 ; X, 49, 
56, 59, 61-67, 73, 81, 91, 97, 98, 101, 103-105, 110, 111, 
li6, 121,149, 198-, 204, 205, 208,209, 211, 215, -234, 
237, 261, 276, 277, 279,285,S*8,,288.800, 304-307,311, 
312, 317, 819, 333-337, 344-347,353, 35», 383, 3d«j 370, 
376, 380, 390, 39^, 398-406, 410, 415, 427, 483, 436- 
453 : XI, 7, 15, 20, 23, 24, 27, 40* 55, 75, 76, 90, 109, 
123, 124, 137, 138, 146, 171, 176, 176, 188, JSOl, 203, 
207, 217, 223, 225, 226, 229. 232. 252, 283, 257, 262, 265, 
306« 328, 830, 353, 354r356,.-8Q7, 360-362, 366-369, 372, 
373, 376,380', 400^08,419, 431, 432; XII, 2, 3,8-K), 12. 
13, 17-19, 21, 36, 88i 39v 64, 166, ft7y 80, 81» 101, 130- 
132, 136, 137j 139, 142, 143, 146, 147; 150, 151, '175, 
,182, 183, 185i 193,211, .1815/ aiT^W,- 222, 228,'225, 
, 260, 283, 298, 299i 807, 312, 815,. 317, .Blffr«2â; ^324, 
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325,, 831, 334, ^6, 337, 339, 342, 344. 346, 347, 349; 

. . XIII, 14, 19, 21., 41, 44, 60, 76, 78, 84, 85, 88, 89, 90, 
91, 96, 97, 100. 102^ 103, 111, 114-117, 119. 120, 
124, 126, 128, 129, 134, 185, 136, 138, 189, 144, 147, 
149, 162, 181, 182, 183, 192, 194-197, 246, 268, 

, 2r79, 280, 312, âl4, 315; XIV, 2, 3, 5, 6, 8-10, 
13r"ï9, 21-25, 28-40, 42, 44, 45, 51-53, 55, 65, 71, 72, 
.47, 76, .78, 81-84, 87, 98 , 99 , 105, 109, 112, 
116, 117, 120, 123i 131, 141, 142, 144, 150, 153-155, 
. 160, 164, 168, 170, 172, 181-196, 198, 199, 205, 206. 
239,240,260, 262-269, 271-275, 277-281, 283, 290, 
293-296, 298-301. 305, 306, 308, 810, 311, 314-316, 
318, 376, 379-381, 385 ; XV, 18, 20, 23, 48-51, 53, 56, 
59, 64, 65-68, 73-78, 80, 82, 90,92,93,96,97,101, 
103, 133, 140, 180, 185, 188, 192, 201-203, 207, 214- 
218, 220, 231-233, 237. 242, 249, 263, 260-262, 268, 
269, 272, 273, 275, 279. 299, 302, 303-305, 328, 329, 
332, 333, 336-339, 344, 345, 347, 349, 350. 352, 354, 
355, 359, 360; XVI, 2-5, 11, 15, 19, 21, 29, 30, 
46, 53, 60,65, a7, 83,. 85, 87, 96, ll5, 125, 127, 128. 
143, 150, 169, 211. 217, 282 ; XVII, 2, S, 33, 37, 39. 
47,49, 59, 77, 103, 112, 114, 115, 127, 139, 181, 186, 
2tl4, 218, 221, 237, 249, 263, 264, 270, 274, 275, 277- 
280» 284, .290-294,. 296-299, 303,305-307, 3i0-315, 328, 
. 331, 332, 334, 338, 340, 343-352,^55, 337-859, 861-363, 
373-876, 380.-382, 386, 388, 391-395, 397. 401, 403, 
404, 407-409, 419, 420-4SS,: 434, 436, 440,449.451, 
456, 468, 466*468, *70, 474, 479,- 480, 482, 488. 488, 
. 492, 500, 501, 508. • 

Cf. I*, 426, 427, 436, 480, 481, 488; 489. 495-498, 
502, 504, 505, 521 ; II, 498-608, 519, 522-529, 528, 530. 
531,,541, 542, 550, S&L; III, 478, 476, 477, 479, 480, 
484, 485, 491, 495, 496, 610, 518, 514, 517, 518, 523, 
62ft;IY; 488,' 443; 448, 450, 463, 455, 466, 458, 459, 
464i 467-470^^ 474, Î482^485,^ 487, 490; 492, 494, 495, 
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497^ 4d8, 604. 506 : V, 494, 507, 516, 517, 546, 660 ; YI, 
447, 451, 453-455, 459-461, 466, 474, 477, 478, 480, 481, 
485-488, 490, 492-497, 499, 501, 506-508, 510, 512 ; YII, 
485, 487, 493, 495, 498, 499, 521, 622, 533-539, 542, 
544, 546, 547 ; YIII, 418, 425, 430, 434, 441, 445, 451, 
452, 454,460, 462, 464, 467, 468, 472, 474, 482, 483,485, 
492 ; IX, 495-497, 499-502, 604, 507, 509, 514, 516- 
520, 526, 528, 535, 538. 542-545, 549, 551, 554-556. 
573, 582 ; X, 453, 456, 458, 462, 464, 465, 470, 472, 
473, 476, 479, 490, 494-497, 499, 500. 504-507, 510, 
513, 517, 583, 540, 541, 546-548, 552, 554, 557, 562, 
578, 676 ; XI, 436, 438, 441, 450, 461 ; XII, 354, 355, 375, 
376, 379, 393-895 ; XUI, 322, 828, 836, 840, 856, 372 ; 
XIY, 393, 422, 441 ; XY, 378-380, 388, 389, 891, 393, 
401, 409^16, 420, 421, 443, 447, 440, 457, 468, 472, 
473, 499, 501-503, 506 ; XYI, 241, 243. 244, 248, 
260, 256-258, 264, 268, 269, 272, 275, 277, 287, 294, 
298, 301, 307, 311, 313, 314, 316, 319, 321, 323, 325, 
329, 346, 347, 354, 355. 360, 861, 365. 366, 372-377, 
384-386, 390,391, 400, 401, 403, 409, 413,414, 418, 419, 
420, 422, 423, 426, 427, 480, 432, 433, 435, 436, 438- 
441, 47] , 472, 478, 491, 492, 495, 497, 512, 523 ; XYIII, 
7, 30, 22, 24, 33, 38, 43, 47, 50, 55, 69, 84, 85, 88, 90. 
93, 94, 107-109, 110, 118, 121, 122, 126-130, 137, 140, 
148, 147, 163, 167, 170, 172-175, 187, 189, 191. 192, 
200, 203, 212, 216, 219-223. 225, 226, 231, 233, 235- 
244, 246-252, 255-262, 264, 268-273, 275, 290, 291, 
302, 303, 305, 306, 320, 323, 332, 340, 343, 344, 347, 
361, 370, 878, 381, 386,390,393, 398-401,405,407, 
410, 411, 413, 414, 418, 420, 422^25, 428-431, 433, 434, 
441, 442, 448, 470, 474, 477^ 479, 495, 497, 498, 502, 
606, 513-615, 534,. 54b, 547, 5^, 550, 552, 553» 559, 
570,576. 

, Ia mot : France otSra.diversM «comptions dans Froisaart. 
D abord o'eat le mus loi^lus re8lr«int,> o«Iui qui. restera 
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attaché à la déaignatioa géographique apégiald : Tile de 
Fraace{Xn, 67). . 

€ Je sçay bi^i où est LonTrefi, car je eais de la France, » 
dit un témoin cité dans une pièce do Trésor d^ chartes 
(JJ. 195, n« 375). 

Le plus souvent, Froiasart entend par -la France les pays 

de la langue d'Oïl par opposition aux pays de la Langue d'Oc. 

/ G*est ainsi que les marchands du pays de Foix et du 

Béarn sont « estrangiers de France (XI, 24). s ^ 

Tel était Tusage qui dominait au XlV^^sièote. 

On . lit dans uq rôle oonser^é. & Kiort et relatif aux 
guerres de Saintongp qu en 1335 on chfix^ea an messager 
(i dealer en France pour le besoing d^.toy nostre aire. » 
. Il en est de même dans les doc uments officiels* 

£a 1387, Charles YI nomme des trésoriers pour le pays 
de France, et d'autres pour le pays de Languedoc. 

Au mois de janvier 1389 (v. st.), Charles YI, alors à 
Avignon, déclare que son inteniion est de «se transporter 
« briefmentès parties de France. » 

•Cependant Froissapt semble disposé L donner le nom de 
France à tous les pays que réunit le même zèle pour résis- 
ter aux Anglais et qui trouvent-aiosi dans la guerre une 
unité que la paix doit confirmer. . 
. G^st en ce sens qu'il écrit : 

a En France y a moult souef pays et deulce et courtoise 
« contrée et ayr attempré et doulces rivières et beauls 
«• logeis (Xlir, 96). » 

Ei ailleurs : > r 

« Le roiaulme de France est raemply de gros Villai- 
s ges, de beau pays, de doulces rivières,' de bons eetans, 
« de belles praiei>ies^t«de courtois vins substancieux pour 
« gens' d'armes enls nourrir et raffMohir^^e soleil et d'air 
tt à point attempré (XII 299). » 

On ToR que Frofawart comprend la i^uyenne dans la 
Franue quand il écrit •: «Oli se pourroit^assésesmorveil- 
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« lier en pajs estrange du noble roiaolme de France com- 
« ment il est sitaé et habitaé de cités, de villes et chasteaiilx 
« en si grant foison et sans nombre, autant es loingtaines 
« marches comme ou droit cuer do France (XI, 226). n 

A ceux qui gouvernent la France, il faut reprocher 
Tusage, si fécond en abus de tout genre, de lever des tailles 
et des maltôtes (XYI, 216). 

En 1345, Philippe de Valois trouva dans sa chambre 
« ung escriptel » où on lisait : 

Impositions et gabelles 
Ont eslevë guerres nouvelles 
Qui jamais près ne finiront 
Tant comme les choses durront, 
Car maint servent le roy françois, 
Qni pour ce sont de cuer anglois. 



Hélas ! France, ton nom se mae. 
IChronique anonyme publiée par M. DouftT d*ârcq.) 

Cependant, au mois de mai 1347, après la bataille de 
Grécj, Philippe de Valois & qui les non-nobles avaient voté 
une aide avec beaucoup d'empressement, avait ordonné 
que les prises cessassent désormais, et au mois d'octo- 
bre 1351 le roi Jean avait fait solennellement publier une 
ordonnance pour les libertés du royaume de France. 

Tout ceci resta sans résultats. 

La captivité du roi Jean fut un prétexte pour multiplier 
les levées d'argent, et plus tard Charles VI ne crut pas 
même devoir en chercher pour multiplier les tailles qui 
servaient moins à alimenter ses plaisirs qu'à satisfaire 
Ta varice de ses oncles. 

La France n'eut-elle pas à se reprocher la position qu'elle 
prit dans les discordes religieuses du schisme d'Avignon ? 
Beaucoup de personnes croyaient que Charles VI ne guéri- 
rait point si l'union de l'Église n'était rétablie. 
raousART. » XXIV. 21 
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Le cri d'armes des chevaliers français est : Mont- 
joie SaifU'Denis / {IV , 420 , 422 . 432 ; X, 156 ; XVII, 
106). 

Les défaites de Crecj et de Poitiers affàibUrent considé- 
rablement la puissance des Français. 

Ce fut après ces revers que Ton vit paraître les Jacques 
(VI, 44-53 ; IX, 386 ; XI, 109), et les Tard-Venus (VI, 
330 ; IX, 155 ; XVII, 395, 396). 

Néanmoins les Castillans disaient trente ans plus tard 
que le noble royaume de France pouvait plus pour eux 
« que ne font Angleterre et Portingal mis ensemble et 
« conjoint (XI, 353). n 

Lorsqu'au 1328 une vaste expédition fut organisée 
contre les Flamands, des subsides furent levés dans tous 
les pays qui obéissaient au roi de France, même dans 
les sénéchaussées de Toulouse , de Carcassonne et de 
Beaucaire, et Ton constata dans tous ces pays un total de 
vingt-trois mille six cent soixante-dix paroisses et de deux 
millions quatre cent soixante-neuf mille neuf-cent quatre- 
vingt sept feux : ce qui donne par paroisse environ cent 
feux ou cinq cents habitants et environ douze millions 
trois cent cinquante mille âmes pour Tensemble. 
Français, François II, 11, 35, 41, 104, 223, 225, 238, 309, 
334, 315, 364, 365, 390, 392, 394, 397-399, 403- 
405, 408-410, 413, 418, 427, 452, 468, 470, 471, 494, 
500, 505, 517, 529, 552 ; III, 32, 38, 42, 44, 46, 48, 
55. 56, 59, 60, 74, 78, 86, 88, 90, 91, 94-97, 104, 106, 
107, 112, 113, 121, 129, 131, 134, 137, 139, 141, 142, 
144-147, 149-160, 162, 163, 165, 166, 168-170, 174, 
178, 179, 183-187, 190, 191, 193, 194, 199, 202, 208, 
211, 228, 232, 235, 237, 251, 254, 255, 262, 265, 270, 
282, 285-288, 290, 291, 294, 295. 297, 300, 303. 306, 
307, 313, 321, 322, 323, 408, 410, 412, 424, 485, 486, 
487, 491 , 492 , 501 , 505 ; IV , 12, 15, 17-20, 25- 
29, 41-43, 46, 55, 58, 61, 65, 71, 72, 77, 78, 80, 
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89, 96, 109, 119, 128, 146, 149, 152, 158, 160, 164, 
172, 178, 179, 182, 189-192, 194, 196 , 501 ; V, 2, 
4, 8, 9 , 12, 13, 16-21, 25. 28, 36, 38, 43, 46-50, 52, 
54, 56, 57, 61-64, 68-73, 75, 76, 81, 82, 90, 93, 94, 
96, 99, 108, 110, 122, 149, 150, 151, 153, 155, 159- 
162, 167-170, 172-174, 183-190, 192, 196-198, 224, 
230, 231 , 233, 235, 237-239, 241-243, 245, 246, 248, 
250, 257, 265, 271-274, 281-285, 290, 291, 293-299, 
301, 303-307, 309, 312, 329, 331, 332, 368-371, 373- 
375; VI, 7, 31, 92, 93, 97, 119, 125-141, 159, 163- 
165, 168-170, 172, 173, 175, 195, 197, 199, 201, 202, 
227, 229-231, 233, 271, 276, 337-345, 412-445 ; VU, 6, 
13, 16, 19, 30, 31, 44, 90, 95, 101, 116, 118, 119, 124, 
126-129, 132, 134-136, 139, 141, 153, 158, 176, 
178, 193, 197, 201, 238, 245, 247, 251, 262, 263, 265, 
299, 309, 312, 313, 331, 338, 378, 380, 418, 423, 430, 
438, 443, 468, 475; VIII, 3-5, 7-13, 18, 21-24, 47, 
48, 49;. IX, 7, 9, 10, 12, 14, 83, 86, 94, 99, 135- 
137, 215; X, 105, 106, 111 , 127, 130, 135-137, 139, 
140, 152, 156-159, 164, 165, 168, 169, 171, 172, 177, 
183, 187, 204, 205, 211, 212, 213, 228, 246, 252, 265, 
266, 270, 273, 275 , 276 , 278, 289 , 295 , 299 , 303 , 
307. 321, 322, 329, 330-333, 338-340, 358, 366-370, 
373, 376, 379-381, 393, 394, 396-399, 402, 434 ; XI, 
22, 54, 135, 142, 145, 152, 158, 159, 170, 172, 173, 
205, 207, 211,213, 214, 220, 229, 266, 289, 318, 332, 
333, 340, 343, 344, 353, 354, 356, 361, 368, 373, 387, 
388, 403 ; XII, 21, 28, 57, 76, 121, 126, 143, 189, 192, 
214, 276, 300, 307, 322, 325 ; XIII, 50, 51, 54, 58, 128, 
130, 131, 165, 187, 189, 259 , 260 , 264, 265, 267, 
278, 279, 289, 296, 301, 308; XIV, 4, 96, 97, 116, 
117, 127, 138, 139, 142, 150, 175, 198, 199, 201, 203- 
205, 219, 223, 232, 239, 251, 265, 271, 334, 349, 380, 
381,383, 385; XV, 113, 114, 115, 1»), 190,. 101, 
198, 218, 220, 242, 245, 248, 249, ;256, 263? 266, 279, 
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280, 287, 294 , 299 , 300 , 303, 312 . 313, 316 , 317, 
320, 3A ; XVI, 1, 2, 25, 32, 129, 146, 147, 157, 165, 
216, 217, 231 ; XVII, 34, 40, 59, 71, 87, 88, 92, 93, 
103, 118, 149, 165, 211, 221, 241, 249, 250, 264, 267, 
268, 277-279, 282, 284, 289, 290, 336, 344, 345, 350. 
351, 364, 356, 357, 360, 366. 371, 373, 375, 376, 381, 
389, 405, 416. 426. 432, 434, 435, 440, 446, 472, 473, 
479, 480, 482, 483, 485, 490. 496, 525, 530, 545. 

Cf. I«, 495-497; II, 517, 552; III, 485, 487, 488, 
491, 492, 495, 501, 503 ; IV, 441, 455, 457, 488, 489, 
494 ; V, 471, 472, 477, 481, 498, 501, 507, 509, 515. 
525, 527, 530, 531, 535, 536, 545, 547, 549 ; VI, 486, 
506, 509, 512-514 ; VII, 488. 497, 502, 514, 517, 523, 
524, 528; VIII, 418, 425 ; IX, 511, 568 ; X, 470, 472, 
477, 478, 481 , 489, 505, 513, 559, 561, 563 ; XI, 451, 
455, 456, 459 ; XII, 356, 382 ; XIII, 352, 355, 358 ; 
XIV, 441 ; XV, 379, 407, 443, 444, 452, 457, 460, 456. 
472, 469, 476, 477. 478. 486; XVI, 264, 365, 384, 
385, 401 ; XVIII, 84-95, 165, 166, 289, 302, 388, 389, 
405. 

Le lecteur trouvera, t. P', p. 496, les principaux passages 
des chroniques où Froissart a loué la France et les Fran- 
çais, et d'autres passages encore où il a blâmé les défauts 
qui trop souvent au XIV*' siècle rendirent inutiles leur 
puissance et leur courage. 

Les Français haïssent les Anglais (Kïl, 2). 

Ils n'aiment pas mieux les Allemands qu'ils accusent 
de trop envier leurs richesses (XVI, 85, 86). 

Les conseillers de la duchesse de Brabant disaient 
aussi <( que les Allemands, moult convoiteux, tousjours 
« désirent à guerroier le royaume de Franca pour la cause 
« de la gresse qu*il j prendent (XIII, 37). d 

Robert d'Artois tenait à peu près le même langage à 
Edouard III : « Il n'est riens en ce monde que 11 Alemant 
« désirent si que d'avoir cause et title de guerrjer la 
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(I rojaume de France pour le grant orguel qni est k 
abattre et pour partir à la ricoise (II» ^4). » 

* Francfort II, 528. 546. 558 ; XVI, 267 ; XVIII, 159, 

162, 190. 
Cité impériale sur les bords du Mein. 
Frasnes. Voyez Frbsnes. 
Frasfudt. Voyez Frasnot. 
Frasnot, Frosnoit^ FresnoU III, 142-144. 

Commune de 500 habitants, canton du Quesnoy, arron- 
dissement d'Avesnes, au nord-est du Quesnoy. 

♦ Friehenet XVIII, 375. 

Frbsnes, Frasne III, 250, 252, 254, 293. 

Entre Condé et Escaupont. 

Fresnes ou Frasnes (Fraxinetum) est une commune 
située à une demi-lieue de Condé et comme Escaupont sur 
la route de cette ville à Valencienues. 

Fresnes appartenait à la Prévoté*le-Comte de Valen- 
ciennes et ressortissait au diocèse d'Arras et.au décanat 
d'Hasnon. 

Cétait Tune des six pairies de Valencienues , Tune des 
vingt-six seigneuries bannerées du comté et Tune des 
quarante-quatre anciennes baronnies du Hainaut. 
FresnoU. Voyez Frasnoy. 
Frethun. Voyez Fretin. 
Fretin, Fnthun, Fretum V, 251, 272-274 ; VI, 284. 

Cf. XVIII, 415. 

Commune de 500 habitants, près de Cauquelles, à deux 
lieues de Calais. 

D'après la Chronique anonyme de Flandre^ la triste 
aventure d*Aimery de Pavie au château de Fretin n'eut 
lieu qu'assez longtemps après la tentative sur Calais ; car 
elle la place l'année même du combat de Selnesse près 
d'Ardres où périt Edouard de Beai^eu : 

a Item, de ce jour en XV jours apriès s'en ala messyre 
Geoffroy de Carny, capitaine général, avoecq le conte de 
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Monfort , monseignear de Fiennes « messîre Oodart de 
Reiity,^t avoecq plaiseurs aultres s'en alèrent devant le 
castiel de Fretin ; là fu pris Ajmeris de Pavie, par assault, 
et fu monés à Saint-Omer et esquartelés et déoolés pour 
le trajson de Calais ; et tantost apriès fu vendus et traji 
li castiauls de Ghines. » 

Fretum. Voyez Fretin. 

Frise II, 68, 335 ; III, 429 ; IV, 326-328 ; X, 334, 344, 431 ; 
XV, 141, 179, 227-229, 241, 269-272, 276, 277, 280, 
283, 287, 288, 296 ; XVI, 99 ; XVII. 174. 

Cf. I«, 304, 487 ; I^, 11, 123, 125, 161, 162 ; P, 352 ; II. 
502. 503, 515 ; IV, 475, 478, 479 ; X, 438 ; XII, 286 ; 
XV, 398, 402-404, 412, 449; XVI, 309 , 410 ; XVIH, 
66. 136. 

Froissart distingue la Haute-Frise de la Basse-Frise 
(aujourd'hui la Nord-Hollande) où se trouvent Enckhuj- 
oen et Utrecht {XV, 280, 283, 287, 296 ; XVII, 174). 

Frisons IV, 324-328 ; XV, 227, 229, 276-295. 

Cf. IV, 476-479 ; XV, 402-404, 449 ; XVI, 99. 
Froissart parle de Torgueil des Frisons et de leur rudesse 
(XV, 227). Il les appelle : les francs Frisons et dit que, 
plutôt que de se soumettre à aucun prince, « mieulx il 
a aimoient à morir francs Frisons (XV, 288). » 

11 n'est pas sans intérêt de signaler un document où 
nous retrouvons les antiques traditions de» liberté que 
revendique la Frise. 

Les francs Frisons , comme les nomme Froissart, ai- 
maient à rappeler que Charlemagne avait reconnu leur 
indépendance politique. De là, sans que rien affaiblit l'au- 
torité de leurs institutions, un profond sentiment de res- 
pect pour les princes héritiers du grand empereur. 

Dans la seconde moitié du treizième siècle, quelques 
marchands frisons s*étaient rendus en France pour vendre 
ces robustes coursiers qui portaient les paladins bardés de 
fer du Tasse et de TArioste. Tels furent les ambassadeurs 
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qui remirent au roi Philippe le Hardi une lettre signée, 
au nom de toutes les communes de Frise, par I^ juges d*As- 
tringia et de Wangia, et voici en quels termes ceux-ci 
avaient joint à Tapologle de leurs mœurs simples et hos- 
pitalières Fexposé de l'origine et de la forme de leur gou- 
vernement : 

« Nous assurons, écrivaient-ils, la paix la plus complète 
a à tous les hommes, de quelque pays qu'ils soient, à tous 
les marchands qui passent, à tous les pèlerins, à tous les 
a étrangers qui abordent dans nos ports. Nous ne sommes 
tt soumis à aucune puissance temporelle, ni à celle du roi 
« d* Allemagne, ni à celle d'aucune autre nation. Nous nous 
« gouvernons par des juges élus chaque année. Cependant, 
« nous honorons le roi de France entre tous lès autres 
« princes, et nous le suivons dans les passages d'outre- 
« mer, comme naguère encore, quand du temps de votre 
père Louis, de pieuse mémoire, nous avons pendant qua- 
a torze jours combattu les Sarrasins devant Tunis. Grâce 
« à la divine clémence, nous avons toujours vaincu nos 
a ennemis, depuis que votre ajeul Charlemagne, de très- 
« heureuse mémoire, a proclamé notre liberté. » 

Cunctis hominibus undecunque venientibus, mercaiorUms 
transeuntihui, peregrinis^ advenis parium nostrum optant- 
tibus,pacemjlrmissimam exhibemus. Cumnulli subjacea- 
mus dominio seculari, negue régi Allemanim vel potestatibus 
cujuslibet nationis^ per nos, eîigendo judices singuîis annis^ 
regimus geniem nostram, Regem vero Prancorumpra cunc* 
Hs princijnbus veneramur^ sequentes ipsum in terra sancta 
quotiescunque contigerit ipsum ire in passagio gênerait, 
quemadmodum cum pâtre vestro Luthofvieo, pim recorda- 
tianis^ contra Saracenos quatuordecim diebus apud Tunesffm 
pugnatimus ; sed, mediante divina dementia, manu potenti 
devieimus universos, ex quo nostram gentem, ymmo totam 
Frisiam, attavus régis Franeia Karolus Magnus, beatis- 
simés memori4By libertavit. 
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Au mois de novembre 1337, les Prisons s'allièrent an 
roi de France contre le roi d* Angleterre et le comte de 
Gueldre. 

En 1338, ils adressèrent à Philippe de Valois une lettre 
où ils lui offraient leur appui dans la guerre qu'il soute- 
nait contre les Anglais. 
Frtrianne. Yojez Frotenkes. 
Frôlant. Voyez Vrolant. 
Fronsag, Fransaeh IX, 3 ; XI» 226. 
Cf. XVIII, 551. 

Sur la rive droite de la Dordogne, à une demi-lieue de 
Libourne. 

En 1352, Edouard III disposa du domaine de Fronsae 
en faveur de Guillaume de Pommiers. 

Il reste peu de chose du château de Fronsae qui occupait 
le sommet d'un tertre très-élevé près de l'ancien confluent 
de risie et de la Dordogne. Il fut complètement démoli en 
1623. Quelques pans de mur, des fragments de tour sur 
la déclivité de la côte indiquent seuls, dit M. Léo Droujn, 
que sur ce pic isolé existait une immense forteresse. 
Fronsae IV, 247. Voyez Saint-Front. 
Fronsach. Vovez Fronsac. 
* Froiscye. Voyez Évrbcy. 
Frotennes, Froianne HT, 261. 

A une petite lieue ouest de Tournay (Hainaut). 
Fuiret. Voyez Ferettb. 
Fumain. Voyez Fuma y. 
Fumât, Fumain II, 428. 
Cf. 1 , 40 ; n. 542. 

Ville de 4500 habitants sur la Meuse (Ardennes). 
FuMBL VII, 358. 

« Bonne ville (VII, 358). » 

Commune de 3000 habitants, arrondissement de Ville- 
neuve (Lot-et-Garonne). 
PuRNEs, Vome III, 129 ; V, 157 ; X, 52, 114, 147, 213^ 216, 
230,272. 
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Cf. n, 541 ; IX, 533 ; X, 502, 582. 
u Bonne ville près des Dunes (Y, 157). » 
Petite ville de la Flandre occidentale, entre Brages et 
Dnnkerqne. 
* PyniaU V, 490. Faute d'impression. Lisez : Ttndalb. 



» Ga«l IV, 438. 

OaStb, QaUiU XI, 231, 249 ; XIV, 29. 
Port d'Italie, au nord de Naples. 
Qagant, Gaçand. Voyez Cadzand. 
ffaiette. Vojez GAfirB. 
Gaillardon. Voyez Gallardon. 
ffatUardon (rivière de). Voyez : Voisb (la). 

* Galata XVI, 256. 

* Galatib XV. 407, 408, 410. 
Gales. Voyez Galles. 

Galice, Galise, Galisse II, 207, 329 ; IV, 268, 293, 295, 297 ; 
VII, 91, 92, 94, 95, 99-101, 104, 108, 113, 191, 223, 
225 ; VIII, 124, 141, 144, 166 ; IX, 115, 122, 379, 380, 
455, 486; X, 277; XI, 103, 157, 319,344,345,347, 
350-352, 357, 374, 375, 377, 383, 385, 387, 398, 400, 
410, 414, 417, 419, 420, 422-427, 429-431 ; XII, 29, 43, 
62, 65, 77, 78, 80, 83, 87, 94-95, 112, 125, 126, 131, 
135, 139, 141, 151, 185, 186, 191, 197, 198, 205, 206, 
208, 211, 214, 226, 257, 295-297, 309, 310, 312, 
320, 321, 333-335, 377 ; XIII, 39, 92. 93, 97, 110, 115, 
199, 303, 304 ; XIV, 291 ; XVI, 234 ; XVII, 169, 453, 462. 

Cf. X, 504 ; XI, 434, 456. 

Province d'Espagne formant Textréroité nord-ouest entre 
l'Océan et le Minho. 

Pierre le Cruel avait donné an prince de Galles le titre 
de roi de Galice. 
Galiciens, GalltcUniy GallicyensXh 417; XII, 86,187, 190-193. 

Les Galiciens observaient d'un œil prudent les arme- 
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ments da roi de CastiUe et du dnc de Lancastre, tonjours 
prêts à acclamer le vainqueur (XIII, 92). 
Sur le courage des femmes de Galice, yojez XII, 206. 
Qalipoly. Voyez Gallipoli, 
Galise, GaUsse. Voyez Galicb. 

Gallardon, Qaillardon VI, 34, 36, 273, 280 ; XVII, 389, 390. 
Ville de 1700 habitants, arrondissement de Chartres 
(Eure-et-Loir). 
Gallardon (rivière de). Voyez : Voisb. 
Galles, Gales II, 73, 74, 81, 82, 106, 112, 131, 133, 136, 
151, 152, 198, 201 ; III, 444; V, 122. 135, 451 ; VIU, 
145, 174, 207; IX, 72-74, 384, 397, 478; X, 390, 391, 
393, 394, 396, 397 ; XI, 132, 324, 325, 369, 370 ; XII, 
149, 150, 255. 257, 260, 262-266. 286, 288 ; XIH, 201, 
203, 205, 206, 257 ; XV, 137-139 ; XVI, 19, 191 ; XVII, 
11,20,29, 36, 124, 126. 

Cf. 1% 380 ; II, 505, 506 ; III, 519 ; V, 547 ; VII, 546 ; 
VIII, 438 ; IX, 507, 508, 574 ; XVI, 328, 330, 339, 348, 
349, 354, 367, 369, 371, 381, 382. 390, 397, 402 ; XVIII, 
4, 506. 

Contrée montagneuse à Pouest de TAngleterre, remplie 
de traditions et de légendes, et longtemps attachée à celles 
qui lui rappelaient son indépendance. Le Prince Noir 
chercha à les lui faire oublier en portant le titre de 
prince de Galles et en le couvrant de gloire. 
Galliee. Voyez Galice. 
Gallipoli, Galipoly XI, 234. 
Cf. XI, 422, 427. 

a Bonne ville et grosse (XI, 234). » 
Ville de la Turquie d'Europe, sur le détroit des Darda- 
nelles. 
Gallois, GaloU II, 167 ; IV, 380, 418 ; V, 35 ; VIII, 16, 18, 
119 ; XVII, 187, 302. 
Cf. II, 520 ; III, 399 ; IV, 471, 485, 490. 
a Si divers que il ne voelent nullui cognoisU^ (IV, 
418). » 
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« Trop apepteg gens (V, 35). » 
Une charte de 1328 mentionne letntatem eervicosam Wal- 
lenHum. 

Les cousHUiers gallois , enrôlés dans les armées 
anglaises, se firent redouter partout où ils parurent. 

• Gallowat II, 521 ; XIII, 359. 

Galùis. Voyez Gallois. 

Cramaces. Voyez Gabcaohes. 

Gahaches, GamaceSy IV, 432. 

A une lieue au sud d'Étrepagny (Eure). 
On y voit encore quelques ruines de Tancien château qui 
fut Tune des plus importantes forteresses du Vexin. 

ffanap. Voyez Gannat. 

Gand, Gant II, 217-219, 361, 378-380, 382, 383, 393, 
410-414, 416, 420-424, 429, 433, 434, 438,440,441, 
447,451,452; III, 65,68, 71, 72; 88, 113-114, 117, 
122, 126 , 128, 129 , 198 , 200 , 207-209 , 212, 214, 
217, 219, 220, 222, 312, 316, 318, 319; IV, 312-* 
314, 315, 317, 318, 321, 323 ; V, 149, 155, 157, 188 ; 
VII, 66, 319, 321, 376, 427 ; VIII, 96, 100, 372 ; IX, 
128, 158-163, 168, 168-209, 213, 215-218, 221-235, 
292, 341-367, 373-378, 394, 431-445, 461, 494; 
X, 1-3, 5-33, 36, 37, 39, 41-43, 45-47, 50-54, 58, 
60,62, 76,77, 79, 81, 84, 91-95,99, 105, 112,110- 
142, 144, 146, 150-152, 155, 158, 170, 172, 175, 176, 
178, 183-187, 190, 191, 200-202, 205, 213, 224, 225, 
230-232, 235, 243, 244, 256-261, 273, 276-278, 300, 
302, 303, 307, 308, 312-314, 319-321, 339, 345, 353, 
356, 361, 362, 365-370, 372, 405-412, 414-435, 437, 
439-451 ; XI, 135, 159, 356, 362-366 ; XII, 28 ; XIII, 
1 ; XIV, 363 ; XVI, 59, 109 ; XVII, 54-56, 60-64, 76, 
78, 79. 88, 89, 91, 96, 104, 174, 402, 419, 474, 512. 

Cf. 1% 86, 292, 305-307, 309, 501 ; P, 99, 134, 
141, 145, 152, 183 ; I», 243, 286, 287, 318, 365 ; II, 514, 
518,524,527, 528, 532-541,544,550; III, 475, 476, 
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479. 481, 488, 486, 489, 494, 495, 500, 502, 509-511 ; 
IV, 464-468, 471-476, 504 ; V, 493 ; VI, 454 ; VIII, 462, 
467, 473 ; IX, 513, 529, 530-532, 534, 540-542. 557- 
560, 565-567, 582 ; X. 453-456, 458-470 , 473, 476, 
479, 483, 486-491, 494, 496, 502-504, 509, 510, 513, 
520-521, 534, 538, 539, 543-545 , 558, 559, 561-563. 
572-582; XI, 450, 458 ; XII, 353. 376 ; XVI, 260. 274, 
434 ; XVIÏI, 62, 96, 99. 103, 105. 107. 109-111, 119. 
120, 122, 130, 158-161, 163, 164. 177-179. 297, 298. 

Froissart mentionne Tabbaje de Saint-Pierre (III. 65, 
212 ; VU, 319 ; XII, 28 ; XVII, 78) ; l'église de Saint- 
Pierre (X, 448) ; réglise de Saint-Nicolas (IX, 194) ; la 
Biloke (II, 413) ; Thôtel de la Poterne (IX, 128); l'hôtel de 
Ten Walle (X, 419-421, 448, 449). 

Cité célèbre par sa puissance et son zèle pour ses fran- 
chises, que l'historiographe des ducs de Bourgogne appelait 
au XV* siècle : a Ville de grant policie et très-grave 
a peuple, lesquels il convient régir en justice et en droit. • 

On peut lire dans le recueil de Rjmer une lettre 
d'Edouard III adressée aux Gantois où il les félicite de 
braver tous les périls pour défendre sa cause : « Non 
<i cedentes periculis vos et testra pro nobis exponitis tam 
« gratanter » (8 mai 1338). 

Le nom d'Artevelde a conservé à Gand sa vieille renom- 
mée, mais il est aujourd'hui invoqué par des déclamateurs 
dont les passions sont étrangères à tout ce qui faisait 
battre le cœur des pieuses populations du XIV* siècle. 
* Qanielain VIII, 426. 

Probablement le hameau nommé aigourd'hui la Gantel- 
lerie, au nord-ouest de Mayet. Voyez ce mot. 
Gangblt, Qangeth XIII, 2, 15, 29, 48, 107, 180. 

Cf. XIII, 324, 349. 

Gangelt, Vucht et Milieu étaient dans Torigine des pos- 
sessions de la maison de Heinsberg. Godefroi de Heins- 
berg les engagea en 1363 à Edouard duo de Gueldre, qui, 
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de son côté, les remit de nouveau en gage Tannée suivante à 
Jean de Meurs, à qui le duc Renaud de Gueldre les céda 
définitivement le 28 septembre 1351. Frédéric de Meurs, 
ayant recueilli la succession de son oncle Jean de Meurs, 
vendit ces trois châteaux, le 25 mars 1378 , au duc Wen- 
ceslas de Brabant. Ceci donna lieu à de vives réclamations 
de Godefroi de Heinsberg, l'auteur du premier engagement 
de ces domaines ; mais le 10 mars 1385 il promit de ne 
point les racheter tant que vivrait la duchesse Jeanne 
de Brabant. 

Ce débat était du reste loin d*ôtre terminé. Le duc Guil- 
laume de Gueldre, alléguant que les trois châteaux de 
Gangeit, de Milieu et de Yucht avaient été primitivement 
engagés à son prédécesseur Edouard duc de Gueldre, en 
revendiqua la restitution et se saisit de la ville de Grave. 
La duchesse de Brabant, alarmée par ses menaces, mit en 
garnison dans les trois châteaux des hommes d'armes que 
le duc de Bourgogne lui avait envoyés sous les ordres de 
Guillaume de la Trémoille. 

Oangeth, Voyez Gânoblt. 

Gannat, Oanap XIV, 172. 
Cf. XIV, 398. 

Ville de 56CK) habitants , chef-lieu d*arrondissement 
(Allier). 
Il ne reste plus que deux tours de Tancien château. 

Oantay. Voyez Gençat. 

* Gantkllerib (La), Qandelain VIII, 426. 

Hameau au nord-ouest de Mayet (Sarthe). 

Gantois IX, 171, 192-194. 196-198, 202, 203, 216, 217, 223, 
228, 229, 231, 341, 342, 347-349, 352-355, 358-361, 
363-369, 431, 436, 440, 449, 461 ; X, 1, 4, 5, 10, 23, 
24, 29-35, 38, 42, 44, 46, 49, 52, 60, 64, 77, 79-81, 174, 
180, 183, 200, 201, 242, 243, 257-261, 276, 277, 302, 
303, 307, 319, 321, 322, 340-342, 353, 355, 368, 369, 
371, 406, 424, 426, 442, 446 ; XI, 135, 158, 159. 



336 GASCOGNE. — GASCONS. 

223, 268, 275, 279, 294, 372, 392-394, 414, 422, 440, 
491, 497. 

Froissart distiogue la Haute-Gascogne (XIII» 55, 114, 
199, 316). 

Il cite les vins de Gascogne (II, 131). 

Vojez aussi les mots : Aquitains et Gutbnnb. 
CHucoingne^ ffascongne. Voyez Gascogne. 
Gascons III, 81, 82, 84, 231, 232, 311 ; IV, 228, 235, 238, 
244, 256, 264, 269-272, 298, 342, 343, 350, 353 ; V, 13, 
15-17,38, 86, 111, 237,245, 269-271, 329, 404,413, 
415, 418, 423, 428, 439, 440 ; Vn, 10, 81, 90, 108, 117, 
127, 145, 177, 178, 181, 182, 200, 203, 204, 207, 208, 
213, 214, 217, 219, 256, 278, 280, 281, 286, 289, 299, 
300, 303, 325, 326, 343, 370, 422 ; VIII, 6, 31, 65, 73, 
75, 102, 104, 110, 122, 139, 157, 162, 163, 173, 209, 
212-215, 217, 218 ; IX, 10, 13, 64, 86, 99, 103, 104, 
115, 120, 155, 237, 260, 428, 451, 457, 458, 472, 475, 
476, 479, 482 ; X, 78 , 154 , 156 , 157 , 166 , 180. 
238 , 255 , 278 , 279 , 321 , 324, 329-332, 341, 353, 
357, 358, 389, 426,433, 448, 464, 465; XI, 5, 146, 149, 
150, 159, 160, 226, 227, 229, 304, 305, 313, 392, 395 ; 
XII, 125, 133, 202, 219, 223, 347 ; XIII, 55, 67, 69, 
73, 77, 79, 274, 301 ; XIV, 77, 198, 292 ; XV, 199. 

Cf. I., 431 ; IV, 500 ; VI, 511, 513 ; VII, 488 ; IX, 
496 ;X, 505; XI, 441. 

Gascons ne sont pas stables », dit Froissart dans un 
chapitre où il développe longuement Tincoastance avec 
laquelle les Gascons servirent tour à tour TAngleterre et 
la France. 

Froissart distingue du reste les Gascons français des 
Gascons anglais (X, 78). 

Les Gascons préfèrent les Anglais aux Français (XI, 
229 ; XVI, 216, 217). 

« Il sont englois à moitié (IV, 472). » 

Les Gascons sont courtois à la guerre (V, 118). 
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0aêiinoi$. Voyez Gatinais. 

Oatimais, Gastinois II, 342; VI, 86, 112, 144, 155, 156, 
269,261,266, 298, 329; VII, 366, 371, 466; VIII, 4, 
33 ; IX, 274, 275 ; XII, 2 ; XIII, 144. 
Cf. VII, 501 ; IX, 554 ; XVI, 439. 
« Bon pai's et cras (IX, 274). » 

Contrée située entre la Brie et TOrléanai^. Nemours et 
Montargis en étaient les principales villes. 
Qasiinois VIII, 4. 

Quel est ce pays 4^ Gastinois près de Tonneins ? 
Y a-t-il ici quelque faute de copie T ou faut-il lire : 
Osgoufet t Ce nom se retrouve près de Tonneins dans le 
village de Saint-Étienne-de-Gigoufet. 
* Oaulb IX, 543, 552 ; XV, 345. 
Qauray. Voyez Gavray. 

Gaubb, Gaurre, Oarre, Gauvre VI, 283, 287, 309 ; VIII, 9, 
14 ; XVII, 391, 433 ; XVIII, 414, 440, 443, 449. 

Comté qui faisait partie de l'Armagnac (aujoard*hai 
département du Gers). 
Fleurance en était le chef-lieu. 
GaurrCt Gauvre. Voyez Gaurb. 
Gamre. Voyez Gavrb. 
Oavb XI, 17, 82 ; XII, 114. 
Cf. XI, 438 ; XII, 374. 

Froissart remarque qui c'est la rivière qui arrose Pau 
et Orthez. 

Ailleurs (XII, 114) il la fait passer à Bayonne et la 
confond avec TAdour. 

La rivière : Gave est une expression béarnaise qui a passé 
dans la langue française. Il s'agit du Gave de Pau. On 
disait : TArribère-gabe en parlant des prairies arrosées 
par le Gave, et de plus ce nom s'appliquait au pays com- 
pris sur les deux rives du Gave entre Orthez et Puyoo. 
{Note de M. Saymond.) 
Gavereh Voyez Gavray. 

FE018SAET. — XXIV SI 
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Gavons (Les) Voyez Orayb (La). 

Il se peat toutefois que Froissart par le mot : les Gavons 
ait Toula désigner non la Tille de la GraTe, mais le pays 
même de Gap, le Gapençois qu*on nommait en latin : 
camitatus Vapineentis^ le comté de Gapençois {Beeueil i$t 
ordonnaneesy t. VIII, p. 441). 
Gatrat, ffauray, ffaverel VIII, 243. 

Cf. IX. 503, 504 ; XVIII, 549. 

A cinq lieues de Coutances. On y remarque encore quel- 
ques traces de Tancienne forteresse. 

Bertrand du Guesclin assiégeait GaTray au mois de 
féTrier 1378. 

Il avait mandé un grand nombre de mineurs pour saper 
les murailles de cette forteresse. 
Gatrb, eauvre IX, 179, 190, 232, 354, 355, 357 ; X, 277, 
319, 370, 416, 417, 424. 

Ville et château sur TEscaut qui deTait donner son nom 
au XV* siècle à la sanglante bataille où s*abima la fortune 
de la puissante cité gantoise. 

* Gatrb (Lb) VIII, 446 ; Xn, 383 ; XIII. 357. 

Commune de 1600 âmes, canton de Blain, arrondisse- 
mert de SaTenay (Loire-Inférieure). 

Un magnifique château s'y élcTait au milieu d'une Taste 
foret. Le chêne au duc qui rappelle, dit-on, le séjour au 
Gâvre d*un des premiers ducs de Bretagne, existe encore 
aujourd'hui et compte, selon le témoignage des habitants 
du pays, plus de dix siècles. 
Qeiours. Vojez Jbdworth. 

* Gbnappe I*, 183. 

Gbnçat, Gensap, Qanzey, Qanzay VIII, 214,219, 220, 225, 232. 

Sur la Clouère, à six lieues de Civray . 

On y remarque les ruines de l'ancien château. 

Gémbs, Jennes, Jennèves, Gennèves^ Genêves III, 398-400 ; VII, 

302 ; Vm, 387 ; IX, 46, 48, 50 ; X, 205 ; XI, 232, 250 ; 

XIII, 19 ; XIV, 10, 152, 153, 155-157, 214, 219, 226, 
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271, 275-278, 301 ; XV, 221, 222, 258 , 356 ; XVI, 33, 
53, 59, 127. 

Cf. l\ 70 ; VI, 453 ; VIT, 547 ; X, 479, 582 ; XV, 393, 
406, 444, 445, 505 ; XVI, 258, 269, 279, 416, 420, 422. 

Célèbre cité commerciale du Nord de Tltalie. 

Froissart désigne comme nous la partie de la mer Médi- 
terranée qui baigne Gènes, sous le nom de : Rivière de 
Gènes (II, 340, 343 ; XVI, 127). 
ffenlain. Vojez Jeklain. 
QennmlU. Vojez Joinyillb. 
Gbnmbvillibrs, Cheneviires XV, 18. 

Village de 1700 habitants près de la Seine, à une lieue 
de Saint-Denis. 

. Selon une version rappojrtée par Froissart, Pierre de 
Craon, fujant de Paris, se dirigea vers la porte Saint- 
Honoré en passant sous Montmartre et traversa la Seine 
au ponton de Chenevières. 

Chenevières ne peut figurer ici que par erreur, et il 
faut lire : Gennevilliers. 

Un ponton existait en cet endroit, et ce bac est encore 
marqué sur la carte de Cassini. Il se trouvait vis-à-vis 
d'Ai^nteuil. 
GiMois, ffennewif, Jenevois II, 329, 340, 343, 402, 428, 469- 
471,482,494; III, 73, 74, 133, 135, 149, 150, 162, 
194, 195, 197-199, 201, 203-206, 211, 228, 229, 274, 279, 
398-400, 403, 408, 409 ; IV, 3, 5, 17, 18, 20, 28, 30, 50- 
53, 62, 64-66, 74, 75, 88, 97, 98, 106, 115, 138-143, 
150, 154, 156, 172, 184, 192 ; V, 7, 13, 17, 30. 37, 46, 
48, 49, 51-53, 65, 74, 83, 146, 147 ; VII, 261 ; VIII, 
200, 245, 314 ; IX, 270. 488 ; X, 117, 205, 329, 331, 
353, 405, 406 ; XI, 205-207, 230-232 ; XII, 5 ; XIV, 151- 
155, 175, 179, 219, 227, 232, 235, 240, 252, 272, 273, 
275, 277. 278 ; XV, 117, 200, 221, 222 ; XVI, 33-35, 37 ; 
XVII, 44, 75, 95, 116, 129, 133, 176, 206-209, 235, 236. 

Cf. I-, 334 ; II, 622 ; V, 478, 483 ; VIII, 492 ; X, 559, 
582 ; XV, 393, 406, 441, 444. 
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« Genevois, esqumears de mer^ n'ont nulle conscience 
a à mal faire (IV, 172). » 

Des lettres de Charles V, da mois de janyier 1365, 
rappellent que les privilèges dont les Génois jouissent en 
France, furent octrojés par Philippe le Bel à la prière de 
son valet et receveur Musciatto Guido. 

D*autres lettres de Charles YI témoignent des services 
que les Génois ont rendus à Charles V et à ses autres pré- 
décesseurs. 
Qensay. Voyes Gençat. 
GenvUle-sur-Marne. Voyez Cherville. 
Genville, Genneville, Voyez Joinvillb. 

* Germanie II, 549. 

* Gbrnac, Gemat XVIII, 468. 

Gernac-sur-Charente, château du sire de Craon. 

* Oemat. Voyez Gernac. 
Gironde, Voyez Gironde. 

Gernemue^ Gememude. Voyez Yarmouth. 

Géronde. Voyez Gironde. 

Gersée^ Gersep. Voyez Jersey. 

Gebtruydenberg, Mant'Sainte-Gertrude II, 61, 66 ; IV, 326 ; 

XIII, 177. 

Cf. XVIII, 52, 53. 

Ville et port de Hollande^ à cinq lieues au nord de Breda. 
Getteles {monts). Voyez Glenokltfelles (Monts). 
Gevaldan. Voyez Gévaudan. 
Gévaudan. Gevaldan IV, 370; IX, 141; XIII, 44, 46, 95; 

XIV, 161. 

Pays des Cëvennes situé au sud de l'Auvergne, dont le 
chef*lieu était Mende. 
Getres. Voyez Saint-Pé-de-Gbyres. 
Ghines. Voyez Guinbs. 
GhingJiant. Voyez Guinoamp. 
* Ghislbnohien XVI, 283. 
Ghisours^ Ghisors. Voyez Gisors. 
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Oiane. Voyez Guyenne. 
Oibaliar, Voyez Gibraltar. 
Gibraltar, Qïbdltar XI, 401. 

Cf. IV, 460. 

Ville de TEspague qui a donné son nom au détroit entre 
TEarope et l'Afrique. 

* CHgm% XIV, 400. 

Effacez cette note. Il s'agit ici non pas de Gignan, mais 
de Lézignan. 
CmUforie^ GHllevorde, Voyez Guildford. 
Ginçant. Voyez Guinoabcp. 

* GiMONT, Qymouni XVIII, 374. 

Chef-lieu de canton dans l'arrondissement d'Auch (Gers). 

En 1371, la population de Gimont se trouvait réduite à 
quatre-cent-vingt-huit feux (environ 2100 habitants). Elle 
n'est que de 3000 âmes aujourd'hui. 
Gironde XI, 226. 

Sur la rive droite de la Garonne, canton de la Réole 
(Gironde). 
Gironde, Gérmde, Qironne III, 394, 398, 403, 486; IV, 
127, 219, 221, 222, 229, 234, 250, 266, 308, 309, 383 ; 
V, 110. 111, 118, 313,458, 467; VI, 14; VII, 149; 
VIII, 60, 91, 105, 108, 240; IX, 8,59; XI, 226; XJII, 95, 
181, 315 ; XIV, 78, 361 ; XVII, 155, 156, 171, 173, 180, 
181,224,321,330. 

Cf. IV, 445, 455, 504 ; V, 520 ; IX. 499 ; XVIII, 369, 
370. 372, 374, 376, 551, 

« Belle rivière (XVII, 321 .) » 

a Rivière qui porte grant navire pour aller par tout le 
monde (XVII, 181). » 

Fleuve qui quitte le nom de Garonne et reçoit celui de 
Gironde avant de prendre devant Bordeaux l'importanoe 
et la largeur qu'il conserve jusqu'à la mer. 

Voyez aussi le mot : Garonne. 



542 GIRONRE. — GOGUEL. 

Oiranfiâ. Voyez Gironde. 

GisoRS, Ghisours IV, 432 ; XIV, 388, 390 ; XV, 30. 
Cf. IV, 494 ; VI, 489 ; XII, 367 ; XVIII, 426. 
Ville de 4000 habitants sur TEpte, arrondissement des 
Andeljs (Eure). 

Le château de Gisors était Tun des plus beaux de la 
Normandie. Il reste de ses murailles et de neê tours une 
réunion d'imposantes ruines. 

En 1372, Taupin de Chantemerle recevait trois cents 
francs d'or pour la garde du château de Gisors. 

En 1380, Charles VI convoqua les trois ordres du 
ressort de Gisors pour la défense du royaume. 
Giveri^ Qivri, Voyez Givrt. 
QivRY, Qivri, Giveri VI, 328, 330. 

Commune de 3000 âmes, à deux lieues de Châlon 
(Saône-et-Loire). 
Il reste encore quelques débris de ses anciens remparts. 

* GiVRY I«, 270. 

Village du Hainaut à deux lieues et demie de Mons. 
^ Glamoroan-shire II, 506. 

* Glançon I", 20. 

* Glasgow XIII, 360. 

* Glaston XVIII, 55. 

Glay-Aquin XII, 226, 227. Voyez Guesclin. 
Glenoeltfblles (Monts), Getteles {Montij III, 426. 

Chaîne de montagnes qui sépare la partie ouest du 
Lauderdale du Lothian. Elle était traversée par la route 
dd.Dalkeith. 

Près de là se trouve la source de la Tyne. 

* Glocester I-, 1 19 ; II, 507 ; XVI, 327, 328 ; XVIII, 4-6. 
Gode. Voyez Gouda. 

Gogua, Goireï in, ib9, 161. 

A en juger par le texte de Froissart, ces lieux aujour- 
d'hui inconnus devaient se trouver auprès de la Tourelle , 
c'est-à-dire, à un kilomètre de Valenciennes, sur les bords 
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d'un bras de TEscaut qui, sous le nom de Rivière de Sainte- 
Catherine, pénètre dans la ville en baignant la partie 
orientale du faubourg de Cambray. 
Goireh Voyez Qoguel. 

♦ GoLziNES l\ 281 ; ft, 22. 

QoHMEONisSp Gtmmçnies III, 142-144 ; XVII, 88. 

Commune de 3(KX) habitants, surlaRhonelle, à une lieue 
et demie du Quesnoy (arrondissement d*Avesnes). 

Au nord-ouest du Quesnoy, sur Fancienne chaussée 
romaine de Bavay à Saint-Quentin. 

La terre de Gommegnies était «l'une des vingt-deux 
baronnies du Hainaut. 

Il existe encore quelques constructions de l'ancien 
château où résidèrent les fiers chevaliers loués par 
Froissart. 
Gar. Voyez Gubr. 
Grorçe {£a}. Voyez Gorgub (La). 
Gargennen. Voyez Goroonnb. 

* GorçU XVIII, 482. 

GoRGONNB, Gorçonnes, Gargennen XIV, 153, 158. 

Petite ile d'Italie sur les côtes de Toscane. 
GoROUB (La), Gorge (le) V, 183, 184 ; X, 106, 114. 

Ville de 3300 habitants, canton de Merville, arrondisse- 
ment d'Hazebrouck (Nord). 
GoRHiGOS, Courch XI, 229, 238 ; XV, 117, 200 ; XVI, 34. 

Cf. XI, 444 ; XVI, 417. 

Gorhigos est sur la côte d'Arménie. Le roi de Chypre 
s'en était emparé. Voyez à ce s^jet les recherches de 
M. de Mas-latrie , Bibliothèque de V École des chartes^ 
2r série, t. I, pp. 508 et 509. 

c Près de la mer entre deux roches, lesquelles on ne 
puet approchier... et ne fait point à prendre se ce n*est 
par long siège (XIV, 238). » 

Gorhigos était Faucie;! Corycus des anciens, qui devait 
son nom à une montagne formant un promontoire vers la 
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mer. CTétait au mojen-âge une prineipaaté dont le dernier 

titulaire fut emmené en 1375 en captivité au Caire où il 

mourut. 
Gorre. Yoyez Qaure. 
Oorre. Voyez Gbtres. 

Il ne s'agit pas ici de Oer au sud de Lourdes, où l'on 

Toit sur une hauteur au sud du village les ruines d*un 

ancien château. 
ffors. Vojez Gubr. 

* GospoRT IX, 604. 

Gouda, Goude, Gode XI, 359 ; XIV, 4. 

Cf. l\ 111 ; XVI, 280, 281, 283 ; XVIII, 52. 
Ville de la Hollande méridionale, où les sires de Chatilion 
possédaient un château. 
Goude. Voyez Gouda. 
GouLBT VI, 397. 

Cf. VI, 489 ; XVIII, 426. 

On voit par le recueil des Ordonnances que Charles V se 
trouvait le 17 avril 1364 « en son château de Goulet » 
(Goulet-lez-Vernon, porte notre texte). On comprend en 
effet qu*U s'était rendu de ce côté pour surveiller les tenta- 
tives des Navarrais. Vernon n'est pas loin de Cocherel où 
peu de jours après se livra une sanglante bataille. Le 
20 avril, Charles V était à Pontoise, se dirigeant vers 
Paris. 

Le Goulet n'est aigourd'hui qu*un hameau situé sur la 
rive gauche de la Seine, à une lieue au nord de Vernon, à 
l'issue d'une riante vallée et vis-à-vis de File aux BœufiT 
Goumegnies. Voyez Gobcmbonies. 

♦ GouRiN IV, 437. 
Goumai. Voyez Gournay. 
GouRNAT, Goumai IV, 432. 

Goumay est un chef-lieu de canton, d'une population de 
3300 habitants, arrondissement de Neufehâtel (Seine-Infé- 
rieure). 
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Le 14 juillet 1378, Charles Y ordonna la démolition de 
la forteresse de Gournaj. 
* GOURNAT VI, 460. 

GoQrnaj-8ar*Mame. 
GoDY, Chy m, 20. 

A l'est du Catelet. 
Gouy-la-Pùrest. Vojez Coét. 
Goy. Voyez Gouy. 
Qoy. Voyez Coêt. 

* GoTET (Le) VI, 502. 

* Gradiscib, Tragoniscuê XV, 400. 

Sur la rive droite du Danube, entre Semlin et Orsowa. 
ffraindo, Granido XIV, 299. 

Froissart rapporte que le comte d*Armagnac se dirigea 
du Pont-Saint-Esprit sur Gap et de là sur Pignerol. C'est 
dire assez qu'il passa les Alpes par le col de Fenestrelle. Que 
peut être cette cité de Granido située aux frontières du Pié- 
mont, entre Gap et Pignerol ? Une seule explication se 
présente : c'est que les copistes auront confondu les majus- 
cules assez semblables du G et du B et auront écrit : 
Graindo ou Granido (rédition de Denis Sauvage porte : 
Grande) au lieu de Braindo ou Branido. Braindo serait 
Briancon. 
Gramach. Voyez Gramat. 

Gramat, Gramach VII, 339, 340, 371, 373, 374 ; XVII, 477. 
Ville de 4000 habitants sur un plateau près de l'Alzon, 
arrondissement de Gourdon (Lot). 
Grammont II, 217, 382 ; IIÏ, 68 ; V, 188 ; IX, 190. 197, 198, 
233-235, 353, 434-436 ; X, 1, 152. 158, 301, 320, 429. 
Cf. I., 318 ; VIII, 467 ; IX, 558, 559,^ 566 ; X, 455, 
555, 569, 576 ; XVI, 274 ; XVIII, 96, 105. 
Ville de 10000 âmes, à cinq lieues sud-est d'Audenarde. 
Un document que j^ai déjà cité et qui repose aux archives 
de Bruxelles, donne sur la ville de Grammont en 1337 les 
détails suivants ; 
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« Li grandeors de la pourchainte de Gramont es 
troayée par mesure de tierre, vi^xix Terges et yiii 1/2 pies. 

« De che j a-il en toifs et paofichs nient moreit 
clxxij verges. 

a Item de mauvais mur, là où li ville est plus foible, 
z verges. 

a Item, y a-il de boins murs avoeo le porte iiii^xlvii 
verges et viii 1/2 pies. 

« Item, y a-il vii portes. 

a Et pour le monstre faite des gens d'armes à Qramont, 
fut trouveit dusques à iiii® hommes bien armeis de plates 
et de haubregons. 

a Item, y fu trouveit qui n'avoient que pourpoins , 
buvettes ou bachinès et gorgières, sans plates et baubre- 
gons, ili^'l hommes. 

tt Item, y a-il espringales qui sont sour les portes et 
tourrielles, xvi. 

il Item, a li ville ars à tour xiii. 

a Item, disent li esche vin par leur sairement, s'il avoient 
bieit dusques à le Paske prochainement venant, che seroit 
tout. 

a Et si fu trouveit, le nuit dou quaresmiel, Ij^iig muis 
de vin que font de vins de Saint-Jehan, xxxiiii tonniaus. 

« £( j a peuple, pain mignant, en ledite ville environ 
iiii"v®. » • 

Louis XI adressa ses offrandes à l'autel de Saint-Adrien 
de Grammont. 
Gramdprb, Chranipri^ Cfrantpret XIII, 196. 

Commune de 1500 habitants, arrondissement de Yousiers 
(Ardennes). 
Grandvilliers, Cfrantviller IV, 428, 431, 483. 

Cf. IV, 498; XVIII, 291. 

Commune de 1800 habitants, arrondissement de Beau- 
vais (Oise). 

On y remarque uif souterrain qui servait de refuge aux 
habitants. 
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Cfraniio. Voyez Grainio. 

♦ Granifart XVIII, 443. 

* Grantham XVIII, 157. 
Chrantpré^ Qrantprei, Voyez Grandprâ. 
6ra%Mller. Voyez Orandyillibrs. 
Granueillo, Qrenaude XII, 141. 

Près de Benavente, dans la province de Zamora. 

Ce n*e8t plus aujourd'hui qu*un village de 300 habitants. 
Grave XIII, 2, 16, 31-33, 106-109, 160, 166, 168-173. 176, 
180, 290. 

Cf. XIII, 324, 355. 

Sur la rive gauche de la Meuse, à quatre lieues de 
Nimègue. 

Guillaume de Juliers, duc de Gueldre, réclamant la 
restitution des châteaux de Gangelt, de Millen et de Vucht 
de la duchesse de Brabant, crut devoir saisir un gage en 
s'emparant de vive force de la ville de Grave qui dépendait 
du Brabant. Une armée brabançonne commandée par 
Renaud de Fauquemont, seigneur de Borne, s'avança pour 
la reconquérir, mais elle fut honteusement défaite dans les 
premiers jours d'août 1388. 

Ce fut pour venger cet échec que Charles VI résolut 
Pexpédition de Gueldre. 

On rapporte que Jean de Cuyck livra la ville de Grave 
au duc de Gueldre. 
Grave (La) Qavom (Les) XIV, 296. 

Sur la route de Grenoble au Mont-Genèvre, que Ion 
suivait au XIV* siècle pour se rendre en Italie. 

Aujourd'hui commune de 1500 habitants, à neuf lieues 
de Brlançon. 
Gravblines, ffravelinghes III, 129 ; V, 152, 178, 187, 188, 
197, 219 ; VI, 284; VIII, 390 ; IX, 131, 213, 461 ; X, 
76, 147. 150, 214-217, 221, 230, 246, 247, 252, 270, 
272, ?73 ; XII, 251. 252 ; XIV, 315 ; ÎVII, 564. 

Cf. IX, 516 ; X, 507, 515, 516, 521, 526, 531; XVIII, 415. 
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Ville de 6500 habitants, sur TAa, à une demi-lieue de 
la mer (Nord). 
Gfravelinçhâs. Vojez Gravblinbs. 

Froissart a reproduit à peu près textuellement le nom 
flamand : Grevelingen. 
Gravblle (La) IX, 293, 294. 

La foret de la Gravelle doit son nom au bourg de la 
Gravelle, à cinq lieues de Laval. 
Gravbsand Gravesande, Gravesende II, 374, 430, 434 ; III, 
203 ; XVII, 302. 

Cf. l\ 19 ; VIII, 492 ; XVI, 364. 
Port sur la Tamise, dans le comté de Kent. 
Granesandey Gravesende. Voyez Gravesand. 

♦ Gray XV, 423. 
Gratstock, Griscop X, 391, 393. 

Grajstock-Castle est dans le Cumberland au sud de 
Carlisle, un peu à l'ouest de Penrith. 
Grèce II, 10, 13. 340 ; XI. 230, 233-235, 238, 248 ; XIV. 
16. 386 ; XV, 116, 117, 200, 217 ; XVI. 38, 40, 41, 48, 
49, 51, 53, 127. 

Cf. XV, 408, 422, 440, 497, 499 ; XVI, 251, 258, 261, 
263, 420, 422, 427, 509, 510. 

Célèbre contrée dont le comte de Nevers visita les 
.rivages au moment où le drapeau de la croix allait en dis- 
paraître. 

* Grèce (mer de) XVIII, 369. 
Grecs XI, 234, 237, 238. 
Gredo, Voyez Redon. 

^ Greenwich II, 508. 

Grenace. Voyez Grenache. 

Grenache, Grenace, Garnace IX, 410 ; X, 46, 59. 355, 375. 

Tel était, paraît-il, le nom d'un vignoble en Aragon. 

Cf. X, 561. 
Grenade II, 277, 283, 394 ; III. 362, 369, 371, 373 ; IV, 406, 
411 ; VII, 23, 85, 93. 95, 116, 264, 267 ; ÏX, 429, 492 ; 
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XI, 9, 402 ; XII, 310 ; XIV, 278 ; XVI. 108 ; XVII, 40, 
121,270,459. 

Cf. l\ 30 ; II, 515 ; III, 513 ; IV, 459 ; VIII, 438 ; IX, 
502 ; XVI, 496. 

Capitale de rislamisme en Espagne à l'époque de Frois- 
sart. C'était de lé que partaient, racontait-on, les lettres 
par lesquelles on exhortait les lépreux à empoisonner les 
fontaines dans les royaumes chrétiens. 
Grenaude. Vojez Granubillo. 
Qrenesie. Vojez Guernesbt. 
Grenoble, Guimple VI, 354. 

Ai:yourd'hui ville de 35000 habitants et chef-lieu du 
département de Plsère. 

Il est probable que tome VI, 354, on a écrit : Guimple 
pour Guinople. 

On lit : Grinopie et Grignople dans les documents du 
temps. 
Grette, Voyez Agrboa. 
Cfroinç {Le), Voyez Logrono. 

* GUADALQUIVIR IV, 460. 

QvAKDiA.Garde (Pas-de-la) VII, 185, 186. 

Défilé dans les montagnes de la Navarre, entre Vittoria 
et Viana. 

* GUATTESHALE XVIII, 157. 

GuBLDRE. Guéries II, 351, 373 ; III, 15, 179. 181, 284, 293 ; 
IV, 326 ; VIII, 119 , 332, 335, 337, 351 ; IX, 131, 199 ; 
X. 184 ; XI, 305 ; XIII, 2. 3, 12, 14, 30, 48, 104, 106- 
109 , 116, 120, 144, 160, 162, 164-183, 186-189, 194, 
197, 199, 264, 266, 267, 272, 273, 278 ; XVII, 380. 

Cf. 1% 487 ; I\ 145 ; 1% 352, 368 ; III, 478, 495 ; IV,* 
444, 505 ; XIII. 324. 

Contrée bornée au sud par le Rhin et la Meuse, qui eut 
successivement ses comtes et ses ducs. 
GuBLDRois, GuerloU III, 62, 184. 
Cf. m. 494. 



\ 



350 GUBLLOM. — 6U&iU!fDE. 

* Guelhn XVIII, 438. 

Oueugnon (Sadne-et-Loire) ? 
GuÉMiNé-GuiNGAMP, L%%gu%ghant^ Commelinguinghani IX, 320. 

Cf. IV, 437, 439. 

Il 8*agit ici da chftteau de Kermené-Guegant plus connu 
sous le nom de Guéméné-Guingamp. 

Le domaine de Guéméné-Guingamp appartenait dëa 
1294 aux Rohan. 

La ch&tellenie de Guémëné-Guingamp fut donnée en 
1354 par Edouard III à la veuve d'Alain VII de Rohan qui 
venait d'épouser un homme d*armes anglais. Elle transigea 
à ce siget avec le duc de Bretagne en 1371. 

Jean vicomte de Rohan racheta Guéméné-Guingamp en 
1377 et en disposa en faveur de sa femme Jeanne de 
Navarre. 

Charles de Rohan releva la terre de Guéméné-Guin- 
gamp du duc de Bretagne le 8 décembre 1384. 

En 1570, Charles IX érigea la terre de Guéméné-Guin- 
gamp en principauté en faveur de Louis de Rohan. 

Le château de Guéméné-Guingamp avait été reconstruit 
à la fln du XV* siècle. On' le rebâtit de nouveau en 1755. 

Il comprend neuf tours, dont trois carrées. 

Guéméné-Guingamp ou Guéméné-sur-Scorff possède 
aijyourd*hui une population de 1600 habitants. 
GuKR, Gor IX, 315. 

Commune de 3400 habitants, arrondissement de Ploër- 
mel (Morbihan), entre Lohéac et Mauron. 
GuÉRANDE, Oarlande, Cherlanie III, 371 ; IV, 62-66, 69, 74, 
77, 78, 145, 154, 172 ; VII, 252. 258, 272 ; VIII, 254 ; 
IX, 211 ; XI, 391 ; XIII, 101 ; XVII, 133-136. 

Cf. IV, 436, 438 ; VII, 495 ; VIII, 423, 449 ; XVIII, 
335. 

Ville de 8500 habitants, arrondissement de Savenaj 
(Loire-Inférieure). 

Une partie des anciens remparts existe encore ; mais on 
7 a ajouté de nouvelles fortifications au XV* siècle. 
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Q%erîanie. Voyez Guérandb. 

Cht^les. Voyez Gubldrb. 

Churlois. Voyez Gubldrois. 

GuBRNESET GuemesU , Cfrenes/e (île de) II, 419 ; IV, 138, 
164, 376-378, 408 ; V, 318-320 ; VII, 317 ; VIII. 140, 
141, 388 ; IX, 330 ; XI, 327 ; XVII, 304, 509. 

Cf. III, 481 ; IV, 483 ; VIII, 435, 437 ; XI, 458 ; XVI, 
305. 

Ile voisine de la Normandie qulvain de Galles occupa 
en 1872. 

On lit dans une déposition reçue au Châtelet de Paris : 
a Au temps que Yvain de Gales ala, en sa compaignie 
« plusieurs gens d^armes, es ysles de Guernisy oultre 
« Chierbour, pour illec fëre guerre etc. » 

ffuemesie. Voyez Guernesbt. 

GuA'SaifU'CUmeni {les). Voyez SAiNT-CLiMSNT. 

Ouiane. Voyez Guyenne. 

GuEscLiN, Olay-Aquin XII, 226, 227. 

Au milieu de la rade de Saint-Malo s'élève un ilôt qu'on 
appelle l'île de Césembre. 

11 y avait là un monastère dont la bibliothèque avait 
recueilli les plus anciennes traditions du pays, et c'était là 
qu'on conservait un manuscrit aujourd'hui déposé & la 
Bibliothèque nationale de Paris où se retrouve la merveil- 
leuse légende racontée par Froissart. 

Froissart écrivait le nom du connétable : Glayquin, et 
rien n'était plus aisé que de donner à ce nom l'étymologie 
de Glay-Aquin. Il faut toutefois remarquer que la forme la 
plus fréquente du nom du connétable dans les actes éma- 
nant de lui est : Guerclin; ce qui exclue les diverses inter- 
prétations où le mot breton : goes^ rivière, forme la base. 
Le Guesclin parfaitement indiqué sur la carte deCassini 
est un rocher situé à Textrémité d'un petit promontoire 
entre le Grouin de Cancale et la Pointe du Menga à Test 
de Saint-Malo. 
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* GuicHB XVI, 282. 
Quienne. Voyez Gutennb. 

GuiLDPORD, Gilltforde, Gillevorde II, 470 ; IX, 410. 

Chef-liou du comté do Surrey, sur la Wey. On y remar- 
quo les ruines de Tancien château de Guildford. 

* GuiLLAC XII, 383 ; XIII, 357. 

Canton de Josselin (Morbihan). 

* GUILLESTBEN I, 255. 

Guillôn-sur-Sbrain, AguUlon-sur-Selletie VI, 254, 256, 258, 
259 ; XVII, 387. 

Chef-lieu dejcanton, arrondissement d'Avallon (Yonne). 

Ce fut à Guillon que fut conclue le 10 mars 1359 (v. st.) 
la convention par laquelle la Bourgogne se racheta du pil- 
lage des Anglais moyennant la somme de deux cent mille 
deniers d'or au mouton, dont se portèrent garants les 
évéques, les abbés et les bonnes villes. 
GuncARABNSy Mauro XI, 288. 

Guimaraens figure sous le nom de Mauro dans la carte 
de la péninsule ibérienne que donne Tatlas de Blaeu. 

n y avait à Guimaraens un château que le roi de Por- 
tugal avait donné à Nunno Alvarez après avoir obligé 
Arias Gomez à le lui remettre. 
Guimple {La) VI, 354. 

Le nom : Guimple qui ne se trouve que dans le manus- 
crit de Breslau me panut un mot mal rendu dans la copie 
que j'ai suivie. Il faut lire je crois : Guinople ou Grunople, 
et Ton peut voir au mot : Grenoble, combien bizarre était 
au XIV* siècle Torthographe de ce nom. La mention du 
Dauphiné qui se présente aussitôt après, donne tout lieu de 
penser que c'est de cette ville qu'il est ici question. 

Voyez Grbnoblb. 

Gotnes, Ghines V, 84-87, 146, 147, 187, 278, 307 ; VI, 274, 

284, 285, 287, 309, 326 ; VII, 66, 306, 315, 412, 424, 

426, 438 ; VIII, 16, 19, 280, 281, 328. 333, 339, 403, 

409, 414; IX, 136,242, 248; X, 210, 211, 221, 272, 
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275 ; XIV, 46, 315 ; XV, 115, 297, 302. 304 ; XVI, 11, 
17, 194, 230, 232 ; XVII, 218, 248, 268, 289, 293-295, 
391, 468. 

Cf. 1% 414 ; V, 508 ; VIII, 455 ; IX, 545 ; XII, 388 ; 
XVI, 362 ; XVIII, 352, 354, 415, 439, 441, 517, 557. 

Ville de 4500 habitants (arrondissement de Boulogne). 
Forteresse fort importante an XIV* siècle. On y voyait 
encore nagaôre des débris considérables de son ancienne 
enceinte et de ses remparts. 

Froissard da Biez, écuyer, reçat poar ses services ren- 
dus à la défense de Tabbaye de Guines sous les ordres 
d*Hector de Bailleul, capitaine dudit lieu, la somme de onze 
livres cinq sous par quittance donnée à Bavelinghem le 
28 juin 1352. 

Jean d'Harleston fut nommé capitaine de Guines le 
10 juillet 1370. Il fut confirmé dans cette charge le 
20 août 1374. 

Le 11 mars 1380 (v. st.), la garde du château de Guines 
fut confiée à Brian de Stapelton. 

Jean de Drayton fut nommé capitaine de Guines le 
!•' mars 1386 (v. st.). 

Le 14 octobre 1390, Thomas de Swynbourne lui succéda 
comme capitaine de Guines. 

Le 21 août 1399 , Richard II nomma Jean de Nor- 
bury capitaine de Guines. Ce fut l'un des derniers actes 
de son règne. 
Gumois VI, 468. 

Le Guinois (comté de Guines) s'étendait de Tournehem 
à Wissant. 
GuiNGAMP, Ghinghant III, 419 ; IV, 183 ; VII, 62 ; VIII, 252, 
254 ; XVII, 417, 536. 

Cf. IV, 439, 444 ; VII, 492, 493 ; VIII, 449 ; XII, 383 ; 
XIII, 357 ; XVIII, 475. 

Ville de 7500 habitants, chef-lieu d'arrondissement 
(Côtes-du-Nord). 

FROISSART. — • IXIT. â5 
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On remarque à Guingamp trois toors de Tancien châ- 
teaa et quelques débris des murailles d'enceinte. 

Ce fut à Guingamp, comme le dit Froissart (VU, 62), 
que fut enseveli Charles de Blois. 
Cfuiors. Voyez Getrbs. 

QuiPUscoA, BpusAe, Bspusie VII, 164, 165 ; XVII, 144. 
Cf. VII, 502, 505, 506. 

Contrée située au nord de l'Èbre, bornée au sud par 
la Navarre, à Touest par la Biscaje, dont Tolosa est la 
capitale. 
Ouiors XL 21. Voyez Getres. 

Guise III, 19, 21, 24, 27, 28, 34, 35, 376 ; VIII, 241, 365 ; 
XVII, 71. 
Cf. IS 284 ; III, 474 ; VI, 506, 508. 
Ville de 5000 habitants, sur TOise, dans Tarrondissement 
de Vervins. 

C'était Tun des domaines de la maison de Châtillon. 
Le château de Guise a été reconstruit au XVI* siècle. 

* Cfuisser V, 524. Voyez Bussibre-Badil. 

* GuÎTREs, Guistres XVIII, 349. 

Prôs de Libourne. 
Guyenne, Chienne, Guiane, Giane II, 230, 234, 235, 354, 
393-409. 486; III, 131, 132, 231-233; IV, 196, 217, 
218, 297, 310, 331-336, 457, 458, 483 ; VI, 88-118, 274, 
280-283, 332, 418 ; VII, 216, 229, 248, 314, 383, 459, 
461, 481 ; VIII, 2, 63, 71, 82, 109, 116, 122, 138, 227, 
230 ; XII, 252 ; XV, 135, 154. 161, 163 ; XVII, 431, 
439, 466, 468, 475, 505. 

Cf. l\ 33, 39, 65, 133 ; II, 499, 502, 503, 528 ; IV, 
455, 457, 458, 483 ; V, 538 ; VI, 468, 506 ; VII, 499. 
503, 533, 539, 542 ; VIII, 422, 428, 444, 459 ; X, 497, 
511 : XI, 441 ; XII, 394, 395 ; XIII, 350, 352, 357 ; 
XIV, 441 ; XV, 380, 384 ; XVI, 303, 305, 365 ; XVIII, 
13, 15, 20, 21, 33, 34, 47, 221, 222, 304, 414, 422, 
439, 440, 483, 486, 491-495, 498, 501, 502, 506, 529. 
6B2, 554, 577, 581. 
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Edouard III fit hommage pour le duché de Guyenne 
le 6 juin 1329. Cet acte donna lieu à des protestations 
réciproques de Tévéque de Lincoln et de Miles de Nojers 
au nom des rois d'Angleterre et de France. 

Une charte du 30 mars 1331 régla la forme de l'hom- 
mage ; et le 13 avril suivant, Philippe de Valois déclara 
que quelle qu'en fût la forme, Edouard III ne s'était pas 
engagé plus avant que ne l'avaient été ses prédécesseurs. 

Restait la question, déjà vivement débattue avant Tavé- 
nement d'Edouard III, des droits et des obligations atta- 
chés à cet hommage. 

S'il est vrai que les conseillers du Prince Noir portaient 
à 1,200,000 le nombre des foyers imposables en Guyenne, 
la population de cette province (y compris sans doute 
d'autres pays voisins soumis à la domination anglaise) eût 
atteint six millions d'habitants. 

Il ne faut pas perdre de vue que la Guyenne atteignit, 
sous la domination anglaise, à une grande prospérité. 

Un ouvrage récent publié par M. Brissaud esquisse à 
grands traits cette situation : 

V Sous l'égide d'Edouard III, la cité de Bordeaux pouvait 
reprendre son titre de ville anglaise. Ce prince allait s'ap- 
pliquer à la rendre plus prospère et plus libre. Tandis qu'il 
lui donnait deux grandes foires franches, de seize jours 
chacune, qu'il construisait un phare à l'embouchure de la 
Gironde, et ordonnait les premiers travaux pour rendre 
risle navigable, il était singulièrement attentif à maintenir 
les droits de la jurade, trop souvent contestés ou violés par 
les pouvoirs séculiers ou ecclésiastiques dont la juridiction 
s'entremêlait avec celle de la commune. A cette époque de 
légalité mal définie et confuse, où plusieurs justices locales 
s'enchevêtraient sur un étroit espace, les confiits étaient 
fréquents. Mais grâce à la vigilance d'Edouard III et à 
son arbitrage équitable, nous ne voyons pas que, sous son 
règne, ils aient été suivis d'agitations fâcheuses, et chaque 
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fois qu'ils se renoQyellent, le conseil de Gayenne, convo* 
que par le prince, invoque les anciens droits ou ménage 
des transactions. En tout cas, les privilèges de la jurade 
restent intacts. 

« En 1343, Edouard III se dessaisit d*une partie de sa juri- 
diction criminelle pour la transporter aux jurats.Ce n'était, 
il est vrai, qu'une concession à terme, pour quinze années. 
Mais elle pouvait devenir irrévocable, si les Bordelais conti- 
nuaient de la mériter. S'il leur abandonne, en effet, ses 
droits de justice pour une période limitée, c'est, comme il 
le dit dans le préambule de ses lettres patentes, afin de 
reconnaître les bons et loyaux services de la commune, et 
la récompenser des lourds travaux et des dépenses multi- 
pliées qu'elle a supportés pour sa cause. Il igoute. que le 
présent lui répond do l'avenir. 

« La complaisance d'Edouard III étendit la juridiction 
de la jurade aux procès dans lesquels le roi lui-même 
ou son sénéchal serait la partie plaignante. L^accusé , 
pourvu qu'il fût bourgeois, serait toujours jugé par le 
maire. 

Cette domination à l'ombre de laquelle elle grandissait 
et fiorissait, valait mieux pour elle que l'agitation tumul- 
tueuse d'une cité complètement abandonnée à elle-même, 
et, dès 1342, nous voyons que les Bordelais n'ont rien tant 
à cœur que d'enchaîner leur destinée à celle de l'Angle- 
terre. Ils ne demandent pas seulement à n'être jamais 
gouvernés que par des rois anglais. Ils se prémunissent 
contre les effets que pourrait produire sur leur régime 
municipal la conquête de la France entière par Edouard III. 
Celui-ci, remplaçant les Valois, roi de France à son tour, 
ne pourrait-il pas les annexer à sa nouvelle couronne ? 
C'est ce qu'ils ne veulent pas. Car que deviendront leurs 
libertés et leurs richesses, quand ils seront incorporés à ce 
royaume que des rois de race anglaise devront gouverner 
en définitive d'après les principes monarchiques appliqués 
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par les Capétiens ? Ce qu'ils redoutent avant tout, c'est 
Tezistence faite aux provinces fran^saises par le gourerne- 
ment de Philippe le Be] et de ses héritiers quels qu^ils 
soient. Voilà les conséquences de la conquête anglaise 
auxquelles ils veulent échapper. Aussi obtiennent-ils 
d'Edouard III, en 1342, la promesse que, 8*11 parvient à la 
couronne de France, il gardera toigours sous sa main la 
ville de Bordeaux, en lui laissant tous ses droits ; qu'il 
ne Taliénera en aucune façon, et qu'il ne la transmettra 
qu'à son héritier futur pour le royaume d'Angleterre, Bor- 
deaux devant rester à perpétuité annexée à la couronne 
anglaise. 

« Edouard III avait, en définitive, constitué sur la base 
la plus large la législation commerciale de Bordeaux et 
du duché. Les marchands de Bordeaux lui devaient 
l'exemption de toute maltôte, la prohibition de la vente 
en cabaret, dans la ville même, de tout vin qui ne fût pas 
de cru de bourgeois, celle des vins appartenant aux mar- 
chands qui avaient pris parti contre le roi, la défense faite 
aux barons et gens nobles de lever toute imposition insolite 
sur les marchandises de bourgeois, lorsque ces marchan- 
dises passaient dans leur district ; l'exemption de toute 
nouvelle taxe sur les denrées que des marchands de Bor- 
deaux transportaient dans l'intérieur du duché. Aux com- 
merçants de tout le duché, il avait donné l'immunité pour 
tous les navires qui ne faisaient que relâcher en Angle- 
terre, et leur avait assuré le libre commerce avec les 
neutres ». 

Les lettres de Charles V qui confisquent le duché de 
Guyenne sont du 14 mai 1370. 

Trente ans plus tard, comme le rapporte Froissart, la 
Guyenne était encore fortement attachée à la souveraineté 
anglaise. 

On en troave la preuve dans une anecdote de cette 
époque. Je la reproduirai ici telle que M. Brissaud la rap- 
porte d'après les actes de Rymer : 
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« Bertrand Usana, marchand et bourgeois de Bordeaux, 
arrête dans la rue Poitevine Jean Bolomère, tailleur d'ha- 
bits et bourgeois de cette même ville, et lui tient des 
propos contraires à la fidélité qu*on devait aux Anglais. 
Bolomère, surpris et se regardant, quoique simple artisan, 
comme homme-lige qui avait fait serment de fidélité à son 
prince, crut qu il se rendrait coupable de trahison envers 
lui s'il ne Tavertissait des trames secrètes qu'on pouvait 
ourdir contre soai autorité. Il présenta donc à Henri IV la 
requête suivante : 

« A notre très-excellent et très-redouté seigneur le roi 
d'Angleterre et de France^ ou à très-honorés et hauts 
seigneurs ses connétable et maréchal d'Angleterre, ou à 
leurs lieutenants et commissaires. 

« Attendu que chaque homme, petit ou grand , pauvre 
ou riche, qui est en l'obéissance et sous le serment de fidé- 
litéy ou qui est homme-lige, ou demeure en Fobéissance de 
notre très-souverain seigneur le roi, est tenu de garder 
le bien, Tavantage et Thonneur de notre très -souverain 
seigneur, etc. ; 

« Et, en outre» que s'il venait à sa connaissance que 

quelqu'un tramât quelque trahison, soit contre lui, ses 

» 

Etats ou sa couronne, qu'il la lui doit notifier et dénoncer, 
sans quoi il passerait pour traître, 

« Et quoique moi, Jean Bolomère, couturier ou tailleur 
et petit bourgeois de Bordeaux, ne sois qu'un pauvre 
homme et de fort petit état, je suis pourtant homme-lige 
de notre très-souverain seigneur le roi, etc. ; 

tt C'est pourquoi, très-excellent, etc.. afin qu'à l'avenir 
personne ne puisse me dire que je suis un mauvais homme 
ou traître envers le roi, je vous notifie et déclare les 
. choses suivantes : 

a Savoir : que l'an P' du règne de notre très-souverain 
seigneur le roi, entre le jour de Noël et le premier jour du 
carême suivant, et dans la rue appelée Poitevine, en la 
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cité de Bordeaux, ledit Bertraud Usana m'a dit, de sa 
propre bouche, en l'an, terme, lieu et place susdits, les 
paroles suivantes : 

tt — Maître Jean Bolomère, je veux vous faire part 
. d'une chose de conséquence, et surprenante, par ma foi. 

« Et je lui répondis : — Je le veux bien, dites^moi ce 
qui vous plaira. 

« — Certes, reprit ledit Bertrand, les Anglais sont de 
Buiuvaises gens et capables de faire les plus grands outrages. 
Il B*j a pas longtemps qu*ils allèrent à Mai^ux et à Macau, 
(m'ils j rompirent les branches d*arbres chargées de fruits, 
et qu'ils les portèrent dans leurs navires ; et sachez , 
Bolomère, qu'il faut que nous nous départions da leur 
obéissance et domination. 

« -~ Sainte Marie, lui répondlB^je^ sire, comment se 
pourrait-il que la ville, qui» de tout temps, a été si loyale 
envers la couronne d'Angleterre, et qui, moyennant la 
grâce de Dieu, le seqa encore à Tavenir, se départit de son 
obéissance ? Et comment pourraient subsister les pauvres 
gêM de la campagne et les sujets du roi. lorsqu'ils ne pour- 
raient plus vendre leurs vins^ ni se procurer les marchan- 
dises d'Angleterre, ainsi qu'ils ont accoutumé? 

m. — Laissez faire, Bolomôre, repartit-il, nous vivrons 
sai)8 eux ; nous taillerons nous-mêmes la moitié de nos 
vignes, et nous y cueillerons le double de vin. 

« — - Ne me tenez plus de pareils propos, lui répondis- 
je, car j'aimerais mieux mourir que d'être de votre 
opinion. 

« — Vous en ferez bon gré mal gré, me répondit-il, ou 
vous passerez la ville (c'est-à-dire, vous en serez chassé), 
vous et tous ceux qui seront de votre avis. 

« — Et pour lors, je lui dis, ne m'entretenez plus sur 
cette matière ; je ne veux plus en entendre parler. Je pré- 
fère m'occuper de mon état de tailleur et faire mes pauvres 
boatons. » 
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a Et si ledit Bertrand Usana voulait dire qo*iI ne m*a 
pas tenu tous ces propos, je lui prouverai, avec Taide de 
Dieu et de saint Qeorge, par un combat de mon corps 
contre le sien, en présence du roi notre doox souverain. 

(( Faisant protestation de plus dire et déclarer, d*igouter 
ou diminuer, si besoin est, gardant toujours la substance 
de mon exposé. » 

« Le connétable et le maréchal d'Angleterre, après avoir 
écouté pendant longtemps les débats des deux parties, et 
voyant qu'il ne leur était pas possible de découvrir la 
vérité sur un fait qui s'était passé sans témoins, ordon- 
nèrent, suivant Pusage, que la contestation serait décidée 
par un duel. 

a Le roi d'Angleterre en assigna le jour, et ordonna aux 
parties de se trouver dans la ville de Nottingbam, au 
douzième jour du mois d'août 1407 (rassignation s'était 
fait attendre sept ans). 

« Les deux Bordelais entrèrent en champ clos avec une 
intrépidité qui fut admiréoi Le signal donné, Bolomère fond 
avec courage sur son adversaire. Bertrand Usana u'est pas 
moins preux. 

« Le combat dura longtemps. La cour d^Angleterre 
rhonorait de sa présence ; elle fut émerveillée de voir tant 
de vigueur, de noblesse et de prouesse en fait d'armes, 
chez deua vieillards presque décripUs, « propter eorum 
noHliUUem^ probitatem ae ipsorum atatem quasi decre- 
pilam. 1) 

a Enfin le roi d'Ecosse, les enfants du roi et tous les 
princes de sa cour, pleins d'admiration pour ces deux 
combattants, et désirant leur conserver la vie, supplièrent 
lo roi d'Angleterre de faire cesser le combat. 

« Le roi j consentit, et réserva au tribunal de Dieu le 
jugement de cette affaire, vindietam demerUidimnojudicio 
réservantes, 

« Néanmoins , voulant faire connaître la valeur et le 
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coorage avec lesquels ces deux vieillards avaient corn- 
batta, il fit dresser one charte par laquelle il déclarait 
qu'ils s'étaient acquis de la gloire dans Tesprit de tout le 
monde >. 

OYi-SUR-SBlNB VI, 176. 

Cf. XVIII, 438. 

Commune de 1200 habitants, arrondissement de Bar- 
sur-Seine (Aube). 
* Cfymoumd. Voyez Gimomt. 



Ifabourdin, Voyez Haubourdin. 

Hadlbigh, Hardelée XVI, 76. 
Cf l\ 19. 

Le château d^Hadleigh était situé sur la rive gauche 

de la Tamise, entre Rochford et Tîle de Convejr. Ce n'est 

plus, dit Camden, qu*un tas de ruines. Il avait appartenu 

à Hubert de Burgh avant de passer au duc de Glocester. 

Hadleigh est aujourd'hui un bourg de 3000 habitants. 

naide(La). Voyez Hédê. 

Hainatît, Haynau, Haynaut II, 6, 11, 44-50, 52, 54-66, 92- 
95, 101, 108-111, 113, 123-125, 128, 129, 131, 180. 
184, 186. 187, 190-196, 205, 207, 221, 222, 224, 237, 
257, 298, 299, 302, 310, 311. 321, 327, 317, 349, 350, 
352-354, 357, 358, 362, 863, 365, 366, 368, 369, 371- 
375, 378, 379, 381, 383, 385, 386, 389, 391, 400, 401, 
410, 414, 416, 428. 445, 451, 452, 458,474, 477,479, 
484, 487, 489, 491, 493 ; III, 1, 3-6, 8, 16, 27,39, 47, 51, 
59, 60, 61, 66-68, 77, 83, 85, 88, 89, 91-98, 100-104, 
107-114, 132, 133, 135, 136, 138-143, 145. 147-149, 
151-154, 156-159, 161, 162, 164-167, 170-172, 175, 176, 
179, 182, 184, 185, 187, 193, 198, 199, 202, 203, 209, 
213, 216, 217, 219, 222-225, 228, 229, 254, 255, 260, 
264, 267, 270, 273, 276, 281, 283, 285, 293, 294, 
318-320, 322, 323 ; IV, 11, 52, 124-126, 129, 174, 206. 
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213, 215, 293, 296, 297, 324-328, 381, 398, 399, 401 ; 

V, 31, 67, 68, 81, 100, 105, 147, 162, 277, 313, 331, 
368, 378, 384, 399, 401 ; VI, 47, 52, 53, 108, 109, 113, 
115, 116, 141, 151, 155, 209, 213, 224, 234, 239, 243, 
374, 375 ; VII, 15, 66, 88, 197, 216, 243, 244, 251, 302, 
317, 318, 412, 413. 421-428, 468, 480; VIII, 114, 115, 

268, 307, 313, 338, 339, 351, 372, 412 ; IX, 82, 127, 
133. 136. 139, 146, 147, 159, 160, 198, 199, 203, 212, 
213, 229, 232, 233 , 260 , 267, 314 , 326, 342, 344, 
347, 356. 369, 372, 432-434, 437-440, 443, 445, 
455 ; X, 2, 4. 7, 10-13, 17, 24, 25, 43, 45, 49, 59, 61, 
72, 84, 115, 121, 180-183, 188, 189, 232, 235, 237, 241, 
242. 261, 277, 279, 298, 300, 301, 306, 307, 311, 313- 
315, 320, 348, 349, 359, 370, 408, 431, 438 ; XI, 79, 
84, 119, 263, 326, 384, 403 ; XII, 2, 3, 28, 68, 69, 74, 
76, 287, 325, 331, 332, 344 ; XIII, 12-14, 19, 21, 25, 
187 ; XIV, 23, 139, 156, 197, 222, 252, 255, 256, 266- 

269, 324, 368, 373 ; XV, 52, 140, 179, 226, 228, 229, 
276-278, 281, 296; XVI, 54, 55, 70, 99, 108, 109, 111, 
113, 162, 167, 2^b ; XVII, 74, 79-85, 88, 92, 94, 96-98, 

102, 103, 140, 152, 175, 190, 203, 206, 209-211, 217, 
223, 246, 252, 511, 553, 560, 569. 

Cf. 1% 18-21, 76, 81, 159, 164, 249, 303, 315, 365, 
460, 462, 502, 503 ; P, 23, 40, 43, 51, 66, 100, 102, 

103, 110, 138, 144, 152. 161, 162, 166 ; P 460 ; II, 500, 
502-505, 508, 510, 511, 513-518, 524, 525, 529,542, 
544. 548 ; III, 474. 475, 486-488, 490, 505 ; IV, 442, 476, 
478-480, 500, 505, 506; V, 481, 485, 488, 489, 499; 

VI, 468, 469; VII, 494, 518-521 ; VIII, 433; IX, 500, 
517, 519 ; X, 455, 491, 493, 554, 570 ; XII, 394 ; XIII, 
325, 342, 343 ; XV, 403, 404, 412 ; XVI, 280, 282-286, 
309, 431, 442 ; XVIII, 30, 77, 131, 137-140, 149, 153, 
154, 158, 163, 276, 281, 305, 306. 

« Bon pays, si douls, si courtois et si amiable et raempli 
« de bonnes gens (V, 141). » 
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La patrie de Froissart est pour lui une nation (VII, 428 ; 
IX, 159 ; XVI, 56). 

Il est vrai que la chevalerie de Hainaut s^est couTerte 
de tant de gloire qu^elle mérite une place à part entre 
les deux grands peuples rivaux de France et d'Angleterre. 

Cest aussi une contrée d*actifs et laborieux agricul- 
teurs. iSi les blés et avoines de Hainaut n'étaient envoyés 
en France, on y serait exposé à mourir de faim (VI, 224). 
Les blés de Hainaut s'exportent aussi en Flandre par 
l'Escaut (IX, 160). 
Hainboïit. Voyez Hennsbont. 
Hainiebùure^ Hainiêbowrck, Ifaindebaurg, Voyez Edimbourg. 

* Haine, Haingne !•, 246. 

Haine-Saint-Pierre, à cinq lienes à Test de Mons. 

* Haingne. Voyez Haine. 
Hainnau. Voyez Hainaut. 
Hainne. Voyez Hatnb. 
Hainnuier. Voyez Hennuyers. 

Hal II, 61, 310, 454, 458, 459, 462 ; III, 113. 
Cf. Ib, 152 ; X, 485 ; XVI, 324. 

Petite ville du Brabant où il y avait nn célèbre pèleri- 
nage. 
Philippe le Hardi, duc de Bourgogne,y mourut en 1404. 

* Halate III, 519. 

* Halidon-Hill II, 521, 524. 

Halidon-Hill se trouve assez près de Berwick, au nord- 
ouest de cette ville. C'est une hauteur voisine d'un ruisseau 
qui se jette dans la Tweed. 
Halloterie (La), Pâlotte, PeMte IX, 259. 

Hameau sur la route de Montmaur à Sézanne, au sud de 
Champaubert. 
Ham, Hem II, 486 ; III, 19 ; VI, 46, 50, 52, ; VIII, 20, 285, 
288, 289 ; IX, 252. 
Ham en Vermandois, dit Froissart. 
Ville de 3000 habitants, sur la rive droite de la Somme. 
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Le château de Ham existait dès le X"* siècle. Il fat 
reconstruit au XV* siôcle par le connétable de Saint-Pol 
qui n'y trouva point un refuge contre la haine de Louis XI. 
Ham-sub-Hburb IX, 133, 303. 

A trois lieues sud de Charleroj. 
* Hambourg XIII, 367! 

Hab«bs V. 84, 147, 245, 302, 319 ; VI, 284, 309 ; IX, 242, 
248 ; XIV, 315 ; XV, 302, 304 ; XVI, 230. 
Cf. XVIII, 440. 

Commune de 800 habitants, canton de Quines, arron- 
dissement de Boulogne (Pas-de-Calais). 

Le 21 mars 1380 (▼. st.), Guillaume de Hoo fut nommé 
capitaine du château de Hames. 

Le château de Hames était à une demi-lieue du village 
au milieu d*un marais en face de Coulogne. Ce fut la der- 
nière place occupée par les Anglais en France ; car ils s*j 
retirèrent après la reddition de Guines et de Calais. 
Haupton. Voyez Southauptom. 
Hamptoniie, Voyez Hampton. 
Handehourch^ Handebourg. Voyez Edimbourg. 

* Hanlby IV, 490. 
Hannut II, 302, 307, 311. 

Commune de 1300 habitants , arrondissement de 
Waremme, province de Liège. 
Hanon, Voyez Hasnon. 
Hans VI, 113, 116, 161. 163, 235. 

Commune de 450 habitants, canton de Sainte-Menehould 
(Marne). 
Hantouy ffantonne. Voyez Hampton. 

* Harborough XVIII, 586, 587, 
Hareiél. Voyez Hariiel. 

* Harcourt IV, 492. 
Bardelée. Voyez Hadlbioh. 
Hardelo V, 82. 

La foret d*HardeIo prenait son nom du ohâteau d^Hardelo 
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à deux lieaes au sud de Boulogne (commune de Condette, 
canton de Samer). 
ffarfleu. Voyez Harflbur. 

Harfleur, ffarfleu, ffarflues II, 427, 471 ; III, 74 ; IV, 211, 
378 ; VI, 293, 294 ; VII, 414, 424, 439-441 ; VIII, 141, 
143, 397 ; IX, 68 ; X, 306, 333, 364 ; XI, 327 ; XII, 143, 
145, 151, 152, 159, 175, 177, 178 ; XVI, 232 ; XVII, 122. 
Cf. IV, 486, 491 ; VII, 543 ; X, 553 ; XVIII, 40, 504, 
544. 

Près de Tembouchure de la Seine (canton de Monti- 
villiers). 

Ce port jouissait de nombreux privilèges. Le roi de 
France possédait deux manoirs dans cette ville. On j fabri- 
quait des draps. 

D*après le roman du Roi Modus, ce ne fut pas à Har- 
fleur, mais à Honfleur quËdouard III 8*embarqua après la 
paix dé* Brétigny. 
ffarflues. Voyez Harflbur. 
Earjoft. Voyez Hbreford. 
Harfort. Voyez Hbrtford. 
Harfort XV, 139. Voyez Hayerford. 
Harlebecque. Voyez Harlebeke. t 

Harlbbekb, Harlebecque IX, 366, 440-443. 
Cf. IX, 566 ; X, 489, 581. 

Petite ville de la Flandre occidentale, au nord de Gour- 
tray. 
Ancienne résidence des forestiers de Flandre. 

* Harlech XVI, 330. 

Harlem, Herlem XI. 359 ; XV, 286. 

* Harmbstadt XV, 411. 
HartUL Voyez Arthez. 

* Harwich II, 504. 
Hasbain. Voyez Hbsbate. 
Hoibegnons. Voyez Hesbbqnons. 
Ha$ébain. Voyez Hbsbate. 
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HARTLBT^iiSTLB, MnsGRAYB (terre da seigneur de) X, 391. 

Le château d'Hartley qu'entoure encore ai^'ourd'hai un 
vaste parc, se trouve au sud-est de Eirkbj-Steven, dans le 
Westmoreland. C'était la principale résidence des Mus- 
grave. Un peu plus au nord se trouvent deux villages qui en 
souvenir de leurs anciens seigneurs ont conserve le nom de 
Hr$at'Mu$grav$ et de Little-Musçrave. 
Habbaye. Vojez Hesbaye. 
Hasnon, Hanon III, 228-230, 269, 273, 276, 282. 

Cf. I«i 20 ; III, 505 ; XVI, 283. 

Aujourd'hui commune de 3600 habitants , canton de 
Saint- Amand, arrondissement de Valenciennes. 

A une lieue sud-ouest de Saint-Amand, sur la Scarpe. 

L'abbaye d'Hasnon, de Tordre de Saint-Benoit, avait été 
fondée au VIP siècle. Ce fut là que la comtesse Richilde et 
le comte Bauduin VI de Hainaut reçurent la sépulture. 

Il n'en reste plus de traces atgourd'hui. 
ffaspre» Voyez Haspres. 

Haspres, ffaspre II, 57, 58 ; III, 2. 4, 6, 7, 10, 14. 86, 89, 
90, 92, 93, 95, 96, 106, 144, 147, 184 ; XV, 51 ; XVII, 
65,80. 

Cf. P, 7 ; m, 485, 486 ; XVI, 283 ; XVIII, 139. 

A deux petites lieues de Bouchain, sur la Selle (canton de 
Bouchain, diocèse de Cambray, Ostrevant) à mi-chemin de 
Valenciennes à Cambray. 

La prévôté d'Haspres fondée par Pépin, maire du palais 
d'Austrasie, après sa victoire sur Thierry, reçut d'abord des 
bénédictins de Jumièges en Normandie ; mais en 1024, par 
les soins de Gérard, évéque de Cambray, les monastères de 
Saint- Vaast d'Arras et de Jumièges firent, en raison de 
l'éloignement, un échange avantageux à tous les deux. Le 
premier céda à celui de Jumièges le prieuré d'Angicourt, 
(diocèse de Beauvais) et reçut en retour Haspres et sa 
prévôté. 

On conservait à Haspres des reliques de saint Achaire 



HASPRES. — HAVBRFORD. 367 

qui étaient le but d'un pèlerinage pour la guérison de la 
folie. 

Est-ce en souvenir du vœu fait au nom de Charles VI 
(XV, 52), que la prévôté d'Haspres reçut un écu d'azur à 
cinq fleurs de lis d*or ? 

* Hastings III, 482 ; VIII, 492 ; XVIIÎ, 117. 

* Hatpibld II, 522 ; 
Haubourbin, Hàbowrdin III, 225. 

Au sud-ouest de Lille. 

Haubourdin devait sa prospérité à sa position sur la Deule 
et aux privilèges que lui avaient octrojés les châtelains 
de Lille. 
HauUe-Loge. Voyez Altologe. 
Saussi, Voyez Haussy. 
Hausst, ffausH, III, 142, 147. 

Comdiune de 3200 habitants, canton de Solesmes, arron- 
dissement de Cambray. 
Au nord-ouest de Solesmes, sur la Selle. 
On attribuait aux Templiers la construction du château. 
D^autres écrivains se bornent à dire qu'il avait été bâti au 
XIP siècle. Brûlé en 1185 par Philippe d* Alsace, il soutint 
en 1254, Tassaut que lui livrèrent les forces réunies de la 
comtesse de Hainaut et de Charles d'Anjou. 

Il en reste aujourd'hui quelques souterrains et une partie 
des murs d'enceij:ïte. ^ 

Haussy formait une importante seigneurie qui appartint 
successivement aux maisons de Barbançon et de Mortagne. 
Haute-Loge, Voyez Altologb. 
Saute-Mousque, Voyez Amusco. 

* Hautmont, Omont XVI, 283. 

A une lieue de Maubeuge. 
Havbrpord, Harford XV, 137, 139 ; XVI, 156. 
Cf. XVI, 399. 

L'un des ports où, d après Froisaart, Tarmée anglaise 
s'embarqua pour se rendre en Irlande. 
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Dans le comté de Pembroke, un peu au sud de Saint- 
David. 
Haverford est à une petite distance de la mer. 
Havbring-at-Bower, HavrinçAes-ïe-Bourc XVI, 27, 220. 
Cf. le 195 ; XVI, 248, 325, 347. 
Dans le comté d'Essex, à Test de Londres. 
Le nom d^Havering (Have-ring) proTenait du don fait 
en ce lieu au roi saint Edouard le Confesseur d*un anneau 
qui avait, disait-on, appartenu à saint Jean. 
Havringhés, Voyez Havbring. 

Hatb (La) V, 383, 395, 396, 398 ; VII 350, 386, 389, 391, 392, 
463, 469. 
Cf. V, 525. 
La Haje-en-Touraine. 

Commune de 1650 habitants, sur la Creuse, arrondisse- 
ment de Loches (Indre-et-Loire) . 
Aujourd'hui la Haje-Descartes. 
Haye (La) VIII, 410. 

Petite forteresse indiquée sur la carte de Cassini, au sud- 
ouest d'Ardres. 
La Haye XIV, 255, 256 ; XV, 227, 295. 
Cf. XV, 448. 
La Haye en Hollande. 

D'abord rendez-vous de chasse, aigourd*hui capitale des 
Pays-Bas, malgré lesiprétentions d'Amsterdam à en porter 
le titre. 
Eaynault^ Baynaut. Voyez Hainaut. 
Haynau. Voyez Hainaut. 
Haynb, Hainm, II, 487, 490 ; III, 150, 250, 269. 

Petite rivière qui prend sa source près de Pontaine- 
FËvéque et qui se jette dans TEscaut près de Condé. 
C^est à cette rivière que le Hainaut doit son nom. 
* Haynin XVIU, 83. 
Haynnau. Voyez Hainaut. 
Haynnuiers. Voyez Hennuyers. 
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* Hatwood XVI, 299. 

* Hazeoras III, 492. 

* HâBRiPBfl XVI, 396. 

EàDi, Haide, Heiie IX, 297-299. 

Commune de 950 habitants, arrondissement de Rennes. 
Le château d*Hédé était l'un des plus forts de la Bretagne. 
Il n'en reste plus que les murs d'enceinte solidement con- 
struits en granit et les débris d'une tour fort élevée. Du 
haut de ces ruines on domine une riante vallée. 
Hedin. Voyez Hbsdin. 

* Hebmsmde V, I^ 102, 110. 
ffeiie. Voyez HiDs. 

HfiLCHIN X, 62. 

Cf. X, 466. 

A deux lieues et demie sud-est de Courtray. 

Le pillage d*Helchin par les Gantois contribua beau- 
coup À indisposer les Français contre eux. 

Voici ce que rapporte à ce si^et la Chronique de Flandre : 

« Pour lors couroit marchandise par toute Flandres, à 
Qand et ailleurs, mais pour che que Phelippe d*Artevelle et 
ses gens fourèrent et ardirent une ville nommée Helchin, 
qui estoit enclavée ou royaume de Franche, dont moult 
despleut au roy de Franche quant il le seut, et fu fait 
deffence de par li environ le pays de Flandres, que nulle 
marchandise ne courust ou dit pays de Flandres, pour 
reconforter les dis Gantois ; et par avant le roy ne s^estoit 
riens meus de ladicte guerre de Flandres , mais pour ce 
qu*il ardirent et fustèrent icelle ville de Helchin, à la 
requeste dou ducq de Bourgongne, qui avoit espousé le 
fille du conte ie Flandres, le roy flst tantost son mande- 
ment et ala en Flandres. » 
Helde. Voyez Montbch. 
Helfaut, Herfaui III, 303 ; VII, 440 ; VIII, 281. 

Ce que Froissart appelle les monts d'Herfaut, forme un 
vaste plateau au sud de SaintrOmer, où la croix fat, dit-on, 

FROISSART. — XXIV. 34 
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plantée par les premiers apôtres de la Morinie, d'où le 
nom de Heillg-Yeld {Campus Sanctus)^ dont on a fait 
Helfaut. 
ffem. Vojez Ham. 
Sémban. Voyez Hbnnbbont. 
Hbnlbt, ffenUe XYI, 191. 

Cf. 1% 148 ; XVI, 348. 

<f Moolt bel manoir qui est au seigneur Despensier. » 

Le château d'Henlej, aux bords de TArrow (comté de 
Warwick), avait été bâti par une famille normande du 
nom de Montfort. Placé sur une colline au milieu des 
bois, il portait le nom de Bel-désert. On sait que les sei- 
gneurs anglais aimaient à donner des noms français à 
leurs résidences fayorites, et à la même époque Nevili- 
Castle s'appelait : Beal-Repair. 

Le château d'Henlej, domaine de Hugues Le Despen- 
cer le Jeune, avait été confisqué lors de son supplice, et on 
- Tavalt donné à Roger de Mortimer ; mais en 1390, lorsque 
Mortimer partagea le sort de Hugues Le Despencer, il fut 
rendu à sa veuve qui avait épousé Robert de la Zouch. 
Hbnnbbont, ffainban III, 333, 352, 354-360, 365, 419, 422, 
423 ; IV, 2, 6, 9. 12, 14-16, 18-21, 23-41, 43, 50-62, 56- 
58, 61 , 65, 67 , 69 , 70, 74, 77 , 80 , 83 , 86, 89-98, 
103-112, 114, 120, 121, 138, 142, 144. 147, 151, 154, 
155, 157-161, 164, 165, 167, 184, 185, 195, 197, 198, 
200, 209 ; V, 164-168, 170-172, 174, 175; VI, 21,22; 
VIII, 252-257, 259, 260; IX, 64. 293-296, 297, 299, 
304, 308, 312, 316, 319, 320, 324, 330, 333 ; XVII, 109, 
118-120, 127-136, 138, 139, 143, 144, 148, 243, 626, 527. 

Cf. m, 613, 515 ; IV, 437-440, 456; V, 530 ; VIII. 
433, 449 ; XVIII, 335, 389. 

a Hainbon n'est mie ungs castlaux à conquerre par 
siège, ne assault jsans grant coustage (III, 357). » 

« Une des fortes villes de Bretaigne (XVII, 120). » 

Ville de 5000 habitants sur le Blavet, assez près de 
rOcéan (Morbihan). 
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Il reste encore du château un mur à peu près circulaire, 
bâti en moellons et fort épais. On montre aussi un souter- 
rain qui servait, dit-oui de communication entre le châ- 
teau et la ville. 
HBNNUYEas, HaynnuUrs II, 59, 61, 73, 78, 83, 86, 94, 95, 
101, 104,110, 111, 114-116, 118-130, 135, 155, 172, 
182-187, 196, 197, 221, 222, 265, 391, 392, 452 ; III, 8, 
11, 14, 26, 30, 35, 89, 92, 98, 99, 10M03, 106, 108, 112, 
117, 118, 135, 137, 139, 141, 143, 145-148, 150, 155, 
158, 160, 169-172, 175-178, 185, 187, 190, 198, 202, 
210, 214, 225, 255-264, 266, 267, 269-271, 275, 278- 
281, 284, 289, 293, 294, 296 ; IV, 125, 129, 327, 328 ; 
V, 423 ; VI , 86 , 91, 99 , 203 , 214 , 242, 245, 246, 
327, 329 ; VIII, 6, 32, 37, 211, 377, 406 ; IX, 92, 365, 
366 ; X, 127 ; XIV, 265, 266 ; XVII, 25, 34, 68, 80, 84, 
86, 92, 100, 175. 

Cf. I-, 503 ; Ili 508, 512, 517 ; III, 488, 494, 495, 
506 ; IV, 477 ; IX, 555 ; X, 554 ; XV, 403. 

Si Froissart reproche aux Hennuyers d*étre orgueilleux 
et présomptueux , il ne laisse du moins jamais passer 
Toocasion de louer leur prouesse et leur courage. 

On disait au moyen-âge (et le proverbe est cité par 
Michaut au XV* siècle) : 

Hennuyers par&is 
En dicta et- en faia. 

Soit par probité, soit par fidélité aux Anglais, un che- 
valier hennujer n eût jamais conclu le honteux marché 
qu'accepta Aimery de Pavie (V, 233). 
Hbrbiont VI, 240, 244, 246. 

Commune de 300 habitants, canton de Novion-Porcien, 
arrondissement de Réthoi (Ar donnes). 
Hbrck, Berhei II, 472, 475, 477. 

Cf. II, 546, 552. 

Herck-la- Ville, à trois lieues ouest de Hasselt (Lim- 
bourg). Population actuelle environ 2400 habitants. 
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Herepord, Eerfort, Harford II, 85, 87, 88 ; X, 274 ; XVII, 
12, 13. 

Cf. II,Î506'; XVI, 328. 

Ville de 16000 habitants, capitale de THereford-shire. 

La cathédrale est un vaste et remarquable édifice dont 
une grande partie remonte au XP siècle. 

Le 26 octobre 1326, Edouard III alors prince de Galles 
avait été proclamé à Bristol gardien du royaume. Le 
20 novembre, les barons tinrent une assemblée à Hère- 
ford et envoyèrent l'évéque d'Hereford vers Edouard III 

■ 

à Monmouth pour lui redemander le sceau royal qui fut 
porté à Martleye le 26 novembre. 

Le supplice de Hugues Le Despencer le Jeune eut lieu 
d*après l'anonyme de Leland le 29 novembre ; mais, comme 
on rapporte ailleurs que l'on choisit un lundi pour le 
faire mourir, je crois quMl faut en reculer la date jusqu*au 
24 novembre. 

Le 29 novembre, la reine d'Angleterre et son fils se 

» 

dirigeaient vers Londres, car le SO ils se trouvaient ft 
Cirencester. 
HÉRELLB (La), Eérîelle [La) IV, 433 ; VI, 87, 89, 90, 92, 94, 
96, 99-102, 105, 107, 112, 157, 177, 179. 

Commune de 400 habitants, sur une colline à deux lieues 
et demie de Breteuil (Oise}. 

On remarque les ruines d'un vaste château sur une 
motte qui renferme de nombreuses galeries souterraines. 

Le château de la Hérelle appartenait à Béatrix de 
Nesle, femme de Jean de Picqaigny. 

M. Luce fait remarquer que le château de la Hérelle fut 
évacué eu vertu d'une convention conclue le 13 mai 1360 
entre le comte de Warvick, maréchal d'Angleterre, et la 
ville de Paris, moyennant une rançon qui devait être payée, 
moitié par le pays où était située cette forteresse, moitié 
par la ville de Paris. 
Serfaut. Voyez Helfaût. 
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HérieUe. Voyez H^relle. 
Hb^in III, 158. 

A une lieue et demie nord-est de Yalençiennes . 
En 1124, Robert évêque d'Arras donna l'église d'Hérin 
à l'abbaye d'Hasnon. 
H$Tkes, Voyez Hbrck. 
Herîem, Voyez Harlem. 
fferminach. Voyez Armagînac. 
Hbrmqnyillb IX, 257. 

Commune de 1600 habitants, canton de Fiâmes, arron- 
dissement de Reims. 
Herpelepin, Voyez Elphin. 

Les indications données par Froissart nous portent à 

chercher Herpelepin dans le Connaught, contrée où les 

0*Connor étaient fort puissants. Aucun nom ne semble mieux 

répondre t celui que nous cherchons, t^ue celui d'Elphin. 

HerreeieL Yojez Hertiel. 

Hbrtfort, ffarford XI, 132, 133, 407 ; XVI, 133. 
Cf. IV, 474 ; XVI, 365. 

a Harfort emprès le V^are, » dit Froissart. Ce qui est très- 
exact. 
Le duc de Lancastre y possédait un château (XVI, 133). 
Capitale du Herts-shire, avec une|population d^environ 
7000 habitants. 

On voit encore quelques ruines de l'ancien château dont 
la fondation remonte, dit-on, au X* siècle. 
ffertiel. Voyex Arthbz. 

Hesbayb, Heshain^ Ifasebain, Haslain IV, 55, 60, 108, 110, 
111, 302, 307, 314, 477 ; III, 107 ; IV, 326, 401 ; VI, 
47, 52, 53 ; VIII, 351 ; XIII, 259 ; XVII, 17, 61. 

Contrée dépendant de révéché|de Liège, limitée par le 
Hainaut, le Brabant, la Campine^et la Meuse. 

Les fertiles plaines de la Hesbaye furent le théâtre de 
nombreux combats. 
L'ancien pagus Haibanienm. 
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Hesde {Le) Helie {Le), XI, 226. 

Froissart place cette localité sur les bords de la (htronne 
entre Castel-Sarrasin et Verdan. 
On lit : Le Hedo dans Tédition de Sauvage. 
Voyez MoNTECH. 
Hbsbbonons, Haslegnons II, 61, 64, 113, U 4, 183 ; III, 261 ; 

VI, 88, 99, 203, 209, 213, 214, 327. 
Hesdin, SedinN, 81, 82, 185, 320, 322, 326, 327 ; VI, 323, 
388, 391 ; VII, 426, 440; X, 6? -64, 88, 103, 104 ; XV, 
127 ; XVII, 215, 248. 
Cf. Ib, 39 ; V, 499, 500 ; VI, 508 ; X, 491. 
Ville de 5000 habitants, sur la Canche. 
iLes ducs de Bourgogne j avaient élevé an magnifique 
château dont il n'existe plus de traces. 

Une charte de Philippe de Valois permit aux habitants 
d'Hesdin de raser toutes les maisons qui gênaient leurs 
fortifications. 
Cette charte porte la mention suivante : 
a Donné en nos tentes au-dessus des marais de Caik 
<f Tan de grâce 1347 au mois de juillet. » 
Hesdin, Hedin (rivière d') V, 82. 

C'est la Canche. Voyez ce mot. 
Heusdbn XIII, 177. 
Cf. XIII, 351. 

Heusden, ville du Brabant septentrional. 
Boesde (XIII, 107) ne peut être Heusden comme je 
l'avais cru. C'est, je pense, Bommel. 
HterminaeA. Voyez Armagnac 
HiGUERA, Fighiére IX, 453, 456, 472. 

Higuera-Ia-Réal, au sud-ouest de Zafra et de Valverde. 
* Hiis XI, 440. 

Arrondissement de Tarbes (Hautes-Pyrénées). 
HiRSON, Irçon III, 36. 

Ville de 3400 habitants, sur la rive droite de l'Oise» 
arrondissement de Vervins (Aisne). 
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Il reste encore quelques^ débris de ses anciennes fortifi- 
cations. 

* HiRZBNACH, Sinach II, 546. 
\ * Hoge^ oHghe, Voyez Hoous. 

HoouE, Hoge, Hoghe IV, 378, 382, 386, 387, 389, 392, 394- 
! 396, 408 ; XVII, 188, 216. 

1 Cf. IV, 461, 484, 486, 487, 505, 507 ; V, 484 ; VIII, 

444 ; XVIII, 282-286. 
La Hogae Saint-Vaast. 
I La Hogue ou la Hougue est an modeste hameau de la 

\ commune de Saint-Vaast-de-la-Hougue, où se trouvent un 

I petit fort et un phare. Tout autour s*étend une vaste 

rade sablonneuse. 

* HOLDBRNESS XVI, 326. 

Hollandais 11, 61 ; III, 35, 135, 220, 221, 270'; IV, 826 ; 
IX, 439 ; X, 265, 308 ; XI, 359 ; XV, 283-295 ; XVII, 98. 
Cf. XV, 403, 404 ; XVI, 28. 

Hollande II, 63, 64, 67-70, 81, 189, 335, 358, 359, 374, 
384, 389, 400, 401, 416, 424 ; III, 26, 92, 94, 102, 111, 
' 177, 179, 223, 429 ; IV, 126, 129, 324-326, 328 ; V, 226,. 

228, 229 ; VII, 66, 243, 421 ; IX, 201, 233, 432, 43ë, 
439, 459 ; X, 274, 332, 344, 382-386 ; X, 3, 17, 48, 72, 
84, 160, 176, 184, 289, 307, 309, 334, 431, 438 ; XI, 
358, 403 ; XII, 76, 286, 287 ; XIII, 13, 14, 107 ; XIV, 
4, 32, 255, 256, 268, 369, 370 ; XV, 141, 179, 218, 227, 
270, 276, 277,^284, 285, 296 ; XVI, 70, 167 ; XVII, 8, 
43, 44, 263. 

Cf. l\ 487 ; l^ 161 ; II, 502, 503, 515, 529 ; IV, 475- 
479 ; VII, 494, 518, 519 ; IX, 530 ; X, 504, 570 ; XHI, 
343, 345, 346 ; XV, 403, 404, 412, 441 ; XVI, 283, 284, 
309, 442 ; XVIII, 50. 51, 54, 67, 136, 153, 154, 168, 
159, 684. 

Pays dont les limites au nord se confondent, dans les 
récits de Froissart, avec celles de la Frise. 

* HoLT XVI, 328. 
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HoLYHBAD, Olihet XV, 137, 139. 

Le cap le plus avancé vers l'ouest de File d^Anglesej. 

Sombre. Voyez Humber. 

Hombrf IX, 37. Voyez Lauder. 

HOMPS, Ourmêt V, 349, 350. 

J'avais d'abord songé, malgré la différence da nom, à 
Alzonne, parce que cette localité est une de celles que le 
roi Jean cite dans ses chartes d'août 1356 comme ayant 
été brûlées par les Anglais ; mais Alzonne ne se trouve 
pas sur l'Aude, et sa position au nord de Garcassonne con- 
tredirait le récit de Froissart. 

L'erreur de Froissart a été de placer cette localité entre 
Garcassonne et Tresbes. Elle est un peu plus loin au sud- 
est sur la route de Gapestang. 

L'orthographe de Froissart est peut-être bonne. Le nom 
latin d'Homps était : Ulmi^ et Dom Vaissette a traduit ce 
mot par : les Cimes (Recueil des ordonnances, VI, 285). 

Bondehray. Voyez Houdbnbray. 

HoNFLBUR, Bonnejhur, Honfieu^ Eonnéjluesll^ 427 ; VI, 157 ; 
XVI, 232. 
Ville de 10000 habitants, à l'embouchure de la Seine. 

Eongherie. Voyez Honoris. 

Hongres. Voyez Honorois. 

Hongrie, HonguerU II, 339 ; VII, 81, 82 ; IX, 150, 151 ; X, 
342, 343, 370-374; XI, 195, 231, 238-240.243-247, 
253 ; XIV, 386 ; XV, 80, 118, 216, 217, 219-224, 226- 
229; 231, 241-243, 245, 246, 249, 262-264, 280, 288, 
309, 330-332, 338, 343. 348, 350, 357, 358, 360 ; XVI, 
2, 36, 37, 59, 60, 62, 64, 97, 132, 133, 136, 141. 

Cf. P, 288 ; X, 556, 557, 564 ; XIII, 431 ; XV, 400, 
407, 408, 413, 414, 417, 418. 423, 427, 441, 452, 455, 
465, 475, 476, 478, 480, 486-488 ^ XVI, 250, 251, 255, 
265, 308, 309, 319, 435, 436, 493, 495, 510, 519. 

Vaste royaume dont on s'occupa beaucoup en France dans 
la seconde moitié du XIV* siècle, d'abord à propos d'an 
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projet de mariage qui ne réussit points et ensuite à propos 
d'un projet de croisade dont l'issue fat plus désastreuse 
encore. 
HoNORois, jffongres XV, 124, 243, 245, 249, 312, 315, 317, 
319, 333. 

Cf. XV, 407, 411, 413, 414, 420, 421. 
Honguerie, Vojez Hohgrie. 
HONNBCO0RT III, 19, 24-26, 30, 31 ; XVII, 69. 
Cf. P, 48 ; III. 473 ; XVIII, 85. 
a Ville non pas trop grant, mais bien f remée (XVII, 69). » 
Au sud de Marcoing, sur la rive gauche de l'Escaut. 
Le monastère d'Honnecourt avait été fondé au VII* siècle: 
Il existe encore quelques traces des remparts qui for- 
maient autrefois l'enceinte de la ville d'Honnecourt. 
HoiMUifieury Bonne/lues. Voyez Honfleur. 
HoNNiBL III, 143, 149. 

Ce nom, selon qu'on récrit : Honniel ou Honnielle, s'ap- 
plique à deux cours d'eau qui prennent naissance dans la 
foret de Mormal et qui se réunissent pour se jeter dans le 
canal de Mons. Autrefois ils se perdaient dans la Hajne à 
une lieue de Condé. 

L'fionniel , Honneau ou Hogniau arrose surtout des 
villages qui dépendent de la Belgique, Roisin, Angreau, 
Angre, Baisieux et Quièvrain. 

L'Honnielle baigne les deux Wargny, Jenlain, Sebourg, 
Lebourquiau, Rombies, Quièvrechain, Blanc-Misseron, et 
rejoint l'Honniel près de Crépin 
* HONSTBIN XVI, 410. 

• * Hony court. Voyez Honnbcourt. 
Hôpital-d'Orion, Oron, Ryon, VOspUal XI, 82 ; XII, 106 ; 
XIV, 325, 328, 330, 335. 

L'Hôpital-d'Orion est une commune du canton de Sauve- 
terre, à deux lieues d'Orthez. 

Le recteur de PHôpital-d'Orion devait fournir un cheval 
à l'armée du comte de Foix. 
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II y avait là une oommanderie, et il est probable que 
c'est dans la modeste hôtellerie destinée aax pèlerins que 
mourut Gaston-Phébus. 

LUôpital-d'Orion, un siècle avant, était déjà un rendez- 
vous de chasse des princes béarnais. 

Aujourd'hui il ne reste que Téglise qui est du XIIP siècle. 
HôpiTAL-sous-RocHEFORT, Osfitol dâ Soche/oTt XI, 112. 

Sur le Lignon, canton de Boën, arrondissement de 
Montbrison (Loire). 
Sùrghet, Voyez Hueloas. 

* HORNCHURCH XI, 455. 

Hosébourg, Voyez Oostbouro. 
IFosque* Voyez Osgue, 
HoucKB, Hourges^ Hourgues XII, 74. 
Cf. XII, 375. 

Houcke était Tun des'ports qui communiquaient par le 
Swyn avec la mer. La charte qui régissait cette ville, 
était due à Gui de Dampierre. 
HouDENBRAY, Houdelray IX, 37, 38, 42. 

Gros village au-delà de la Tweed, dit Froissart. 
Houdenbray est au sud-ouest de Dunbar et à Test du 
Lammermoor. Cette localité est marquée sur la carte du 
Lothian dans Tatlas de Blaeu. 

* HOUDENG XV, 401. 

Bourges^ Hourgues, Voyez Houcke. 
HuBLGAs, Horghes IX, 122. 

Monastère situé aux portes do Burgos. 
Après la bataille de Najara, le prince de Galles logea 
à Burgos au monastère de las Huelgas. 

Diaprés les historiens espagnols, ce fut au monastère de 
las Huelgas que le roi Jean et la reine Èiéonore sa femme 
furent couronnés au mois de juillet 1379. 

* HuESCA VII, 515. 

* HuLL XVIII, 65. 
HuLST X, 429. 
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Cf. X, 569. 

Petite ville de la Zélande. 

Population actuelle, environ 2000 habitants. 

Hulst se trouve près de TEscaut. 
HuMBBR. Eonibre II, 18, 107, 112, 187; V, 333. 335 ; IX, 
37 ; X. 381 ; XI, 372 ; XVII, 17. ' 

Cf. V, 490 ; XVI, 365 ; XVIII, 18, 19. 

Froîssart dit que THumber passe à York. Cela est vrai 
pour rOuse ; mais ce n^est qu a son embouchure qu'elle 
porte le nom que lui donne notre chroniqueur. 
♦ Huns XV, 452. 

HURTEBISB III, 158. 

Cf. III, 488. 

C*est aujourd'hui une ferme considérable, voisine de 
Trith et située sur la route de Valenciennes & Denain. 
HuT IX, 438 ; XIII, 197. 

Cf. X, 455 ; XIII, 331. 

Ancienne ville située aux bords de la Meuse et fré- 
quemment associée aux discordes et aux guerres inté- 
rieures des Liégeoi^. 

Froissart mentionne le pont de la Meuse à Huj (XIII, 
197). 



IfflafU. Voyez Livonib. ' 

* lU-Matasch XVIII, 366. 
Ilion, Tlion XIV, 15. 
Imbréght, Éhrètres III, 78. 

Hameau situé entre Momegnies et Villers-la-Tour. Il 
n*e8t mentionné que dans le ms. du Vatican. 
Indb XI, 229, 247. 

Vaste région dont le nom, au mojen-àge comme dans 
l'antiquité, désignait les parties les plus reculées et les 
moins connues de TAsie méridionale. 

Froissart associe dans ses récits : « la grant Inde et la 
« terré au Prestre-Jehan. » 
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* Indre (rivière) V, 525. 
Inkier III, 157. 

Cf- III, 488. 

Village dont il ne sabsiste pas une seule maison. On j a 
récemment construit un abattoir. Le nom d^Infier est 
resté à une partie du marais de Bourlain qu'on rencontre 
en allant à Trith-Saint-Léger à droite du chemin du Pos- 
tillon. 

* Inverness II, 521. 
lorei. Voyez York. 
Ippre. Voyez Ypres. 
Ippriens. Voyez Yprois. 

* iPSwiCH^VI, 403. 

* Iratf XVIII, 482. 

Roche-dlré ? 
Ircon. Voyez Hirson. 
Irlandais, Irlandais^ Iroit^ Trais III, 7, 10, 14, 182, 184.; 

IV, 377 ; XV, 169-173. 
Irlande II, 82, 279 ; IV, 12, 215, 217 ; V, 452 ; VI. 282 , 
301, 306, 314, 364 i VII, 252, 282, 428, 461 ; IX, 214 ; 
X, 403 ; XII, 270, 271 ; XV, 134, 135-137, 139, 146, 
168-181 ; XVI, 5, 8, 12, 151, 152, 180. 

Cf. I\ 348, 360, 382, 383 ; P, 118 ; 1% 286, 352 ; IV, 
458 ; Vm, 490 ; XV, 384-388 ; XVI, 243, 245, 321-323, 
328-330, 344, 346-348, 355, 379, 396, 397, 399, 401 ; 
XVIII, 15, 17, 108, 110, 118, 129, 167, 190, 217, 309, 
452, 562, 582, 584. 

Contrée encore peu connue au XIV* siècle, dont Frois- 
sart a peint les usages et les mœurs avec une touchante 
naïveté. Voyez tome XV, p. 169- 

Froissart mentionne le célèbre pèlerinage de Saint* 
Patrick (XV, 145). 

En 1316, Roger de Mortimer avait reçu le gouver- 
nement de rirlando, avec Jes pouvoirs les plus étendus, 
parmi lesquels figurait celui dacoorder aux Irlandais 
l'usage des lois anglaises. * 
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Irlandb (mer d') XV, 137. 
Irlandais^ Irais, Voyez Irlandais. 
UcmA,Isja,SieXlY,153. * ■ 

lie da golplie de Naples. 
Isja, Voyez IscHiA. 
* IsLB, rivière VIII, 428. 

Rivière qui 8e jette dans la Dordogne à Libourne. 

ISLB-JOURDAIN XIV, 71. 

Cf. IV, 157, 458 ; XVIII, 369, 372. 
a Ville assés bonne en Thoulousain (XIV, 71). n 
Ville de 5000 habitants, sur la Save, arrondissement de 
Lombez (Gers). 

Les remparts de Tlsle-Jourdain ont été démolis à la fin 
du siècle dernier. 

Froissart parcdt avoir confondu en quelques passages 
risle- Jourdain et Lisle-en-Périgord. 
Itoiun. Voyez Issoudun. 
Isoire. Voyez Issoire. 
IsLE-smt-SERAiN (L*), Lille VI, 254. 

Commune de 900 habitants, arrondissement d'Avallon 
(Yonne). 
IsRAfiL X, 26 ; XV, 39. 

Cf. XVI, 275, 468, 472, 473, 474, 490, 503. 
C'est le nom par lequel Froissart désigne le peuple de 
Dieu. 
Jstençeaua. Voyez Yssenoeaux. 
IssoiRE, Usorie VI. 350, 354, 358 ; XIII, 73 ; XIV, 190. 

Ville de 6200 habitants , chef-lieu d'arrondissement 
(Puy-de-Dôme). 

Au mois de juillet 1374, Charles V confirma les privi- 
lèges et les coutumes dlssoire. 
IssouDUN, Ysodun II, 212, 213 ; V, 384, 386 ; XVII, 33. 
Cf. V, 524. 

Ville de 14300 habitants , chef-lieu d'arrondissement 
(Indre), à sept lieues deChàteauroux. 
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Il reste encore de Fancien châteaa une tour que Ton 
nomme : la grosse tour. Les murs ont plus de deux mètres 
et demi d'épaisseur à 1a base. On ne pénétrait dans le don- 
jon que par deux portes cintrées ouvertes à la hauteur du 
second étage. 

Il ne reste plus rien des anciennes murailles d'enceînie. 
' Ce fut à Issoudun, comme le dit Froissart, que Marie 
de Luxembourg, seconde femme de Charles le Bel, mourut 
en 1324. 
Italie IX, 155, 156, 466 ; XI, 50. 75, 250 ; XIII, 92 ; XVI, 
135. 

Cf. 1\ 333, 376, 501 ; I\ 94, 124; II, 537 ; VI, 494, 
495 ; VII, 499, 529, 537, 538 ; VIII, 475-479, 481 ; IX, 
519,520,526,527,575, 576; X, 471, 547; XI, 441- 
445 ; XIV, 422-425, 427, 447 ; XV. 362, 416 ; XVI, 264, 
274, 277, 480, 492, 494. 497, 500, 512. 

Contrée pleine de grandes traditions et de glorieux sou- 
venirs, que Froissart visita comme il le rappelle à plusieursi 
reprises dans ses poésies. 
Italiens, Ytalibns XIII, 92 ; XV, 124. 
Cf. XIV, 423. 

Les Italiens acceptaient volontiers les arrêts de la for- 
tune et saluaient le vainqueur (XIII, 92). 
Iton, rivière, IV, 415 ; VI, 430. 

Rivière qui prend sa source dans le canton de Moulins- 
la-Marche et qui se jette dans TEure après avoir parcouru 
environ trente-cinq lieues. 
IwuY, Yms, Wis, Wés III, 7, 14, 107, 163, 182, 184. 

Commune de 3400 habitants, arrondissement de Cam- 
bra j (Nord). 
* A deux lieues de Cambray. 

Au nord-ouest de Cambraj, sur la route de Cambraj à 
Valenciennes. 
La terre dlwuj appartenait au sire d'Escaillon. 
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• 

Jappa, Japhe XV, 310. 
Cf. XV, 471. 

Uandenne Joppé. Célèbre dans les guerres des croisades. 
Jaffre, Jt^fre. Vojez Zafea. 
Jalieu» Voyez Jallibu. 
Jallibu, Jalie» II, 428. 

Commune de 3500 habitants, canton de.Bourgoio, arron- 
dissement de la Tour-du-Pin (Isère). 
Janyille ou Yanville IX, 277, 278, 

Ville de 1350 habitants, chef-lieu de canton, arrondis- 
sement de Chartres (Eure-et-Loir). 

On j remarque quelques restes des anciennes fortifica- 
tions. 
Froissart Tappelle : Yanville-en-Beauce. 
Japhe. Vbjez Jappa. 
Jarnac, Oamache X, 375. 
Cf. X, 565. 

Ville de 3000 habitants, sur la rive droite de la Charente, 
arrondissement de Cognac (Charente). 

Une place plantée d'arbres occupe l'emplacement de 
l'ancien châte&u. 
Jatan, Voyez Samsoun. 

jBDWORxn, Cfedaurt, foret II. 273, 282, 289, 293, 328 ; III, 
235-237,426-428, 430, 452. 453. 463. 464 ; V. 224, 323 ; 
XIII, 201-203, 206. 207 ; XV, 40, 262, 307. 319. 
■ Cf. I., 132. 
« Le grant forest de Gedours (III. 452). » 
« Forest qui est forte, sauvaige et grande sans nombre, 
« où nulle gens estrange ne se oseroient embattre (II, 
« 289). » 

a Forés inhabitable pour chiaus qui ne cognoissent le 
pais (II, 273). » 
« Inhabitables et fortes à chevauchier (II, 282). » 
Plusieurs noms de lieux voisins de Jedburgh rappellent 
encore les bois qu'on j voyait autrefois ; mais il résulte de 
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plusieurs passages de Froissart, notamment III, 42Ô, qu'il 
étendait la désignation de foret de Gedours à la forêt 
d'Ettrick et à toute la contrée couverte de montagnes et de 
bois qui se prolongeait jusqu'au Lothian. 
Jenlain, Oenlaxn III, 156. 

Commune de 1000 habitants, canton du Quesnoj, arron- 
dissement d'Ayesnes. 

Au nord du Quesnoj, sur la route de Valenciennes à 
Philippeville. 

Les sires de Jenlain sont fréquemment cités dans les 
chartes du Hainaut. 
JeiMn. Voyez Saikt-Sbroun. 
Jennes^ JentUve. Voyez Gênes. 
♦ JiRicHo XVI, 444. 
Jememue. Voyez Yarmouth. 

Jbrset, Gerséè, Gemerie VII, 317 ; Vm, 140, 388 ; XVI, 
190. 
Cf. XVI, 305. 

Ile voisine des côtes de France. 
Jérusalem II, 10, 13, 199, 200, 203, ' 204, 207, 238, 329, 
343, 345, 394 ; III, 211, 373 ; V, 163 ; VI, 385 ; VII, 
145, 414, 420 ; IX, 290, 464, 466, 467 ; X, 304, 306, 
323, 342 ; XI, 53 ; XII, 39 ; XIII, 87, 140, 141 ; XIV, 
26. 274, 316 ; XV, 100, 138, 220, 237, 242, 308, 310 ; 
XVI, 31, 55, 107 ; XVII, 30, 31, 241, 294. 

Cf. P, 249, 387 ; P, 43 ; IV, 475, 476 ; VI, 492, 494, 
503 ; VII, 502 ; VIII, 478 ; IX, 496, 579 ; X, 548, 566 ; 

XI, 444 ; XV, 443, 450, 471 ; XVI, 252, 321, 451 ; XVI, 
257, 318, 361, 409, 431, 444, 449-451, 462, 471, 472, 
484, 504, 506, 507 ; XVIII, 306. 

Froissart mentionne le saint sépulcre (II, 199, 200, 
203, 204, 238, 394 ; V, 163 ; VII, 420 ; IX, 3 ; XI. 53 ; 

XII, 39 ; XV, 220 ; XVII, 30, 31). 
Voyez aussi : Terre-Sainte. 

JoDooNB, Jùidongne^ JtmdongTie III, 271. 



JOPOGRB. — JOMBUN. 385 

Petite yllle da Brabant, fort ancientfe et fréquemment 
citée dans les chartes du mojen-âge. 
Jùidongne. Voyez Jodoqnb. 

Joinville-sur-Marnb, CrûfmlUy Chnnm>iU» VI» 327, 330 ;IX, 
258; XVII, 395. 

Cf. l\ 70 ; XVIII, 438. 

« Fort chastel » (VI, 827).* 

Ville de 3400 habitants, sur la rive gauche de la Marne 
(Haute-Marne). 

Il ne reste plus rien du château dont le sire de Join- 
yille s'éloignait le cœur plein de regrets, et un monument 
dans le cimetière rappelle que sa tombe fut violée à la fin du 
XVIII* siècle par des mains sacrilèges qui insultaient à 
toutes les gloires. 

M. Luoe fait remarquer que malgré les stipulations du 
• traité de Brétignj, le comte de Vaudemont ne rentra en 
1361 en possession du château de Joinville qu*en pajant 
une somme énorme, et il ne parvint à la réunir qu*en ven- 
dant plusieurs de ses seigneuries. 
Jarres Voyez SAiNT-Pi-i>B-0BYRB8. 

JossBLiN, ChoêtieUJouain III, 368 ; V, 289, 292, 295 ; VIII, 
252, 320, 324, 325, 330, 334, ^35, 338, 340 ; XII, 60, 
61, 170, 171, 178 ; XV, 61, 62, 101, 102, 104-106, 209, 
211, 212, 281, 284. 

ff Gaatiel très-fort (III, 868). » 

Cf. 1% 368 ; V, 514 ; VII, 491 ; XII, 383, 384 ; XV, 891. 

Ville de 3000 habitants, arrondissement de Plodrmel 
(Morbihan). 

Josselin doit son nom à un château bâti par Jocelin de 
Porhoët. En 1370, le comte d'Alençon vendit cette ville à 
OlirierdeClisson. 

• Le château de Josselin est un des plus remarquables de 
la Bretagne ; maie la plus grande partie des bâtiments sont 
postérieurs au XIV* siècle. 

On remarque dans Féglise de Notre-Dame le tombeau 

PROISSàET. — XXIT. 25 
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da connétable Olivier de Clisson et de sa femme Margae* 
rite de Rohan. 
Jauiangne. Voyez Jodoonb. 
Juberot. Vojez Aljubarrota. 
Judée II, 10, 13. 

Voyez aussi le mot : Terre-Sainte. 
JuqonIII, 362, 363-368; IV, 96, 112-119; VII, 69, 71; 
VIII, 252, 254; XII, 170, 171, 178, 230; XIII, 186; 
XVII, 139, 140. 

Cf. IV, 440, 456 ; VII, 494 ; VIII, 449 ; XII, 383 ; 
XIII, 357. 

« Bonne ville et bon cbastiel (VIII, 252). » 
Commune de 600 habitants, arrondissement de Dinan 
(Côtes-du-Nord). 

n ne reste plus que des débris peu importants de cotte 
forteresse si célèbre au moyen-âge. 

Le château de Jugon fut démantelé en 1420 par Tordre 
du duc Jean V. Le Parlement en ordonna l'entière démoli- 
tion par arrêt du 17 mars 1616. 
Juifs V, 275, 277 ; VII, 262, 267 ; XI, 260, 384, 386, 387 ; 
XI, 277 ; XIV, 234, 244 ; XVII, 274, 423. 
Cf. IX, 567 ; XIV, 400 ; XV, 389. 
En 1349, les Juifs ne trouvèrent de protection que dans 
les pays soumis & l'autorité pontificale a desous les cléadou 
pape % (V, 275). Ils étaient fort durement traités en Cas- 
tille {XI, 277). 

* JoiLLAC. Julyah XVIII, 372. 

k six lieues de Mirande (Gtors). 

♦ JuiLLT XV, 423 ; XVI, 273. 

A une lieue de Semur (Cdte-d'Or). 
JuLiERS, JulUri II, 373 ; III, 151, 179, 181, 284, 289, 298 ; 
IV, 325, 326 ; VI, 374, 375 ; VIII, 119, 267 ; XIII, 2, 12, 
26, 30, 40, 107, 197. 258, 260, 271, 277 ; XVH, 380. 
Cf. III, 494 ; IV, 505 ; XIII,. 324. 
Le pays de Juliers s*étend entre la Gueldre, le Limbourg 
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et l'arohevéché de Cologne. Il a pour capitale Jaliers, petite 
ville fortifiée située au milieu de marais, au bord delà Roer. 
Le 8 octobre 1388, les hommes d^armes de Mouton de 
filainville passèrent montre à Bousselsr (Yossenach au 
sud de Duren T) 
JuUen. Voyez Julibrs. 

* Julyak. Voyez Juillac. 

* JuMiBGEs XVni, 499. 



Kaara, Q,uaHe (La), Quatre (Za).XV, 247. 
Cf. XV, 413, 454. 

Bourg situé au sud-ouest deWidin, sur la route qui 
conduit de cotte ville. À Belgraltchi. 
Eàbestain. Voyez Capbstano. 
Eabb, Faire IX, 320. 

Le château de Eaer se trouvait à Locmariaquer, dans 
le canton d* Auray (Morbihan) . C'était le siège d'une sei- 
gneurie importante. 

* Eaerlyon. Voyez Cabr-Lbon. 

* KainIII, 503. 
Kaire. Voyez Caire. 
Eaire IX, 320. 

Comment interpréter ce nom ? 

S'agit-il ici du Gué de Tlsle, de aner, de Creheren ou 
de Corlay ? 

Olivier de Rohan était seigneur du Gué de llle. 

A Ouer, il y a une lande qu'on appelle la lande de Rohan. 
C'est là que se trouvait le château de Coêtbo, dont on com- 
parut la façade à celle du palais de Rennes* 

La seigneurie de Creheren f^partenait aux Rohan. 

Corlay était un de leurs châteaux. 

Mais la situation de ces diverses localités ne répond 
point à celle qu'indique Froissart. . 

Notre chroniqueur a voulu parler du château de Kaer, 
dans le canton d'Auray. Voyez le mot : Kaer. 
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Kardoile^ Karlio%. Vojes Carlisls. 
KaUloingne. Voyez Gataloonb. 
Kaus. Vojez Catix. 
Kayre. Voyez Cairb (Le). 

* KedfDilly XV, 384. 
ZW», Z'tf». Voyez Cabn. 
Kenie, Voyez Conie. 

* Kenilworth II, 508 ; XVI, 328. 
» Kenington XVIII, 575. 

* Kensington IV, 440 ; VIII, 488. 

Kent II, 27 ; V, 234 ; VIII, 391 ; IX, 387, 388, 1390, 391, 393, 
397, 405, 422, 425 ; X, 234 ; XV, 144, 193 ; XVI, 19, 80. 

Cf. I, 378, 402; !«, 379; IX, 561, 664; XII, 144, 
268 ; XIII, 35Ô ; XVI, 364, 394. 

L*un des plas vastes comtés de l'Angleterre, qui s'étend 
au sud de la Tamise entre Londres et la mer. 

* Kerpen XIII, 332. 

* Kersilly n, 506. 

Voyez SuLLT. 
Keimy (Le). Voyez Quesnot (Lb). 

* KeykeUrode XVI, 309. 
Kiirenaing. Voyez Quârenaino. 
Kiéoraing. Voyez Quiévraing. 
Zievreçhin. Voyez QuiivREoniN. 
KiLDRUMMY, Mare (bastide de la) II, 815. 

Cf. XVIII, 29. 

Ancienne résidence des comtes de Mar, sor le Don, à 
l'ouest d'Aberdeen. 

Ce qui confirme Thypothèse qu'il s'agit ici de la résidence 
du comte de Mar, c'est que Froissart cite immédiatement 
après le fort Saint-Pierre ou Peterfaead qui se trouve un 
peu plus au nord. 
Kimpercorentin. Voyez Quibcper-Corbntin. 
Kingston, Quienneton^ KinkeiUme XII, 279 ; XV, 181. 

Cf. 1% 381 ; VIII, 490 ; XVI, 348, 879 ; XVIH, 65. 



KINGSTON. — KTNLES. 389 

Entre Londres et Chertsej, dit Froissart. 
Kingston est situé sur la riye droite de la Tamise, vis- 
à-vis du château d'Hamptoncourt. 
KinkestoM. Voyez Kingston. 
Kinne^erry. Voyez Queensferry. 

* KiRKETON V, 543. 

* Knarbsborough XVI, 326, 327. 

Knookb, Tonneehj Tof%e XII, 74. 

Cf. XII, 375. 

Village situé près de la mer, au nord de Blankenberghe 
et à Touest de TEcluse. 
Koeerieh Voyez Cochbrel. 

* Kocovo XV, 392. 

Kœnigsberg, Conniseterçhe XIII, 291, 292. 

Ancienne capitale de la Prusse, près de la Baltique. 

Ce fut dans cette ville que Bouciquaut déûa quelques 
Anglais qui avaient traîtreusement fait mourir un chevalier 
écossais nommé Guillaume de Douglas. 

* KoLMB XII, 380. 

Konke VIII, 249, 250. Voyez Conquêt (Le). 
EoTices, Voyez Conches. 
KuTNDER, Cuniren XV, 287, 295. 

Cf. XV, 402. 

Ville et port de mer dans TOver-Yssel. 

C'était autrefois une localité assez importante. La popu- 
lation est aujourd'hui réduite à moins de 900 habitants. 

* EyUromyn. Voyez Kildrubimy. 

* Kynlardyn XVIII, 28. 

* EynUi XVIII, 28. 
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